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INTRODUCTION 


1. — Ilne peut être question, dans cette intro- | 
duction, de donner sur Eusèbe de Césarée une étude 
complète et digne de l'écrivain, digne surtout des. 
services qu'il a su rendre à la postérité. L'admi- 
rable notice de Licurroor, dans À dictionary of. 
Christian biography (t. II, Londres, 1880, 308- 
348), reste encore ce qu’on a écrit de plus juste et 
de plus pénétrant depuis TiLLEmonr, Mémoires 
pour servir à l'histoire ecclésiastique, t. V-NII, | 
Paris, 1698-1702 !. On doit mettre à jour ce tra- 
vail déjà ancien à l’aide des notices de E. Preu- 
SCHEN, dans lealencyklopädie für protestantische 
Theologie, t. V (Leipzig, 1898), p. 605-618, et de. 
Ed. Scawarrz, dans Realencyklopädie der classi- 
schen Altertumswissenschaft, de Pauly et Wis-. 
sowa, t. IV (Stuttgart, 1907), col. 1370-1439. La 
chronologie de sa vie et de ses œuvres a été déter-. 
minée par Ad. Harnack, Die Chronologie der 
alichristlichen  Literatur, t. IL (Leipzig, 1904), 
p- 106-1272, On trouvera une bibliographie détaillée . 


dans les histoires de la littérature chrétienne, 


1. Tillemont est très hostile à Eusèbe. Il ne lui a point. 
consacré d'article particulier. Il faut chercher dans la tables 
alphabétique de chaque volume. 

2. Cf. sur quelques points les observations de G. fac | 

_ dans les Gællingische gelehrte Anzeigen, janv. 1905, é 4 























. 240-262. 
er - Acace, qui fut le disciple d'Eusèbe et son 
esseur à Césarée x -366 env.), avait écrit un 





uiris inl., Lxxx1, qui contient une liste des 
PERTE 1 
uvrages d'Eusèbe; les récits des continuateurs 
ses Sozomène et Aer les 


à un les baux du je oboiel L 


(Lasve, Conc., VIIL: Mans, XIII): les An- 





EUSÈRE DE CÉSARÉE 


. — Eusèbe naquit probablement en Palestine, 

sarée, C'est à Césarée , en tout cas, qu'il reçut 

s premiers FÉES de la doctrine chré- 
ane. Gest à Césarée qu'en 296, jeune homme, 
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il vit Dioclétien et Constantin côte à côte ( Vie de 
Const., I, xix). C'est à Césarée qu'il a connu le 
prêtre Pamphile. C’est à Césarée qu'il a été ordonné 
prêtre peut-être par Agapius (cf. Hist. eccl., VIT, 
xxx11, 24-25;. La date de sa naissance n’est pas con- 
nue. On ne peut la fixer qu'approximativement, soit 
entre 275 et 280 {Preuschen), soit plutôt entre 260 et 
265 (Lightfoot, Harnack, Schwartz, Bardenhewer). 
L'événement décisif de sa jeunesse fut sa rencontre 
avec Pamphile. C'était un Phénicien qui avait étu- - 
dié à Alexandrie et qu'on avait fait prêtre de 

Césarée. Il avait recueilli la bibliothèque créée par 

Origène à Césarée et l'avait enrichie de ses propres 

acquisitions ou par des copies auxquelles Eusèbe 

dut travailler, Dans ces occupations, le futur his- 

torien prit le goût du passé. Il y apprit la méthode 

philologique, telle que les Alexandrins l'avaient 

créée en vue de la critique homérique et qu'Ori- 

gène l'avait adaptée à la critique biblique. Il s’im- 

prégna aussi de la théologie d'Origène dont Pam- 
phile était un chaleureux admirateur. Enfin Pam- 

phile scella son enseignement par le martyre (310). 

Eusèbe se proclama son fils spirituel et fit toujours 

suivre son nom de celui de son saint ami, 5 Ilaugt- 

AO . 


Dans cette première période de sa vie, Eusèbe 
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se livre à un travail considérable d'extraits et de 
notes. C'est sur ces bases qu'il rédige, en pleme 
persécution, toute une série d'ouvrages, quelques- 
uns fort étendus. Avant 303, suivant M. Harnack, 
dont nous citerons ordinairement les dates, en tout 
cas avant 307, Eusèbe répond à Hiéroclès, qui 
devait se faire un renom de persécuteur comme 
gouverneur d'Égypte !. Étant à Palmyre, Hiéroclès 
avait opposé au Christ Apollonius de Tyane et, 
dans cet opuscule, avait, d'après Eusèbe, copieu- 
sement pillé ses devanciers, Celse surtout. C'est 
aussi vraisemblablement avant 303 qu'Eusèbe 
entreprit un recueil d'anciens martyres antérieurs 
à la grande persécution (A. E., V, préf., 2; xx, 
5: cf. Ducmesxe, Mél. de l'Ecole fr. de Rome, V, 
- 120). M. Harnack pense que, vers le même temps, 
_ une première édition de la Chronique était prête. 
Entre 303 et 305, Eusèbe publie les Eclogae pro- 
phetarum, recueil de prophéties de l'Ancien Tes- 
tament relatives au Christ. A partir de 305, il 
commence àtravailler à l'Histoire ecclésiastique. En 
307, Pamphile est' jeté én prison et compose une 
biographie apologélique d’Origène en six livres, à 
laquelle Eusèbe collabore et dont 1l écritle dernier 


4. De 1v, 4, M. Schwartz conclut que l'ouvrage n’est pas 
antérieur à 311 (mort de Galère). 
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livre après la mort du martyr (310). I y joute 
bientôt la biographie de Pamphile lui-même (310- 


ral qu 


312). Ces deux ouvrages sont perdus, mais nous 
avons le premier livre de l'Apologie pour Origène 
dans une traduction latine due à Rufin. En 313, il 
rédige les Martyrs de Palestine, en deux formes, 
dont la plus courte, destinée aux lecteurs de l'His- 
toire ecclésiastique, nous a été seule conservée 
intégralement. Peu après, les neuf premiers livres 
de l'Histoire ecclésiastique, après diverses étapes, 
étaient achevés dans leur forme actuelle Enfin aux 
alentours de la même date se placent trois grands 
ouvrages qu'Eusèbe dut rédiger simultanément et de 
terminer après la paix de l'Église : la Préparation 
évangélique, dirigée contre les païens, prenant 
Porphyre à partie, pleine de citations de poètes et. < 
de philosophes païens qu'Eusèbe a ainsi conservées - 
pour nous ; la Démonstration évangélique, contre 
les Juifs: les trois livres du Désaccord des évan- 
giles, conservés dans un abrégé et dans de longs 
fragments, où l'on retrouve la science d'Eusèbe éRE 
ancienne littérature chrétienne. Les deux premiers 
ouvrages sont dédiés à Théodote de Laodicée en. 
Syrie, un arien de marque, qui était déjà évêque 
pendant la persécution (H. E., VII, xxxn, 23-24) 
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ment et le démembrement d’une /nstitution géné- 
rale élémentaire (Kaññkou ovoyetbèns sisaywyh), 
dont les Eclogae prophetarum (Isst 505 Xpicroë 
reogazixa Exhoyai) étaient primitivement les livres 
VI-IX. 

4. — Pendant la persécution (303-313), Eusèbe 
était d’abord resté à Césarée, où il fut témoin des 
poursuites ordonnées par les gouverneurs Urbain 
et Firmilien. Il se trouvait à Tyr, quand cinq 
chrétiens furent livrésaux bêtes (VIIE, 1x, 4). Il finit 
par mettre sa vie en sûreté dans la Thébaïde. 
Quand ilrevint aussitôt après la paix, les gens de 
Césarée firent de lui leur évêque. Son rôle prend 
bientôt de l'importance. Non seulement on l'invite 
à parler dans des fêtes comme celle de la dédicace 
de la basilique de Tyr (vers 316; voy. n. sur X, 
» 1v, 1). Mais il entre en relations avec Constantin, 
devenu seul empereur en 323, qui admire l'éten- 
due de son savoir et lui donne sa confiance. 
Eusèbe achève alors sa Chronique, que nous 
ne connaissons plus dans son intégrité que par 
des traductions, et son Histoire ecclésiastique, 
_ où il montre dans l'empereur le héros choisi par 
la Providence pour sauver l'Église chrétienne !. 


4. Voy. le dernier ouvrage de M. Scnwarrz, Kaiser Kon- 
stantin und die christliche Kirche, Leipzig, 1913. 
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Le concile de Nicée (325) révéla publiquement 
la faveur de l’empereur ; son ouverture marque 
l'apogée de la carrière d'Eusèbe. L'évêque de 
Césarée fut chargé du panégyrique des vicennales. 
Il tenta d’être le guide du concile. Il avait apporté 
son symbole baptismal et comptait bien en faire 
celui de l’Église universelle. Il était également 
persuadé qu'Alexandre d'Alexandrie avait été 
injuste pour Arius. Ce n’est pas qu'il fût tout à fait 
du même avis sur les questions dogmatiques. Arius, 
comme son soutien Eusèbe de Nicomédie, était : 
disciple de Lucien d’Antioche et établissait une 
différence radicale entre le Père et le Verbe. Eusèbe 
se contentait de subordonner le Verbe et d’en faire 
un dieu en sous-ordre. Cette notion d’un dieu 
secondaire était en faveur chez les théologiens du 
paganisme ; elle appartenait aux spéculations des 
mystiques et des hermétiques!. Le subordinatia- 
nisme n’était pas moins répandu chez les chrétiens. 
Origène en avait fait un des points principaux de 
sa doctrine ?, Eusèbe avait recueilli cette tradition 
de son maître. Pour lui, le Christ est un dieu 


1. RerrzeNsrein, Poimandres, Leipzig, 1904, p. 278 et 
Suiv. 


2. Tixeronr, Histoire des dogmes, &. I, Paris, 1905, p. 
287. "4 
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sorti de Dieu, mais non un véritable dieu !. Cela 
était le fond de sa pensée, qu'il ne livrait qu'à bon 
escient. Son symbole, qui était sans doute une 
recension personnelle du symbole baptismal de 
Césarée, avait des formules moins arrêtées ?. Le 
concile prit ce texte pour canevas, mais avec des 
suppressions significatives : mpwrotou2v raäons ti 
0=bG, Tod Téytuy 2iüvwy ëx To Deod Tatpdc Ye yevvn- 
mévov. Il fit des additions qui changeaient totale- 
ment la doctrine: @eèy anus x eo Anbtvod, 
Suooÿtoy r@ rarei. En somme, Eusèbe devait s’effa- 
cer devant Alexandre et Athanase. Le concile 
fut pour lui aussitôt le commencement des dis- 


cussions, d’abord avec Eustathe d'Antioche. 


is TixeroNT, Ier tal Plans, 1000 ep MS Eu BAR 
DENHEWER, L €., p. 241, n. 1 et 2. — Dans cet exposé du 
rôle d'Eusèbe à Nicée, je suis la version ordinaire. 
M. Scawanrrz, Nachrichten de Gœttingue, 1905, 271, a 
publié les actes d'un concile d’Antioche, qui aurait con- 
 damné Eusèbe en 324 ou 325 ; Eusèbe aurait comparu à Nicée 
en accusé. M. Harwacx, Sifzungsberichte de Berlin, 1908, I, 
477, et 1909, I, 401, s’est attaché à prouver que ce synode 
… est apocryphe et ses actes une falsification du vi où vrre 
siècle. M. Scuwarrz ne se tient pas pour battu ; voy. 
Nachrichlen, 1908, 305. , 
2. Voy. Hauw, Bibliothek der Symbole, 3° éd., Breslau, 
4897, p.131, K 123 ; cf. E. Burn, An introduction lo the 
Creeds, Londres, 1899, p. 77. 
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5.— Nous ne le suivrons pas dans les incidents 


‘que l’on trouve racontés dans toutes les histoires 





de l’Église. On peut distinguer deux phases dans 
les luttes soutenues par Eusèbe. Dans la première, 
l’évêque de Césarée montre une certaine réserve. 
Il prend part à une série de synodes, celui d'An- 
tioche, qui dépose Eustathe (331) ; celui de Césa- 


rée, qui tente de déposer Athanase (334), et celui 


de Tyr, qui y réussit (335). Eusèbe préside, ou du 
moins assiste, mais ne paraît pas au rang des plus 
ardents. La deuxième phase est presque une lutte 
personnelle entre lui et Marcel d’Ancyre. Elle 
débute avec le concile de Jérusalem et les céré- 





Û 


monies de dédicace des lieux saints, en 335. Elle . 


se poursuit la même année à Constantinople, dans 


le synode qui condamne Marcel. Eusèbe écrit alors 
très rapidement ses deux livres Contre Marcel. 


Puis il reprend à loisir ce premier travail et 


dirige contre Marcel ses trois livres De ecclesia- 
stica theoloqia, dédiés à Flacillus, évêque d’An- 


tioche de 333 à 342. Ce fut un des derniers tra-- 


vaux d'Eusèbe. 
Mais toute son activité n'était pas absorbée par 


les querelles dogmatiques et la polémique. La paix 
de l'Église permit à Eusèbe des travaux de longue 5 
haleine sur l'Écriture. Il nous est resté d'un grand 
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ouvrage de géographie biblique une liste de noms 
de lieux de la Bible, l'Onomasticon. Il avait com- 
posé une description de la Judée et un plan de Jéru- 
salem. La mosaïque trouvée, il y a quelques années, 
à Madaba peut se rattacher plus ou moins directe- 
ment à ce travail !. Surtout Eusèbe écrivit des 
commentaires, sur les Psaumes, sur Isaïe. De ces 
longs ouvrages, les Chaînes nous ont conservé des 
fragments. Il avait établi une concordance des 
paragraphes des évangiles ; ce sont les « canons des 
évangiles », que saint Jérôme a reproduits et per- 
fectionnés. La bibliothèque de Césarée était en 
même temps un atelier. Elle eut à fournir d’un seul 
- coup à Constantin cinquante évangéliaires pour Les 
. églises de la nouvelle capitale. Au xvi* siècle, 
Eusèbe eût été un imprimeur philologue, quelque 
_ peu hérétique. 

Eusèbe aimait beaucoup à se copier. On a dit 
que c'était par vanité. C'était plutôt par habitude 
de compilateur. Un ouvrage que M. Harnack met 
- à la fin de sa vie, pour de bonnes raisons, et qui 
, paraît inachevé, la Théophanie, est un exemple de 
-cette habitude. Des cinq livres, le quatrième semble 


. 1. Voy. Scnurren, Die Mosaikkarte von Madaba, dans 
“ les Abhandlungen de Gættingue, CI. de philos. et hist., n. 
. sér., Berlin, IV (1900), n° 2. 

“_  Eusèee. — Histoire ecclésiastique, III. Il 
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être une nouvelle édition du traité de l’accomplis- 
sement des prophéties. Le cinquième reproduit 
l'essentiel du livre IT de la Démonstration. Les 
trois premiers enfin font de larges emprunts au pané- 
gyrique de Constantin. La T'héophanie n'existe 
plus en entier que dans une version syriaque. 

Le 27 mai 337, Constantin mourut. Eusèbe ne 
pouvait faire moins que d'écrire sa vie. Il y consacra 
quatre livres que nous avons encore et où il repro- 
duit parfois des morceaux des derniers livres de 
l'Histoire ecclésiastique. C'est un « document de 
son enthousiasme pour ce qu'il considérait comme 
les bonnes actions de l’empereur défunt, et de son 
habileté à dissimuler les autres. Le meurtre de 
Crispus et celui de Fausta n'y ont paslaissé de trace; 
l’auteur a trouvé le moyen de raconter les conciles 
de Nicée et de Tyr,avec les événements ecclésias- 
tiques qui s'y rattachent, sans prononcer le nom 
d’Athanase et d'Arius. C’est le triomphe de la réti- 
cence et de la circonlocution ! ». Nous ne devons pas 
oublier que l'ouvrage n'est pas une biographie, 
mais un éloge funèbre, dans lequel, d’ailleurs, le 
bon archiviste qu'est Eusèbe ne peut se tenir d’in- 


sérer de longs documents. Eusèbe avait célébré à 


1. Ducuesne, ist. ane, de l'Église, Il, 491. 





\, 
\ 
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Nicée, en 325, le vingtième anniversaire (uicen- 
_nalia) de l’accession de Constantin à l'Empire, Il 
célèbra le trentième à Constantinople, en 335, dans 
un discours que nous possédons. À ce groupe 
d’éerits se rattache le Discours de Constantin à la 
sainte assemblée. L'attribution a donné lieu à des 
discussions probablement insolubles, On hésite 
? entre Constantin, aidé de sa chancellerie, Eusèbe, 
_ etun faussaire d'époque postérieure. L'œuvre est, 
- en tout cas, fort curieuse avec ses citations de 
livres sibyllins et sa traduction de la quatrième 
églogue de Virgile. 

Les relations d'Eusèbe avec la famille impériale 














_ étaient anciennes. Nous devons à la querelle ico- 
noclaste la conservation d'un long morceau d’une 
lettre à Constantia, sœur de Constantin. Elle était 
alors Augusta, c.-à-d. femme de Licinius. La lettre 

est donc antérieure à 324. Constantia était une 

arienne de la stricte observance, Cependant, mal- 

+ gré la répugnance de ce milieu pour les images, 
- elle demandait à Eusèbe des portraits du Christ et 

… de saint Paul. Eusèbe refuse et l’ineite à s'élever 

_ dela considération de l'humanité du Christ à celle 

. de sa divinité. Une autre fois, Eusèbe écrit à Cons- 

. tantin pour lui donner des explications sur la fête 

. de Pâque. Nous pouvons prendre là une idée des 


€ 
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relations de l’évêque et de l’empereur. On s’est 
beaucoup scandalisé de cette amitié. Eusèbe n'en a 
jamais tiré parti. Il a peu vu Constantin, une fois pro- 
bablement à Nicomédie, après la défaite de Licinius, 
puis à Nicée, enfin à Jérusalem, lors de la dédicace 
du saint sépulcre. Nous ne comptons pas le jour 
où, perdu dans la foule, il le vit à Césarée aux 
côtés de Dioclétien. D’autres évêques méritent le 
nom d’évêque de cour ; ce n’est pas lui. Voilà peut- 
être en quoi consiste la modestie que Constantin 
prisait tant chez Eusèbe. Eusèbe a beaucoup loué 
l’empereur. Mais son admiration était sincère. Il 
faudrait avoir vécu dix ans pendant la grande per- 
sécution, avoir connu Galère, Maximin et leurs 
fonctionnaires, avoir entendu les cris de mort 
des foules paiennes pour se croire le droit de le 
blâmer. 

Un autre trait de son caractère est plus criti- 
quable, cette facilité à glisser entre les partis, dont il 
donna une preuve à Nicée. Peut-être n’a-t-on pas 
toujours très bien compris ce rôle. Eusèbe ne pou- 
vait pas sortir de la théologie puisée dans les œuvres 
 d'Origène. Elle faisait corps avec son esprit. Il est, 
en même temps, un homme d'Église, homme de 
tradition et d'autorité, un homme d'étude, éclairé 


par l’histoire sur l'issue des conflits humains, enfin 
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un personnage grave, d’habitudes sédentaires et 
tranquilles. Il acceptera toute formule qui ne 
heurte pas absolument ses convictions, Seulement 
il mettra sous les mots un sens auquel ne son- 
geaient pas les rédacteurs du texte. Eusèbe a l’air 
souple. Au fond, il est obstiné, Maisil aime la paix. 

Le martyrologe syriaque, qui repose sur un calen- 


. drier de Nicomédie, indique le 30 mai pour le jour 


de sa mort. En 341, de mai à septembre, son suc- 
cesseur Acace se trouve au synode d’Antioche. 


. L'année de la mort est donc 338, 339 ou 340. 


6. — La mémoire d’'Eusèbe a passé par des fluc- 
tuations qu'explique son attitude. Dans les pre- 
miers temps, il fut suspect aux écrivains ortho- 


doxes. Saint Jérôme, qui lui doit tant, l’appelle le 


chef et le porte-étendard de la faction arienne, le 


champion de l’impiété. La querelle de l’origénisme 


. ne fut point favorable à un disciple si ardent du 


5 db dant bé Ê 


5 


on 
4 
4 


grand Alexandrin. Un peu plus tard, au v° siècle, 
une opinion plus modérée cherche à se faire jour. 
Socrate constate qu'il avait eu une réputation de 


 duplicité (H. E., I, xxint), mais il cherche à prou- 


ver son orthodoxie (II, xx1). Gélase de Cyzique 
admire son amour de la vérité et de l’antiquité 
ecclésiastique. Mais, en Orient, ce mouvement de 
faveur fut arrêté par la controverse des images. 
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Les iconoclastes, non sans raison, déférèrent sa 
lettre à Constantia. Le second concile de Nicée 
(187) révoqua en doute son orthodoxie et sa sin- 
cérité. Le patriarche Nicéphore le prit violemment 
à partie. Photius résume l'opinion de l'Église 
orientale en le déclarant arien, catégoriquement 
(Ep., 13). Les copistes de ses manuscrits ajoutent 
en marge des notes injurieuses ou corrigent sans 
gêne un texte dont ils réprouvent les erreurs doc- 
trinales (voy. I,n, 3; 21 ; ur, 18; v, 1; etc.). 

En Occident, le décret attribué au pape Gélase se 
contente de formuler des réserves : « Item Chronica 
Eusebii Caesariensis atque erusdem historiae eccle- 
siasticae libros, quamuis in primo narrationis suae 
libro tepuerit, et post in laudibus atque excusa- 
tone Origenis scismatici unumconseripserit librum , 
propter rerum tamen singularum notitiam quae ad 
instructionem pertinent, usque quaque non dici- 
mus renuendos !. » On voit que la concession est 
faite, quoique d'assez mauvaise grâce. Ce sont tou- 
Jours l’origénisme et la tendance subordinatienne, 
si sensible dans le premier livre de l'Histoire 
ecclésiastique, qui arrètent les scrupules de l’ortho- 
doxie. Dans la Nofitia librorum apocryphorum, 


1. E. von Dosscuürz, Das Decretum gelasianum, Leip- 
zig, 1912, texte, p. 10 ét 46, 1. 243; cf. p. 179, 281 et 360. 





RDA. 
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qui suit le document, on trouve simplement : 
« Historia Eusebii Pamphili apocrypha ! ». 
Eusèbe de Césarée figure au martyrologe hiéro- 
nymien, à la date du 21 juin. Il ne faudrait pas en 
conclure à une réhabilitation occidentale du per- 
sonnage. Le martyrologe hiéronymien a incorporé 
divers documents, entre autres un martyrologe 
oriental dont nous pouvons nous faire une idée par 
un ménologe syriaque daté de 412. Or ce martyro- 
loge oriental dépend partiellement d'Eusèbe. L'au- 
teur a dû tirer des notices des œuvres d'Eusèbe, de 
son ancien recueil d'actes de martyrs entre autres. 
Bien plus, ce martyrologe, qui semble avoir été 
rédigé à Nicomédie ou dans cette région très 
arienne, exclut les évêques orthodoxes de l'époque 
et admet un Arius, prêtre d'Alexandrie, qui paraît 
bien être l’hérésiarque. Le compilateur du marty- 
rologe hiéronymien ignorait tout cela et a pu aider 
à rendre acceptable le nom d'Eusèbe de Césarée 
auprès des rares Occidentaux que le personnage 
pouvait intéresser. Mais ce n'est pas pour Eusèbe 
un brevet d’orthodoxie que de figurer dans cette 
Denon; loin de là ?. 


4. Ibid., p.12 et 55, 1. 310. Ki 
: 9, J. B. ne Rossi et L. Ducuesne, Martyrologium Hiero- 
nymianum, Bruxelles (AA. SS. nou., Il), p. £ suiv. De la 
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On sait ce qui advint de l'Histoire ecclésiastique 
en Occident. Traduite et remaniée par Rufin vers 
403, réduite à neuf livres par la fusion des deux 
derniers, augmentée de deux livres originaux qui 
racontent l’histoire de 323 à 395, date de la mort 
de Théodose, elle a été très souvent copiée, sur- 
tout à partir du xn° siècle, à en juger par les 
manuscrits qui nous restent! Elle a été aussi 
abondamment exploitée par les fabricants de chro- 
nique universelle et d’annales. Il fallut attendre 
jusqu'en 1544 pour que le véritable Eusèbe. 
réparût à Paris parles soins de Robert Estienne. 


IT 


L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 
T. — L'Histoire ecclésiastique à été sur le chan- 


triple source du texte, on déduit avec certitude la notice 
d'Eusèbe : « x1 kal. iul... In Caesarea Palestinae : Depo- 
sitio Eusebii episcopi historiographi ». Le syriaque donne 
(34 mai) : « Mémoire d’Eusèbe, évêque de Palestine » (p. 80 
et Lvrt) ; 

1. Voy. Eserr, Hist. de la litt. lat. du moyen âge en 
Occident, tr. fr., 1, 345 ; Barnennewer, Geschichte der 
altkirchlichen Literatur, II,554 et 556 ; surtout Momnsen 
dans l’Eusèbe de Schwartz, III, cer. ; 
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ier pendant quatorze ans, peut-être pendant vingt 
ans. Au cours de cette longue élaboration, Eusèbe 
. n'a pas été sans modifier ses plans, sans retoucher 
ce qu'il avait écrit. Ces années sont les années 


veaux cadres et de nouveaux jugements. Nos manus- 
| crits sont les témoins de ces changements. Un coup 
d'œil superficiel montre qu’ils ne représentent pas 
tous le même état de l'ouvrage. AEMRT ont le 
recueil de documents du X° livre; BD ne l'ont pas. 
 AERT ont les Martyrs de Palestine; BDM ne l'ont 
pas. La rédaction, telle que nous la lisons, contient 
des retouches évidentes, des contradictions, des 
dditions. En combinant les différences des mss. et 
es traces de remaniement, M. Schwartz a recons- 
-titué quatre états successifs qu'il appelle, d’ailleurs 
“assez improprement, quatre éditions de l'Histoire 
“ecclésiastique. Nous allons d'abord exposer briève- 


Us 


ment ses conclusions !. 

8. — Dans la première forme, l'Histoire ecclé- 
-siastique n'avait que les huit premiers livres. Sur 
“ce point, M. Schwartz s'écarte de l'opinion géné- 
rale de ses devanciers qui considéraient les sept 
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premiers livres comme le noyau original de l’ou- 
vrage. Cepéndant M. Mancini, au milieu de thèses 
contestables, était arrivé déjà au même résultat !. 
Cette première rédaction s'achévait sur l’édit de 
Galère, qui était la palinodie annoncée par Eusèbe 
en divers passages (raawwdia : H. E., VII, x, 8: 
XVI, L;xvit, 2; IX, 1, 1; M. P., x, 14) Tlisérait 
intéressant de savoir quand Eusèbe a commencé 
son travail. On doit regretter que nous n’ayons sur 
ce point que des données assez fuyantes. Dans sa 
préface, il parle du « secours miséricordieux et 
bienveillant qui est venu, à la fin, de notre Sau- 
: VeUr », thv èrt maoiv lhew xai ebeyn ToÙ curäpoc Auov 
avriknduw (IL, 1, 2). Ces paroles désignent, d'après 
M.Schwartz, l'édit de tolérance de 311.M. Harnack 
croyait, au contraire, qu'elles désignent le secours 
général accordé aux chrétiens par la Providence 
dans tout le cours de leurhistoire. Mais les termes 
mêmes ne sont pas favorables à cette interpréta- 


\ A 





ton. Car ërt räoiy s'oppose à x) roiro:c dans l'énu- 


mération d'Eusèbe, et la tradition des prologues 


chez les historiens donne à ces expressions un sens 


local marquant la progression du récit ?. Cela ne 


4. Manor, dans Sfudi storici, VI [1897], 269. 


2. Eusèbe, immédiatement avant, dit: té +’ ri ToUTots ai 


40” Aus adtobs uaoripue. Auparavant, il a marqué par ëri 
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. prouve nullement qu'Eusèbe envisageait, dès le 


début, la paix de Galère. Il a pu rédiger le pro- 


logue après l'achèvement du livre IX. Un autre 
argument est un peu plus concluant. Maximin 
Daïa fit fabriquer de faux Mémorables de Pilate et 
du Christ (IX, v, 1 ; vu, 1). Cette composition est 
certainement postérieure à l’édit de 311, et se rap- 


» porte à la reprise de persécution qui est particu- 


lière à Maximin. Or Eusèbe, au début de son 


œuvre (I, ix, 4), relève une erreur chronologique 
des « Mémorables de notre Sauveur ». De part et 
: d'autre, il emploie le même terme, ‘Yrouvéuata, qui 
avait une valeur précise dans la terminologie des 


- Anciens. Ces Mémorables ont été, dit-il, fabriqués 


tout récemment, yèc xai rpony !. On est tenté d'y 


- reconnaître le même ouvrage. C'est ce que fait 


à 
; 


ns. ni dd LR 2] 
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roÿros le sort réservé aux Juifs. La première partie du pro- 
- logue, au contraire, énumère par des relatifs (60@, Ogot, tlves) 
des matières diverses, non des groupes successifs de faits. 
Sur le style de ces prologues, voy. p. L. 

4. Srüzxen, dans HEeNNEcKE, Handbuch zu den neutesta- 
mentlichen Apokryphen, Tubingue, 1904, p. 144, montre 
que les Actes chrétiens de Pilate ne peuvent être confon- 
dus avec les Actes païens inventés sous Maximin. D'autre 
- paré les Actes chrétiens que nous possédons peuvent 
n'avoir aucun rapport direct avec les Actes mentionnés par 
Jusnix, Apol., I, xxxv, xLvin (cf. xxxvinr),. Sur le sens de 
Srouvmua, voy. Lesay, éd. des Satires d'Horace, p. xv. 
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M. Schwartz. Dès lors, Eusèbe a commencé à rédi- 
ger son œuvre à la fin de 311 ou au début de 312. 
Il faut cependant encore admettre que les phrases 
du premier livre n’ont pas été ajoutées après coup. 
Le terme de cette première rédaction peut être 
fixé avec plus de certitude. Il se place entre l’édit 
de tolérance et le fort de la persécution de Maxi- 
min. Quand Eusèbe achève le neuvième livre, il ne 
soupçonne pas encore l'importance de cette persé- 
cution. Il rattache au récit de la grande persécution 
quelques exécutions postérieures à l’édit de 311 : 
celles de Silvain d'Émèse, de Pierre d'Alexandrie 
(24 nov. 311), de Lucien d'Antioche (7 janv. 312). 
I les mentionne de nouveau dans le récit du 
dixième livre (VIII, xux, 2,3,7 ; IX, vi). Cette répé- 
tition ne s'explique que par l'intention d'Eusèbe 
de clore d'abord son Histoire avec le livre VIII. 
Voilà donc au moins une certitude. Eusèbe écri- 
vait son livre VIII dans le courant de 312. Mani- 
festement son récit est alors contemporain des évé- 
nements. Il tait les noms propres, ceux des 
empereurs vivants, et même souvent, ce qui est 
plus singulier, ceux des martyrs. Galère n’est 
nommé que dans l'intitulé d’un édit. Dioclétien 
n'est pas nommé davantage dans le récit propre- 
ment dit; son nom ne paraît que dans des docu- 
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Pins officiels, dans une date, dans une indica- 
tion chronologique. C’est un principe de style, dit 
M. Schwartz, dont Eusèbe se départira en écrivant 
le livre X. 

_ Enfin le livre VIII est antérieur à la chute de 
Maximin, en 313, puisqu'il n’en parle pas. On voit 
entre quelles limites étroites M. Schwartz resserre 
la composition des huit premiers livres de l’His- 
toire ecclésiastique, entre le 30 avril 311 et le 30 
avril 313 environ. Ce furent deux années bien 
employées. M. Schwartz remarque que les tables 
chronologiques d'Eusèbe et ses collections d’ex- 
traits avaient préparé les matériaux et qu'Eusèbe 
n'avait plus qu'à écrire. 

- 9. — Certains passages du livre VIIT pourraient 
faire difficulté. M. Schwartz va au-devant des 
objections en supposant que la seconde édition 
comportait des remaniements dans VIII, x1-xv. 
C'est sous cette forme remaniée que nous lisons 
aujourd’ hui ces chapitres. Dès lors, Eusèbe s’est 
départi de sa règle de style concernant les noms 
propres : les excès de Maximin et de Maxence sont 
“décrits sous leur nom. Eusèbe compose désormais 
pendant la paix et sait que la persécution a duré 
“dix ans (VIII, xv, 1). Aux brèves indications sur 
des martyrs de Maximin, Eusèbe coud un long épi- 
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sode (VIIT, xm1, 12-xv), que précède une introduc- 


tion de style (VIII, x, 9-11). Ce morceau est une 
interpolation. Car la phrase qui le précède (VIII, 
xi1, 8) annonce la « palinodie », laquelle n'est 


racontée qu'à partir du chap. xvi. La première 


phrase de ce chapitre xvt a dû encore être retou- 


chée ; car il y est question des dix années de la 


persécution. Tout ce morceau était, par les éloges 
donnés à la famille de Constantin et par divers 
détails, un début pour Eusèbe dans la littérature 
officieuse. 

A la seconde édition appartenait aussi le neu- 
vième livre, qui racontait en détail la persécution 
de Maximin, la mort du tyran et la fin de ses com- 


plices, Comme il convenait, une doxologie termi- 


nait le récit !. Celui-ci était suivi du recueil de 
consttutions impériales (X, v-vni). La victoire du 
Pont Mulvius était essentiellement un triomphe 


politique. Maxence n'avait pas persécuté les chré- 


tiens. Mais son vainqueur avait suivi à leur égard 


une politique bienveillante et réfléchie ; il s’ache-. 


1. Sur les divers états de cette conclusion, voy. la n.. 


à IX, x1, 8. Il faut lire dans M. ScnwaRTz, p. Lu-Lur, ce qui 


concerne . VIII, xrrr et l'appendice de ce livre. Voy. 


plus loin, p.xxxrv et xxxv. Les textes doivent être analysés 
et comparés phrase par phrase. 
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4 minait vers le pouvoir suprême, écartant tous ses 
. collègues ; on attendait beaucoup de lui. L'exten- 
sion qu'Eusèbe donnait à son Histoire est le témoin 
. de ces espérances. La dernière donnée ehronolo- 
-gique de ce remaniement est la convocation au 
. concile d'Arles, pour le 1% août 314 (X, v, 23). 
_ Licinius paraît derrière Constantin, sympathique 
aux chrétiens, uni à son collègue. M. Schwartz 
» conclut que cette deuxième « édition » est de 315, 
quand, après une première rupture, les deux 


| Augustes se sont entendus et ont pris le consulat 
“en même temps. La convocation est nécessaire- 
| ment antérieure au 1° août, et postérieure au 15 


: février 314, date de la sentence d’Aelianus sur Félix 








-d'Aphthonge !. Quoi qu'il en soit, c’est avant la 
rupture avec Licinius qu'Eusèbe a écrit le neu- 
vième livre et composé le recueil de documents. 

10. — Le 3 décembre 316, Dioclétien mourut ?. 
“Cet événement incita Eusèbe à remanier ce qu'il 
avait dit dans le livre VIII du sort des quatre 
princes associés en 303. C’est ainsi qu'il donna au 
“chap. xu1 de ce livre une forme si peu cohérente. 
Un autre événement, survenu à la même époque, 





RATS 





XXXII INTRODUCTION 


entraîna une extension nouvelle de l'ouvrage. 
Eusèbe ajouta un dixième livre pour y insérer le. 
sermon de la dédicace de la basilique de Tyr. Dès 
lors, les documents, qui précédemment, à la fin du 
neuvième livre, faisaient pendant à l’édit de 311 
placé à la fin du VIIT-, furent rejetés après le dis- 
cours. Ce remaniement a laissé une trace dans X, 

, 2, où le recueil est annoncé comme s’il suivait | 
immédiatement. Cette annonce provient d'une 
rédaction antérieure à l’insertion du sermon de 
Tyr. Cette forme de l'Histoire est la troisième édi- 
tion de M. Schwartz. 4 

Enfin, après la défaite et la mort de Licinius,… 
Eusèbe reprit son ouvrage. Il ajouta le récit de ces 


2 


événements au livre X (ch. vur-1x). Il écarta défi- 
nitivement l’ancienne conclusion du livre IX, la 
doxologie et le recueil de documents. Le texte fut. 
revu pour que le nom et les éloges de Licinius en 

fussent éliminés. Ce travail, d’ailleurs irrégulière-\ 
ment accompli, est une véritable damnatio memo- 

riae littéraire !. Certaines expressions des empe- 
reurs, sur l’obstination des chrétiens, auraient pu. 


offenser les oreilles pies. Eusèbe les fit dispa- 





4. HE NII mb MP AP R AP ES Lici- 
nius est nommé avec Constantin dans la finale éliminée du 
livre IX. 
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raître !. Pour le même motif, probablement, il sup- 
_ prima la lettre dé Sabinus, le préfet du prétoire de 
. Maximin (IX, 1, 3-6). Enfin il effaça une phrase 
. qui rendait Galère responsable de la grande per- 
. sécution (VIII, xvr, 2). Sous Constantin, dans le 
. monde de la cour, il était entendu que Dioclétien 
- était le grand coupable ; voy. Vie de Constantin, 
D xxnr. 


mn “dit chti mu 


L'état dans lequel nous lisons l’ÆHistoire ecclé- 
siastique est donc de peu postérieur à la défaite et 
à la mort de Licinius (324). On ne trouve pas trace 
du concile de Nicée et des tricennales de Cons- 
tantin (325). On peut donc avec sûreté dater cette 
_ dernière rédaction. 


ÉLES ar  CS a nci d'in. à be 


Après avoir si souvent remanié et retouché son 


Lt 0e  Ratitins 0 


À éd 


œuvre, il semblait qu'Eusèbe eût dû la laisser 
- reposer. Mais en 326, le César Crispus est mis à 
mort. [Il était associé à son père dans le récit de la 





victoire remportée sur Licinius (X, ix, 4. et 6). 
| Eusèbe corrigea son exemplaire. Nos manuscrits 
-n'ont pas trace de ce suprême repentir. Mais la 








traduction syriaque én témoigne. 

Telle est dans ses grandes lignes l'hypothèse de 
M. Schwartz sur les « quatre éditions ». Tout n’en 
est pas parfaitement certain, Mais ceux qui vou- 


REC SNILE, xvrr, 7. 
Eusèse. — Histoire ecclésiastique, III, ont 








XXXIV INTRODUCTION 


dront l’étudier de plus près chez le savant allemand 
me sauront gré de leur en avoir facilité l'accès. 

11.— On peut regretter surtout le caractère sys- 
tématique de ces déductions. On leur substituerait 
volontiers le développement progressif d’une œuvre 
sans cesse en élaboration jusqu'au moment où le 
concile de Nicée, les querelles dogmatiques, les 
rivalités ecclésiastiques absorbent l'attention et 
l'activité d'Eusèbe. 

La place que fait M. Schwartz à l’appendice du 
livre VIII, ancienne conclusion, n’est pas nette. Ce 
morceau ne peut être antérieur à VII, xui, 11, qui 
annonce l’abdication de Dioelétien et de Maximien, 
sans parler de leur mort. L’appendice, & 2, se 
réfère expressément à cette phrase. Le texte du 
chap. xun contient deux fois la mort de Constancé 
et l'avènement de Constantin (S$$ 12 et 13-14). Il 
réunit probablement deux rédactions successives. 
L'appendice en donne une troisième ($S 4-5). 
M. Schwartz a très bien vu que 13-14 représente, 
l'état définitif de la pensée d’Eusèbe : Constantin. 
y est fait empereur, non seulement par la volonté ; 
des soldats, mais aussi par la grâce de Dieu. Eusèbe, 
après la catastrophe de Licinius, a reconnu tout àn 
fait les vues de la Providence. Mais l'appendice a 
été écrit après la mort de Dioclétien ; car il lan 
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mentionne, tandis que le texte de VIII, xux n'y fait 
point allusion. Il faut donc dater l’appendice de 
317 et supposer un remaniement ultérieur qui 
aura éliminé cette conclusion. Ce remaniement ne 
peut être que l’adjonction des chap. vin et 1x du 
livre X. Ils contenaient l’éloge de Constantin sur 
lequel devait se terminer l'ouvrage. Ce que 
M. Schwartz appelle la troisième édition devait 
encore avoir l’appendice. Car il fallait une conclus 
sion « constantinienne », que le discours de la 
dédicace ne fournissait pas. On peut même se 
demander si M.Schwartz n’abaisse pas trop la date 
de ce discours (316 environ). Quoi qu'il en soit de 
| ce point, l'étude comparée du chap. x et de l’ap- 
pendice permet de classer ainsi les rédactions, en 
partant de la plus ancienne : 1° VIII, x, 11-12: 
. abdication de Dioclétien et de Maximien (305), mort 
de Constance et élévation .de Constantin (306) ; 
… 2° appendice écrit après la mort de Dioclétien (316); 
+ 3° antérieurement ou postérieurement discours de 
» Tyr ; 4 addition de X, vui-1x ; rédaction nouvelle 
… du récit de la mort de Constance et de l'élévation 
de Constantin (VIII, x, 13-14) ; élimination de 


- la conclusion du livre VIII qui devient notre appen- 
* dice !. 
î 


IPN Te passage sur la mort de Maximien (VIII, xuxr, 15) a 
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Si cette hypothèse est juste, on voit qu'Eusèbe 
a procédé par retouches successives, sans une 
rigueur logique absolue. On voit aussi que la toute 
première rédaction n'avait rien sur la fin de Dio- 
clétien, et qu'elle montrait pour Constance et 
Constantin une sympathie qui n’allait pas jusqu’à 
en faire les instruments de la Providence. 

Une dernière objection peut être faite au sys- 
tème de M. Schwartz. Les huit premiers livres 
auraient été rédigés immédiatement après la per- 
sécution de Dioclétien et Galère. Eusèbe pouvait 
envisager d'ensemble l'épreuve que l'Église venait 





de traverser, une « persécution telle qu’elle n’en 


avait pas encore vu ». Or les sept premiers livres 
ne laissent rien sentir de cette impression. C’est 


en approchant du terme du livre VII que le ton … 


change. Pamphile vient d’être mis à mort ; Eusèbe 
se propose décrire sa vie (VII, xxx, 25). IL 


repasse par les épreuves partagées. Il devient fré- 


missant et emphatique. Ce changement de style 


est dû à l'émotion du témoin ; mais comment reste- . 
t-il calme à propos d'événements semblables du « 


passé ! ? La persécution dont il était le spectateur 


été aussi remanié ; mais cela est moins important pour dé- 


terminer les case de la rédaction. Voy. Scxwarrz, L. Ce, LVe 


1. Voy. Harnacx, Die Chronologie, II, 113. 
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. aurait dû lui suggérer la même rhétorique dans le 


È 
: 


- récit des persécutions antérieures. On trouvera 


peut-être plus naturel de penser que les livres I- 
VII, dans leur ensemble et sauf corrections, ont 
été rédigés avant 303. 

12. — En tout cas, l'Histoire ecclésiastique se 
divise nettement en deux parties que le style et le 

+ ton ne sont pas seuls à faire reconnaître. Les sept 

. premiers livres racontent l’histoire depuis l'Incar- 

. nation jusqu'à la fin du mr siècle. Ils sont un 

- mélange inégal de récit et d'extraits, au point que 

» les extraits surpassent le récit. A partir du livre 

VIII, Eusèbe n'insère plus dans son œuvre que des 













documents officiels, rescrits ou constitutions d’em- 
- pereurs. Il ne fait d'exception que pour Philéas 
de Thmuis (VIII, x). Il forme même avec une par- 
- tie des documents officiels un supplément distinct 
4 du récit (X, v-vir). Les Anciens établissaient assez 

* rigoureusement la distinction de l’histoire ancienne 

et de l’histoire contemporaine. 

D Le plan suivi par Eusèbe est très naturel. Après 

une préface générale (1, 1), le premier livre, qui est 

» qualifié d'introduction (Il, préf., 6< &v rsoauiw),. 
| traite de la « théologie » du Christ, c.-à-d..de sa 


de son « économie », c.-à-d. de ses manifestations 
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terrestres, d’abord aux saints de l'Ancien Testa- 
ment. Ces origines démontrent une des thèses tra- 
ditionnelles de l’apologétique, l’ancienneté du chris- 
tianisme. L'ensemble de ces chapitres (I, n-1v) 
forme une préparation préliminaire (I, v, 1, rpoxa- 
rasxevy), Comme une introduction dans l'intro- 
duction. Le reste du livre est l'histoire de Jésus et 
de sa prédication. Eusèbe y combine les renseigne- 
ments des évangiles et de Josèphe. Il fait appel à 
Julius Africanus pour résoudre les difficultés chro- 
nologiques des évangiles. Il termine par la corres- 
pondance du Christ avec Abgar. 

Avec le deuxième livre commence le récit pro- 
prement dit de l’histoire ecclésiastique. Aussi est- 
il pourvu d’un court prologue. Il n’y a pas de pro- 
logue aux autres livres de la première partie, III-VI. 
Nos éditions en ont un au V*, mais c'est par l’effet 
d'une erreur. Robert Estienne, quia établi les divi- 
sions, a été trompé par deux phrases qui ont l’al- 
lure d’une préface (VII, préf., 3-4): « D’autres, 
dans leurs récits et leurs histoires, se sont bornés 
à transmettre par écrit les victoires. Notre livre 
proclamera les résistances des athlètes de la reli- 
gion.. » Ces réflexions viennent après les dates et 
l’annonce du récit de la persécution. Elles servent 
simplement à préparer le lecteur à l'histoire des 
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martyrs de Lyon : « La Gaule fut le pays où fut 
célébré le stade de ceux dont nous parlons ». Ce 
septième livre est loin de ne contenir que des récits 
de persécution. Au contraire, la préface du livre II 
en est bien réellement une. Elle s'applique à tout 
ce qui suit, jusqu'à un nouveau prologue !. Par 
une fidélité à certaines traditions de la littérature 
érudite, Eusèbe indique ici ses sources, comme l’a 
fait par exemple Pline l'Ancien. C'est le seul 
endroit chez lui ; car la mention de Denys d’A- 
lexandrie, au commencement du livre VII, tient 
au caractère particulier de ce livre, sorte de sup- 
plément, tiré des lettres de Denys, pour faire 
suite au livre VI. 

Le second livre embrasse l’âge apostolique, depuis 
l'Ascension jusqu'au début de la guerre de Judée. 
Les Actes des apôtres ne fournissent pas seuls la 
trame de ce livre, mais aussi tout d’abord Josèphe, 
et Philon, puis Hégésippe, Justin, quelques autres, 
Comme dans le premier livre, Eusèbe s'attache à 


{. On peut objecter ënt toÿ rapdyros fn xai Tà era avé- 
Xnbw aÿroë Guxoxebuc0a, La phrase précédente contient 
immédiatement év = (Adyw) rçô roÿtov, « dans le livre pré- 
cédent » ; d’où l'on est induit à traduire: « dans le pré- 
sent livre ». Mais ëri toë rapvros est dans Eusèbe une 
expression adverbiale qui signifie : « présentement », sans 


- référence à un substantif du contexte. 
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montrer l’accord des évangiles avec les récits de 
Josèphe. Il ne le fait pas toujours sans erreur. On 
doit remarquer que Philon a sa notice, comme s'il 
était un auteur chrétien. Dans d’autres ouvrages, 
Eusèbe est très redevable à Philon. 

Les trois livres suivants ne forment pas chacun 
ni un tout chronologique ni un tout historique. De 
quelque manière qu'on les considère, on y voit 
une suite uniforme et continue, réglée par la même 
méthode. Le livre IV commence avec la particule 
3€. Il en est de même d’ailleurs du livre VI et 3£ y 
répond à un péy de la dernière phrase du livre V : 
nai Tabra pLèv toUtoy iorophalw Tov rpérov. Mais le livre 
VI paraît avoir une certaine unité parce qu'il y 
est surtout question d'Origène. Ce grand homme 
méritait une large place et Eusèbe n'était pas dis- 
posé à la lui mesurer. Cependant à côté de lui, 
Denys d'Alexandrie occupe la scène avec d’autres 
moindres personnages. 

La situation du livre VIT est plus spéciale. D'abord 
il a une préface, où Eusèbe annonce ce quil 
mettra dans son livre. Cette préface débute par 
la désignation du livre avec son numéro d'ordre : 
Ty Éédouoy rs ÉxxAnotaottaÿs iotopias. Nous ne 
retrouvons une telle indication qu'au commence- 
ment du huitième livre et au commencement du 
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dixième. Enfin ce livre est presque exclusivement 


_ formé d'extraits des lettres de Denys d'Alexandrie, 


« Il est significatif que les quarante dernières 
années de cette période, quoique contemporaines 
de l'historien, sont expédiées dans un seul long 


_ chapitre. C’est une période de progrès tout à fait 


rapides, mais silencieux ; pour la première fois, 
l'Église était dans l’heureuse situation de n'avoir 
pas d'histoire !. » Cependant Denys avait été déjà 
cité dans le livre VI. Mais dans cette période 


_« silencieuse », l’œuvre d’Anatolius sur la Pâque, 


la fin de l'affaire de Paul de Samosate, les débuts 


du manichéisme sont à peu près tous les événe- 


ments notables que nous connaissions. Nous n'avons 
aucun moyen de compléter Eusèbe ou de le con- 
vaincre de négligence. Il ne faut pas oublier que 
cette période est pour l’histoire politique un temps 


1 de troubles intérieurs inexprimables et d'attaques 


; barbares sur toutes les frontières ; c’est la période 


- des « trente tyrans ». Les circonstances n'étaient 


- pas favorables, soit à une politique résolue contre 


a 
4 
D 


# 
3 
À 





le christianisme, soit à des spéculations théolo- 
- giques. Le seul mouvement intellectuel important 
a été provoqué auparavant, par Plotin, mort en 


Es  Licurroor, ec, pr 0208: 
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270. Porphyre le continue. En même temps, il 
écrit contre les chrétiens. Eusèbe le cite à propos 
d'Origène (VI, xix). Aïlleurs, dans la Préparation 
évangélique, 11 a tenté de le réfuter. Il aurait pu 
citer la réponse de Méthode d'Olympe, qui mou- 
rut pendant la persécution de Dioclétien. Méthode 
avait attaqué les doctrines d'Origène : Eusèbe 
garde sur lui un silence de mort. Voilà tout ce 
qu'on pourrait ajouter au septième livre de l’His- 
loire ecclésiastique. 

À Ja fin de ce livre, Eusèbe annonce qu'il va 
raconter l’histoire contemporaine et résume en une 
phrase le sujet des livres précédents (VII, xxx, 
32). Cette partie a donc un épilogue, comme au 
livre IT elle avait un prologue. Elle forme pour 
l'écrivain un tout bien cohérent, 

Le livre VIII a un court prologue, presque dans 
les mêmes termes que l'épilogue précédent. On y 
trouve le sujet des sept livres précédents et l'an- 
nonce de celui du huitième livre, lequel est désigné 
par son numéro d'ordre, ëv 3/30 roirw suyyoëu- 
HAT 

En outre, le premier chapitre est uné vue géné- 
rale sur la situation de l'Église dans l'Empire et 
sur sa décadence intérieure, avant la grande per- 
sécution, Ce prologue rappelle, mais non pas par 


+ 
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le talent, ceux des petits écrits de Salluste, lesquels 
se rattachent à la tradition d'Isocrate et d'Éphore. 

Sur le contenu et l'agencement des livres VIIT- 
X, nous avons déjà fait toutes les constatations 
et les conjectures possibles à propos du dévelop- 
pement de l'œuvre d'Eusèbe. Notons seulement 
les points suivants. Le livre VII, récit de la 
persécution de Dioclétien et de Galère, avait une 
conclusion, dont l'histoire est complexe et incer- 
taine, Le livre IX, récit de la persécution de 
Maximin, a été ensuite ajouté sans prologue ; 
alors la conclusion du livre VIII a été supprimée 
et les deux livres formaient ainsi une suile inin- 
terrompue, comme les livres II-VI. Dans cette 
forme, les livres VILI-IX faisaient un tout, conclu 
par une doxologie, les documents restant en 
dehors. Enfin l'adjonction du livre X, sermon de 
Tyr et catastrophe de Licimius, a conduit Eusèbe 
à transformer la doxologie en transition, en tête 
du dixième livre. Dans les premières lignes, le 
dixième livre est désigné par son numéro d'ordre, 
roy Dénaroy rouov. Ce livre se termine par une pein- 
ture de la prospérité de l'Église sous Constantin ; 
elle est une conclusion naturellé. 

13. — Eusèbe est, dans la disposition de son 
œuvre, tributaire de l'historiographie antérieure. 
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Le rapport de l'Histoire ecclésiastique ‘avec 


d’autres ouvrages a été peu éclairei. Des recherches 


récentes permettent de le préciser, en attendant 
que l’on fasse de ce sujet une étude particulière !. 
Comme l'Histoire ecclésiastique, les Antiquités 
romaines de Denys d'Halicarnasse, qui écrivait 
sous Auguste, ont un livre préliminaire, le livre, 
contenant un choix de faits de l’histoire d'Italie, 
introduction à l’histoire propre de Rome. Le livre 
IT a un prologue qui résume le livre I, alors que 
les livres suivants se succèdent sans aucune autre 
distinction que leur titre. Le rapport du premier 
livre aux suivants est donc exactement le même 
dans Denys et dans Eusèbe. La disposition de l’ou- 
vrage est identique. Le type était déjà fixé quand 
Denys entreprenait son œuvre. Les « Histoires » 
(‘Toropiai) de Polybe, un ami de Paul Émile et des 
Scipions, étaient une histoire universelle, commen- 
çant avec la 140° olympiade (220-219 av. J.-C.), 


c.-à-d. avec la guerre d'Hannibal. Mais deux livres 


1. Voy. surtout R. Laoueur, Ephoros, dans Hermes, 
t. XLVI[1911]}, 161 suiv. et 321 suiv., surtout p. 189-190 ; 
résumé dans la Revue des revues, supplément de la Revue 
de philologie, XXXVI [1912], 39, 8 et 42, 7. Voy. mainte- 
nant aussi l'ouvrage du même auteur, Polybius, Leipzig, 
1942. É 
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| résumaient les rapports de Rome et de Carthage 


et la première guerre punique depuis 264. Le 
livre III s'ouvre avec un préambule général pour 
tout l'ouvrage. Il qualifie les deux premiers livres 
de « préparation », rporapaoxevh, comme Eusèbe 
une partie de son premier livre, rooxaracxeuñ. 

La distinction des livres suivants est faite dans 
Eusèbe par le titre et les sommaires. Les Anciens 
connaissaient à cet égard deux méthodes. Les uns 
divisaient les grands ouvrages historiques de 
manière que chaque livre fasse un tout ; ils 150- 
laient ainsi les sujets successifs d’après leur nature, 
\rpd£ers nat yévos. L'ordre chronologique était 
sacrifié à l’ordre logique. Chaque livre était pourvu 
d’un prologue. Telle est la disposition adoptée par 
Diodore de Sicile, qui suit probablement l'exemple 
_d'Éphore. Elle trahit l'influence de la rhéto- 
rique moralisante de l’école d’Isocrate. Mais il 
n’en était pas toujours ainsi. Josèphe, un des 
auteurs qu'Eusèbe a lus et cités, en général 
coupe son livre à l'endroit où la matière est suffi- 
sante pour remplir un rouleau !. Il ne s'occupe 


1. Les relations du livre, division d’un ouvrage, et du 
rouleau, dont la grosseur déterminait le « format » du 
livre, ont été étudiées, non sans un excès d'esprit systé- 
matique, par Th..Birr, Das antike Buchwesen, Berlin, 


| 
À 
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pas de l'endroit où tombe cette interruption. 
Eusèbe procède de même à l'intérieur des livres 
II-VIL La fin de l’âge apostolique est racontée 
dans les premiers chapitres du livre III. Une des 
causes de l’aspect singulier que présente le livre 
VIT paraît avoir été l'abondance des matières, 
comme disent les journaux quand ils remettent le 
feuilleton. Eusèbe avait encore beaucoup d'extraits 
de Denys d'Alexandrie quand les limites maté- 
rielles du livre VI étaient atteintes. Il les a remis 
au livre suivant, et c’est en partie pour cela que, 
contrairement à son habitude, il donne un court 
avertissement au lecteur. Josèphe, avant Eusèbe, 
fait répondre par un 3£ le commencement d’un 
livre à un pév de la fin du précédent (III-IV, IV- 





V, VI-VIL, VIT-IX, IX-X, XV-XVI, XVIII-XX) 1 


Une autre particularité de technique, remar- 
quée par M. Laqueur, se trouve à la fois chez les 
deux historiens. A la fin des Antiquités (XX, 267), 


Josèphe désigne le dernier livre par son numéro 


d'ordre. Partout ailleurs le livre courant est indiqué . 


sans chiffre. Eusèbe n’a pas l'habitude de dire le 


1882. M. Birt, p. 141 suiv., entend un peu différemment de 


M. Laqueur, la distinction des rposxéoes et des rpoypagai. \ 


1. Même procédé dans Strabon et procédé analogue dans 
Pline l'Ancien ; voy. Birr, L. e., p. 145. 
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numéro du livre. Il le fait seulement trois fois, au 
commencement des livres VII, VIII et X. Les 
livres VIII et X ont marqué, à une certaine date, 
la fin de l'Histoire ecclésiastique, comme le livre 
XX de Josèphe celle des Antiquités. Il est natu- 
rel de croire que les historiens prévenaient les 
possesseurs de bibliothèques du nombre total de 
livres et de la fin de l'ouvrage !. Qui n’a pas hésité 
parfois devant un ouvrage en plusieurs volumes et 
ne s'est pas demandé s'il est complet, quand rien 
dans la nature du sujet ou dans le texte n'indique 
la fin de l'ouvrage ? Les libraires autrefois aver- 
tissaient par un eæplicit: « Fin du tome... et der- 
nier ». Josèphe et Eusèbe paraissent avoir usé d’une 
méthode analogue, quoique moins certaine. Si cela 
est, le livre VII a dû d’abord terminer l'Histoire 
ecclésiastique. Cela n'a rien d’impossible. Le court 
. épilogue du livre VII, qui annonce le livre VIT, a 
pu être ajouté après coup. 

Les livres d'Eusèbe sont divisés en chapitres. 
Cette division remonte à l'auteur lui-même qui a 
aussi conçu les titres. M. Schwartz a fortifié 
cette attribution par des arguments en partie 
nouveaux. L'auteur y parle à la première per- 


41 RExoveur, l. cp. 190, 
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sonne (sommaire du livre II; titres de VII, 
xxx, et de VIII, 1). Certaines expressions ne 
peuvent être d’un reviseur, comme rèv Xptorèy voù 
Osoù (II, vu). Ces titres n’ont pas subi toujours la 
revision dernière ou survivent à d'anciennes rédac- 
tions. Licinius est compris avec Constantin, dans 
le pluriel rüv Oeooundv Bacunéwy de IX, x !. Ces some 
maires révèlent aussi les bouleversements que 
l’œuvre sans cesse remaniée a dû subir. 

Ces titres ne s’intercalaient pas dans le texte, en 
tête de chacun des chapitres. Le récit se poursui- 
vait d’un seul mouvement, de l’un à l’autre, si bien. 
que parfois un uév de la fin du chapitre appelle un 
dé au commencement de l'autre (par ex. oi péy à la 
fin de V,xiv,et oi 3é au commencement de V,xy). 

Les titres des chapitres étaient réunis en tête de 
chaque livre, à l’aide d’une phrase qui les annonçait, 
Cela encore est une tradition représentée par Dio- 
dore de Sicile, les scoliastes de Démosthène, l'His- 
toire naturelle de Pline, les Nuits attiques d’Aulu- 
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Gelle?. Polybe, dans un fragment qui appartenait 


1. ScnwanrrTz, II, eur. 

2. R. Laqueur, Hermes, XLIII [1908], 220 suiv. Dans 
l'Histoire naturelle, Pline lui-même a recueilli en un livre 
séparé tous ces sommaires. Dans les Rerum rusticarum 


libri de Varron, les sommaires sont en tête de chaque. 
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au début du livre XI, nous apprend qu'il y avait 


deux espèces de prologues, les rpoypagai, simples 


analyses, qui étaient méprisées et risquaient d'être 
perdues par la négligence des copistes, et les rpoex- 
Méca, véritables préfaces, morceaux rédigés avec 
Soin, en phrases régulières, faisant corps avec la 
suite de l'ouvrage. Dans la première catégorie 
rentrent les Periochae de Tite-Live, simples som- 
maires, dont le nom rappelle la formule +4 dt repé- 
4er h Bi6hos employée par Eusèbe, et les recueils 
des titres des chapitres, quand l’auteur use de cette 
subdivision. Ces sommaires étaient indispensables 


dans des ouvrages de sujets variés et dont le lec- 


teur ne pouvait d'avance soupçonner le plan et le 
contenu, Polybe remarque l'antiquité de ces som- 
maires, xpoypasai, employés par ses devanciers (oi 


_re> fuov). Les tables placées par Eusèbe en tête de 


chaque livre appartiennent done à la tradition de 
l’historiographie et de la philologie de l’époque 


hellénistique 1, 


En tête de l'ouvrage, nous avons un prologue 


livre ; la liste des auteurs, dont il sera question plus loin 
et que Pline ajoute au sommaire de chaque livre, devient 


dans Varron une partie rédigée du prologue, d'une rooëxfe- 
OL£. 


4. R. Laoueur, Hermes, t. XLVI [1911], p. 177 suiv. 


Eusèse. — Hisloire ecclésiastique, III. IV 


EN QUE 
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vraiment composé et rédigé, une mpoéxfeos. Par sa 
structure encore, il se rattache à la même tradi- 
tion. M. Laqueur a noté dans le prologue de Dio- 
dore de Sicile l’énumération des différents points 
qu'il traitera (I, xunr); elle est caractérisée par une 
série de particules, d’adverbes, ou d'expressions 
équivalentes : ££ns dé, £r dé, mpds ÔÈ rourois. Les 
mêmes formules se retrouvent dans les résumés 
qui forment le début des livres II et III !. Au com- 
mencement du livre III de Polybe, qui est aussi le 
commencement véritable du récit, le sujet est 
annoncé de même : éEñc dé... OÈ nat... OÈ x... 
Er DE... Ga dè roûtoiç ?. Quand Denys d'Halicar- 
nasse annonce le sujet de ses Antiquités romaines, 
il procède au moyen d’une énumération et le 
mélange des substantifs compléments et des ques- 
tions indirectes est semblable au style même du 
prologue d'Eusèbe 3: « Je raconte et toutes les 
guerres étrangères qu'a soutenues le peuple romain 
et les troubles intérieurs qui l’ont ému, quelles … 
causes ils ont eues et de quelle manière et par quels. 


4. R. Laqueur, Hermes, t. XLVI [1911], p. 164. 

2. Por., Il, 1, 3, 4, 5,6, 7. Noter que ces formules et 
ces adverbes sont fréquents dans Eusèbe en dehors des 
prologues. Voy. II, xxx1, 6 ; xxxrnr, 3 ; etc. 

3. Den. D'HaL., Ant. rom., E, vurr, 2. 
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procédés ils ont été comprimés. Je passe en revue 
toutes les formes constitutionnelles dont Rome «à 
usé, sous les rois et après l'expulsion des rois, et 
quelle a été l'ordonnance de chacune d'elles. Je 
raconte les mœurs dominantes et les lois les plus 
célèbres, et en un mot la vie générale de Rome dans 
les temps anciens. » 

14. — Mais le prologue d'Eusèbe a une plus 
grande importance que de nous montrer à quelle 
lignée d’écrivains se rattache l’évêque de Césarée. 
Il nous livre, point par point, les objets de «l'en- 
quête », istop{x, suivant la plénitude du sens du 
mot grec ! : 1° les successions des saints Apôtres, 
ra TOv lepoy amoorohwy adcyds, en fait réduites aux 
quatre grands sièges épiscopaux de Rome, Antioche, 
Alexandrie, Jérusalem ; 2° les grands événements 
de l’histoire ecclésiastique ; 3° les personnages 
illustres de cette histoire, formant deux groupes, 
les grands évêques et les grands écrivains ; 4° les 
hérésiarques ; 5° le sort des Juifs ; 6° la lutte contre 


1. Froissart appelle « enquestes » les recherches qu'il a 
faites pour se procurer les renseignements à la source 


. (Mérimée, Portrails historiques et littéraires, p.222). C'est 


le nom qu'Hérodote donnait à son œuvre, dès les origines 
du genre, et qui reparaît plus tard, pour les recueils des 
récits variés, ÿ rotxiAn istopia (Elien, au milieu du r1° s.). 
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le paganisme, et spécialement les martyrs. Ce der- 
nier point est nettement subdivisé par les parti- 
cules : d’une part les combats de la parole de Dieu 
contre les païens (6ox re xai ômota uaf° ofous te ypévous 
reds tov é0voy 6 Deios memoképmrar Aoyoc), d'autre 
part ceux qui ont soutenu la lutte par le sang et les 
tortures (xai mAinor xaTà uatoobs tov dt aiparos xai 
Baodvwy brio adtoù EE A0ov &yüvx). Dans le premier 
membre, l'offensive est du côté des chrétiens. On 
serait incliné à y voir les polémiques de plume des 
apologistes. Dans ces deux membres, af” oïous yp9- 
vous et xatà xaipois marquent que l'écrivain songe 
à des luttes anciennes échelonnées au cours du 
temps. Suivent deux autres membres, annonçant 
les persécutions contemporaines et le secours final 


d 


de Dieu : r& te ëmi roÿtois nat ua” uäs adrods paprü- 


Ua) 


, 





. \ CES RES 7 : en | 
ot (premier membre) AAL TV ERL RXOLV LAEU) . .. TOÙ 


cutñococ Au®y avtihnduw. Aux six objets ainsi énumé- “ 
li S LM (è: 


rés, on en joindrait un septième, l'histoire du 


canon, dont Eusèbe poursuit les phases à travers 


le temps. Mais il a pu le négliger comme accessoire 


et se rattachant soit à l'histoire des écrivains soit 


à celle des hérésies. 
15. — De ces différentes matières, une domine, 





forme la charpente de l’œuvre, révèle le dessein de l 


l'historien, c'est la succession apostolique. Cette 
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succession n’est pas seulement une suite de noms 
et de dates sur les listes épiscopales. Elle est la 
tradition ecclésiastique, la permanence de la doc- 
trine du Christ dans l'Église à travers les temps, 
maintenue par les évêques ; elle est la série des 
pasteurs légitimes, garantie de l’authenticité de la 
doctrine. Cette conception n'est pas propre à 
Eusèbe. Elle remonte aux origines. À côté de à 
Buxdoyt, la succession, il y a un autre mot qui 
marque mieux l’enseignement traditionnel, la tra- 
dition proprement dite, rapdèoou. ‘H rapadoo est 


assurée par la succession, ñ Giadoy4. Cela est très 


. clair dans un passage de saint Irénée (III, 11, 3) 


que cite Eusèbe (V, vi, 5). Irénée établit la succes- 
sion des évêques de Rome et il conclut : « C’est dans 
le même ordre et la même succession (17 aùrà 


à ré£er rai 7% adt% diadoyÿ) que la tradition des apôtres 


dans l’Église (4 raodècau) et la prédication de la 


» vérité sont venues jusqu’à nous ! .» Eusèbe cite un 


passage des Sfromates en employant adcyr (VS ES 


- 2) là où Clément se sert de rapédoou (1b., 5; Clém., 


Là airs Phce MÉENRES 


ba 





à 
r 
e 

# 
à 


Str., 1, 11). Il est facile de multiplier ces exemples 
à l’aide de l'index de M. Schwartz, aux mots de 
Doyh et raodôooc. Qu'est un des plus anciens écri- 


- 1. Gay dans Eusèbe, qui lisait un texte fautif; la vraie 
“leçon est certainement donnée par les mss. d’Irénée. 
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vains, « qui appartient à la première succession des 
apôtres » !, Hégésippe, sinon le pélerin des succes- 
sions apostoliques, qui va d'Église en Église recueil- 
lir et vérifier les traditions? « À Rome où je fus, 
dit-il, j'ai établi une succession jusqu'à Anicet, 
dont Éleuthère était diacre ; Soter fut le succes- 
seur d'Anicet, et Éleuthère vint après lu. Dans 


chaque succession et dans chaque ville (èv £Exdorr 


SN 


DE diadoyn nat Ev Exdorn rh), on est fidèle à l’en- 
seignement de la loi, des prophètes et du Sei- 
gneur?. » 


Pour les sept premiers livres de l'Histoire ecclé- 


1. Irénée se donne aussi comme ayant reçu lui-même la 
première succession des apôtres (V, xx, 1). 

2. H. E., IV, xxur, 3. Cf. dans Eusèbe même, I,-xxy, 
6, taç xarà Tv Exxhnotaoruxny rapddooiv ahndeis yoazds et r@y 
zatà tas Dradoyàs Exxknsiasttx®y tis vo. L'idée de la « suc- 
cession » est au fond de la tradition historique et biblique de 
Josèpxe, Contre Appion, I, 39 suiv. Pour lui, les traditions 
des Juifs, contenues dans les livres canoniques, tirent leur 
authenticité de la manière dont ces livres eux-mêmes ont 
été rédigés par les «prophètes ». Elles sont donc tout à 
fait certaines jusqu’à Artaxerce. Depuis Artaxerce jusqu'au 
temps de Josèphe, on a aussi des récits, mais ils sont moins 
assurés que pour le temps qui va de Moïse à Artaxerce, 
« parce que la succession des prophètes n’est pas exacte », 
dia +0 Un yevéobar tv Tv rpopnrov 4xo167 diadoynv (S 41). La 
conception du canon repose donc sur celle de la succes- 
sion, dadoyr. 
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srastique, cette notion est la conception directrice. 
Eusèbe en arrive à désigner son œuvre par ce seul 
mot, rhv Toüv Dixdoy®v dmseouv, ThY TÜY AarooTsÀwv 
Ddoyhy (VII, xxx, 32; VIII, préf.). 

On s'explique l'importance des chiffres et des 
concordances chronologiques. La succession, c’est 
l'histoire même de l'Église. Ce dessein favorisait en 
même temps une vue apologétique. Les païens 
reprochaient au christianisme sa nouveauté. Le 
paganisme prétendait à une haute antiquité ; lui 
aussi était une tradition et une tradition plus véné- 
rable, la tradition des ancêtres. On peut juger de 
quel ton les polémistes en parlaient par la lecture 
des constitutions de Maximin. Ce réformateur de 
la vieille religion traite les chrétiens avec un 
dédain transcendant. Dès le n° siècle, les apologistes 
avaient cherché une réponse. Ils faisaient des cal- 
culs, additionnaient les années du judaïsme et 
celles du christianisme, établissaient des synchro- 
nismes. Tatien a été des premiers à donner de ces 
formules !. Jules Africain les avait coordonnées et 
systématisées dans sa chronique. Eusèbe veut à son 


4. Voÿ. À. Purcu, Les apologistes grecs du Ile siècle de 
notre ère, Paris, 1912; Recherches sur le discours aux 
Grecs de Tatien, Paris, 1903. L'apologétique juive avait mon- 
tré cette voie ; voy. VI, xrr1, 7. 
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tour rendre manifeste « l'ancienneté de l'antiquité du 
christianisme », rs Xousriavdy doyasenres © TX, 
«à ceux qui le regardent comme une secte récente 
qu'hier encore on ne connaissait pas ». Cependant 
cette considération n’a qu'une place secondaire 
dans le récit d'Eusèbe. Elle apparaît seulement au 
début, dans cette «préparation» où se confondent 
histoire, théologie et apologétique. 

16. — Pour établir des successions, il faut rame- 
ner à un même dénominateur les dates particulières. 
Eusèbe a choisi la chronologie des empereurs pour 
fil conducteur. Toutes les dates des listes épisco- 
pales, des événements, des apogées d'hommes 
célèbres (&xuai), des œuvres littéraires ou des héré- 
sies sont converties, par un rapprochement perpé- 
tuel, en dates impériales. Ce n'est pas seulement 
pour lui une Jigne de repères. De même que «la 
succession apostolique» est son sujet, de même la 
chronologie est son cadre. L'Histoire ecclésiastique 
à commencé par être une chronique développée. Elle 
se meut dans les lignes d'un tableau annalistique 
et elle n’en sort päs. Ainsis’expliquent la composi- 
ton et le plan, qui ont été souvent critiqués, parce 
que l'on n'a pas compris la nature de l'ouvrage. 
Eusèbe prend les matières dans leur ordre chro- 
nologique, par tranches successives, comme elles se 


dual 
à 
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présentent. Il va ainsi de l’une à l’autre, passe à une 
troisième, puis à une quatrième, revient à la seconde 
ou à la première quand le cours des années l'y 
ramène. Cet apparent désordre est le résultat d'un 
ordre systématique, poursuivi sans fléchissement. 
Ses chapitres sont très inégaux ; quelques-uns ont 
quelques lignes, d'autres plusieurs pages. On a 
imaginé qu'Eusèbe écrivait d'abord les titres d’a- 
vance, sans savoir ce qu'il mettrait dessous. L'iné- 
galité de ses développements a une cause beaucoup 
plus naturelle. Les tranches de chronique, que 
représente chaque chapitre, sont plus ou moins 
épaisses suivant leur matière même. M. Schwartz 
fait quelquefois une autre hypothèse. L'auteur 
ancien n'avait pas la ressource des notes. Il était 
obligé, après avoir traité un sujet, de rassembler 
dans des chapitres accessoires les détails qui 
auraient distrait le lecteur et chargé le développe- 
ment. Cela peut expliquer le plan de certains 


ouvrages littéraires, dont le sujet est homogène, 


comme le Cynégétique de Xénophon !. On peut 


» 


_ recourir à la même raison pour certains passages 


; 
| 
- 


du livre VI, qui prend l'allure d'une biographie d’O- 


rigène (voy. notes sur VI, vi-vu). Pour l’ensemble 


4. J. Mewauor, dans l'Hermes, XLVI [1911], 82. 
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des sept premiers livres, on se rend compte de la 
marche de l'historien, si l’on pense qu’il développe 
une chronique. 

Telle est, en effet, la méthode d'Eusèbe !, et il 
le reconnait en propres termes dans son prologue : 
« J'ai déja dans les colonnes de mes Chroniques 
(&v os Biesurwodun ypovmois xavéav) disposé un 
résumé de ces sujets dont je me propose présente- 
ment de faire l'exposé très complet » (I, 1, 6). La 
Chronique d'Eusèbe a précédé son Histoire, comme 


1. Fr. Oversecx, Ueber die Anfänge der Kirchenge- 
schichte, progr. de l’université de Bâle, 1892, in-40, Ce 
mémoire, rédigé dans un style singulier, avec des allu- 
sions nombreuses aux théologiens protestants du xrx° 
siècle, est gâté par l'esprit de système. M. Overbeck sup- 
pose qu'Eusèbe a voulu décalquer l’histoire profane et trou- 
ver dans l’histoire de l'Église, non seulement un peuple 
digne d’être raconté, mais un héros éponyme, des généraux, 
des guerres, des révolutions intérieures, des constitutions. 
Eusèbe n'a jamais poussé le parallèle dans ces détails et a 
défini autrement l’objet de son enquête dans son prologue. 
Les documents mêmes qu'Eusèbe trouvait à Césarée et à 
Jérusalem imposaient les différentes matières qu'il traite. 
Les catalogues d’hérésies, les listes épiscopales, les collec- 
tions de récits de martyrs existaient indépendamment de 
leur rapprochement avec l'histoire profane. En admettant 
qu'Eusèbe a développé une colonne de sa Chronique, on 
explique seulement son plan et la composition de l'Histoire ; 
mais le contenu même a été dicté par la masse des em- 
prunts et des extraits pris de tous côtés. 
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les tableaux Ilept yosvwv de Denys d'Halicarnasse 
avaient précédé ses Antiquités. Denys établissait 
la concordance de la chronologie romaine avec la 
chronologie grecque d'Ératosthène. Eusèbe a pris 
lui aussi pour base cette double concordance, en la 
complétant et l’unifiant par la série des années 
d'Abraham. Le récent éditeur de la version armé- 
nienne croit que la première édition de cette chro- 
nique comportait, au centre de la page, des colonnes 
de chiffres, soit, pour l’époque impériale, au milieu, 
les dates d'Abraham ; à droite, les dates des empe- 
reurs romains ; à gauche, les olympiades. Dans la 


. marge, à droite de ces colonnes, se trouvaient les 


notices de l’histoire profane, et dans la marge de 
gauche, celle de l’histoire sacrée {. Le ms. d'Ox- 
ford du remaniement de la chronique par saint 
Jérôme place au milieu les notices ; dans la marge 
de droite, les dates des Juifs et des chrétiens; dans 
celle de gauche, celles des olympiades et des empe- 
reurs ?. En tout cas, le principe était une concor- 


4. Karsr, Die Chronik von Eusebius aus dem Armeni- 
schen übersetzt (Eusesius, Werke, t. V), Leipzig, 1911, 
p. XXI SUIV. 

2. Voir le fac-simile du ms. dans FornerINGHAm, The 
Bodleian manuscript of Jerome’s version of the Chronicle 


of Eusebius, Oxford, 1905, in-4°. Lire l'introduction de cet 
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dance des dates de l’histoire profane et de l’histoire 
juive ou ecclésiastique; la disposition comportait 
des colonnes de chiffres et des paquets de lignes 
de chronique. Dans l'Histoire, les chiffres ali- 





mentent, de loin en loin, des chapitres de concor- 
dances et de listes de succession. Les paquets de 
lignes ont fourni les chapitres narratifs. \ 

En résumé, les besoins de l'apologétique ont fait : 
inventer la chronique, réduite d’abord à des tableaux Û 
synchroniques. Le développement de la chronique 
a fait naître l’histoire ecclésiastique. Mais les auteurs 3 


profanes avaient montré l'exemple de ce double * 








progrès. 

17. — Les sept premiers livres d'Eusèbe com- 
portent des données chronologiques, les successions, | 
et des extraits, les citations. L'auteur a grand soin 
de dater les auteurs et les œuvres, par sa méthode 
habituelle de synchronisme, I1 dresse aussi des cata 
logues d'ouvrages, suivant ainsi les meilleures tra- 
ditions de la critique profane alexandrine. Inva- 
riablement, Eusèbe introduit la citation et souvent 
la résume d’abord, dans un style simple et sec, 
bien différent de la rhétorique verbeuse et vague | È 
des derniers livres. Les extraits sont textuels et 


* 
ouvrage. M. Karst parait l'avoir ignoré et ne pas connaître 
tous les éléments du problème. ; 
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LES EXTRAITS LX] 


exacts. Les divergences que l’on relève parfois 


_avec les manuscrits des ouvrages conservés sont du 


ressort de la critique verbale; Eusèbe ne lisait pas 
toujours de bons textes !. Certains extraits sont mal 
coupés (voy.nos notes sur II, vi, 4; xvur, 17 ; IV, xvi, 
6; V,ur,6; vi, 8 ; VIL, 1v; xxxu, 14; etc.). Proba- 
blement l'historien indiquait en marge des ouvrages 
le commencement et la fin de l'extrait. Le soin de 
copier le texte était laissé à un secrétaire qui se 
trompait quelquefois *. On peut se faire une idée de 
la variété et de l'abondance des sources auxquelles 
Eusèbe puisait par la liste de ses auteurs. Contraire- 
ment à bien des grammairiens de l’époque impé- 
riale, il recourt directement aux originaux et ne vit 
pas sur des recueils antérieurs dont les titres et Les 
auteurs sont soigneusement passés sous silence pour 
laisser la vedette aux nomsdes anciens. Eusèbeavait 


à sa disposition les deux plus grandes collections 


de documents ecclésiastiques que l’on ait connues 


- avant le moyen âge, la bibliothèque d'Aelia (Jéru- 


1. Ainsi s'expliquent, par exemple, certaines variantes 


- de Josèphe qui ont été la pierre d’achoppement de quelques 
critiques. Voy. la n. de Lreurroor, L.c., 325, et en général 


» 
vi 
L, 
J 
, 
5 
ÿ 
. 





Sonwanrrz, t. II, p. currr suiv. 
2. Cf. Scouwanrrz, t. III, p. cxzv. Voy. une distraction 
personnelle d'Eusèbe, t. I, p. 527 (VI, vi-vrr). 
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salem), formée par l’évêque Alexandre (VI, xx), la 
bibliothèque de Césarée, à laquelle les noms d’Ori- 
gène et de Pamphile sont indissolublement unis: 
Le parti qu'Eusèbe a tiré de ces richesses est 
louable. Il est impartial et ne cache pas les fautes 
des chrétiens ; 1l reconnaît que la grande persé- 
cution peut être le châtiment de bien des défail- » 
lances (VIIT, x). L'usage que Gibbon a fait de ce 
passage est, pour le moins, un contresens !, On 
lui reprochera plutôt de pas citer textuellement 
les hérétiques, mais de résumer leur doctrine. Il 
ignore l'Occident, et connait mal ou indirectement « 
Tertullien, les lettres et la carrière de Pline le 
Jeune, saint Hippolyte, saint Cyprien. Sa liste des 
papes devient inexacte et confuse pour le m°siècle M 
(voy. VI, xxun, 3). Ces lacunes ou ces imperfections # 
étaient inévitables chez un évêque grec. Il cite une 
interpolation de Josèphe sur le Christ (I, x1); il y 
a été le premier trompé. Il rapporte la correspon-* 
dance de Jésus et d'Abgar, sans toutefois lui donner 


la valeur d’une écriture canonique. C’est le plus 


grave reproche qu'on puisse faire à sa critique. 


1 : 


Lightfoot remarque qu'il ne s'élève pas, en cela, 


au-dessus de Cave et de Grabe, deux savants quin 






| £ 


. 1. Declin and fall, ch. xvi; voy. Lieurroor, L. c., 324 
32 


Cr 
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ont, en Angleterre, défendu au xvi* et au xvint 
siècle l'authenticité de ces pièces. Mais Eusèbe émet 
parfois des doutes sur les traditions qu'il trouve et 
n'a pas moins de véracité ou de critique que n’im- 
porte quel historien de l'antiquité. Plus l’érudi- 
tion a fait de progrès, plus l'esprit historique a 
rendu le lecteur impartial, plus aussi la valeur 
d'Eusèbe a augmenté, plus on a reconnu son mérite 
et le genre de certitude qu'il permet d'atteindre. 
18. — L'union des citations et des successions 
donne à la première partie de l'Histoire ecclésias- 
tique un aspect original pour nous. Il ne l'était pas 
pour les anciens. Nous avons encore une œuvre 
fondée sur la même combinaison, ce sont les Vies 
et sentences de ceux qui se sont illustrés en philoso- 
phie, compilation de Diogène Laërce, un Cilicien 
qui vivait avant Constantin. Mais ce médiocre 
. savant n'était qu'un représentant tardif de méthodes 
et de procédés beaucoup plus anciens. Cette notion 
de la Sxxdoyn, de la succession, que nous voyons 
devenir dès la seconde génération chrétienne un 
des intérêts vitaux de la nouvelle religion, avait 
pris naissance dans les écoles philosophiques. Là, 
on tenait à se rattacher par une filiation spirituelle 
au fondateur de la secte. On établissait que Timon 
avait eu pour disciple Euphranor, qui forma Eubule 
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d'Alexandrie, qui enseigna Ptolémée, lequel dressa 
Héraclide, qui fut le maître d'Énésidème de Gnosse, 
qui instruisit Zeuxippe et celui-ci Zeuxis !, ete. Rien 
ne montre mieux combien les anciens tenaient à 
faire tenir leurs plus grandes nouveautés de pensée 
et de littérature dans les cadres et la suite d’une 
tradition. Aussi les historiens de la philosophie 
recevaient-ils de la réalité la disposition de leur 
travail. Dès l’an 200 avant notre ère, Sotion avait 
réuni au moins trente-trois livres de Aiadoyai, de 
« Successions », formant une histoire des écoles 
philosophiques. En même temps, les disciples 
immédiats avaient recueilli les souvenirs de leur 
maitre, réuni ses œuvres et son testament, formé 
des bibliothèques. Chacun des chefs de l’école 
accroissait ce fonds. Plus tard, ceux qui voulaient 
écrire l'histoire n'avaient qu’à faire des extraits, 
recueils de principes (3éyuarx), collections d'apoph- 
tegmes, lettres et testaments. Ainsi probablement 
furent élaborés les grands ouvrages dont Diogène 
Laërce dépend plus ou moins directement, la Course 
des philosophes, "Exwpoyh otocsowy de Dioclès de 
Magnésie, un contemporain de Cicéron, ou l'En- 


1. Voy. Dioc. L., à la fin de la biographie de Timon, IX, 


116. Voy. sa préface, surtout $ 14 et suiv. Cf. Fr. Nierzsone, 
Die Gtadoyai der Philosophen, dans Werke, XIX. 
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quête variée, [lavroIarh isroota, du gaulois Favo- 
rinus, un ami de Plutarque !. 

19.—Eusèbe avait des modèles. Son œuvre a des 
racines dans le passé, dans un passé parfois lointain 
auquel 1l ne songeait pas. Mais Eusèbe n'avait pas 
de devanciers. Dans sa préface, il réclame l'indul- 
gence; «car Je suis, dit-il, le premier qui tente 
une pareille œuvre, et le chemin par où je dois 
passer est désert et n’a été foulé par personne » 
(I, 1, 3). Cette prétention était parfaitement justi- 
fiée. On n’a pas manqué de lui opposer les noms 
de saint Luc, d'Hégésippe, de Jules Africain. Mais 
saint Luc ne s’est pas proposé de raconter l’histoire ; 
il nous a laissé des mémoires, dont toute une partie 
ne concerne que saint Paul; il n’est pas l'historien 
de l’âge apostolique, puisque, sur la plupart des 
‘apôtres, 1l ne nous donne aucun renseignement. 
Sans doute, son récit contient l'essentiel de ce qui 
importe à des chrétiens. Cela n'est point suffisant 
pour le regarder comme une histoire. Saint Luc n'a 


1. A la suite de M. von Wilamowitz, on admet mainte- 
nant plutôt que l’ouvrage de Favorinus était une sorte de 
dictionnaire, de contenu varié; mais il y avait d’autres 
‘ouvrages plus voisins de celui de Dioclès. — Comparer la 
manière dont Eusèbe désigne sa chronique (Æcl. proph., 
pe 4, 27) : yoovtzobs ouvrétavtes xavdvas émiToumy te Tobtoic 
rayTodar As iotoo!as “EAvwy te xat Bapédouwy avrirapaivrec. 

-  Eusine. — Histoire ecclésiastique, III. Y 
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ni chronologie précise ni méthode. Sonintention est 
simplement de donner un complément à l’évangile 
en édifiant les fidèles par les manifestations de 
l'Esprit et la prédication des apôtres. A partir du 
chapitre xiu, il ne parle plus des églises de Jéru- 
salem et d'Antioche. Même sur saint Paul, il est 
incomplet, garde le silence sur ses épîtres et s'arrête 
à l'arrivée de l’apôtreà Rome. Hégésippe, lui aussi, 
n'a fait que recueillir des matériaux pour l’histoire, 
Son ouvrage était fragmentaire. C'étaient des üre- 
pvhpara (H.E., IT, xxur, 3; IV, xxur, 1), des pages 
de souvenirs et de notes, qui s’opposaient par leur 
caractère et par leur titre même à l’histoire suivie. 
Eusèbe désigne par ce nom d’érouviuats les docu- 
ments profanes sur lesquels il s'appuie (II, préf. 1). 
Les citations d'Hégésippe dans Eusèbe donnent. 
l'impression de souvenirs, recueillis sur place pars 
un voyageur curieux. Ce sémite obscur et gauche 
n'avait aucun des caractères de l'historien ?. Quant 
à Jules Africain, son œuvre était un tableau synchro 


1. Dans la terminologie ancienne, l'opposé de irouvnuaæ 
est siyypauua, Mais la précision de la langue technique est 
affaiblie au temps d'Eusèbe, qui fait de siyypauua un syno= 
nyme de Biflov; voy. IV, var, 2; VIII, préf. | 

2. Overgeck, Die Anfänge, p. 18 suiv., a bien montré 
que saint JéRÔME, De uiris, xx11, dépend d'Eusèbe. 
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nique, sans doute assez analogue à la première 
partie de la Chronique d'Eusèbe. 

L'évêque de Césarée avait donc raison en procla- 
mant la nouveauté de son entreprise. Il y appor- 
tait le culte du passé, l'amour des choses ecclésias- 
tiques, la patience et la minutie d'un scoliaste, la 

_ sincérité et l'exactitude, une noble idée de l'Église 
et de ses destinées à travers les luttes du dedans 
et du dehors. Il y apportait aussi quelques partis 
pris. Cet homme de cabinet avait de l’entêtement 
dans les sympathies et dans les antipathies. Il n'était 
pas sans faiblesse. La manière dont il avait franchi 
la persécution était restée obscure. Potamon, évêque 
d'Héracléopolis en Égypte, posa la question à Eusèbe 
en plein concile de Tyr. Eusèbe, qui présidait, s’em- 
porta et leva la séance. Le grave Tillemont ajoute: 
« Les fautes qu’il a commises depuis la persécution, 
et dans ses écrits et dans sa conduite, donnent sujet 
de croire qu'il avait attiré sur lui la colère de Dieu 
par quelque faute considérable !. » Sans voir dans 
Eusèbe ce maudit tragique, on peut faire quelques 
réserves sur son caractère obstiné. Il était solennel 


et se plaisait aux présidences. Mais il ne fut ni un 


41. Mémoires, t. VII, p. 661 ; Arxran., Apol., 8; ÉpiPnane, 
LXVIII, 8; E. Scuwarrz, Nachrichten de Gættingue, 1905, 
p. 165. 
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évêque de cour ni un évêque de carrière. Il refusa 


le siège d’Antioche. 
Sa vie s’est écoulée dans l'étude, après comme 
avant son épiscopat, au milieu de ses compatriotes, 
entre la basilique et la bibliothèque. Le premier, il 
a compris et il a montré que l'Église a une histoire, 
une histoire aussi variée, aussi riche, aussi pathé- 
tique que celle des plus grands peuples. Seul, il a 
conservé pour nous des traits, des traditions reli- 


gieuses, des noms et des pages, toute une antiquité, | 


qui, sans lui, eût été presque entièrement perdue. 
Il est deux fois le père de l’histoire ecclésiastique. 


III 


ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 


20. — C'est la France qui a donné la première 


édition de l'Histoire ecclésiastique: c'est aussi la. 
France qui en a donné la première édition critique. 


| 


| 


L'édition princeps est de Robert Estienne (Paris, | 


1544 1). Elle est fondée principalement sur B. N. 


| 


1. Les indications qui suivent sur la base manuscrite des 
Les 
| 
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gr. 1437 (Regius). C’est une copie de B, corrigée 
sur un ms. de la descendance de À. Il est une ten- 
tative d'édition, faite au xiv° siècle d’après deux 
mss. Accessoirement, Estienne s’est servi de B. N. 
gr. 1434 (Fonteblandensis ou Medicaeus), un ms. 
de la famille de À, corrigé d’après B ou un descen- 
dant de B. Le texte d'Estienne est donc un texte 
composite et peu digne de confiance. 
L'édition critique véritable à été donnée par 
Henri de Valois (Valesius), un de ces nombreux 
laïcs qui, dans l’ancienne France, rivalisaient sur 
le terrain de l’érudition ecclésiastique avec les reli- 
gieux et les séculiers (1603-1673). Après quelques 
années données au barreau pour satisfaire les désirs 
d’un père, il se consacra exclusivement aux études 
et publia à Paris la suite des historiens grecs de 
l'Église : Eusèbe (l'Histoire et la Vie de Constantin), 
-en 1659 ; Socrate et Sozomène, en 1668 ; Théodoret, 
 Évagrius, les extraits de Philostorge et de Théo- 
dore le lecteur, en 1673. La mort surprit Valois au 
moment où 1l se préparait à y ajouter les historiens 
latins !. Ces textes étaient accompagnés d’une tra- 


éditions sont tirées de Scnwarrz, Il, p. x suiv. Les 
sigles des mss. sont expliqués en tête de l’appendice, p. 303. 
4. Voy. la notice d'Henri de Valois, par son frère Adrien, 

- dans la seconde édition d'Eusèbe (posthume), Paris, 1677. 
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. duction latine et de notes. On peut appliquer à 
toutes ces notes le jugement que M. Schwartz 
porte sur celles de l'Histoire ecclésiastique. « Le 
jugement sain, la précision et la netteté, une science 
des antiquités et de l’histoire d'une rare étendue 
mettent ces notes dans ce qu'on a écrit de meilleur 
pour expliquer un auteur ancien. » Le texte de 
l'Histoire est établi sur les deux mss. de Robert 
Estienne, et, en outre, À, qu'il appelle le Mazari- 
naeus (B.N. 1430) et le Fuketianus (B.N. 1435). 
Ce dernier est un ms. du xvi° siècle, copie du Mar- 
cianus 337 (xv° s.), lui-même dérivé du Lauren- 
tianus 196 (xv° s.), qui remonte au Vat. 339 {xrs.), 

copie de À. En somme, ce dérivé de dérivé était 
inutile. Valois avait en outre une collation incom- 
plète du Savilianus (Bodl. mise. 23, de 1543), une 
autre copie du Marcianus 337, également inutile.” 
Valois ne connaissait en résumé que deux sources 

du texte, À, par lui-même et ses copies, B, à travers 

les textes fort troubles des mss. 1437 et 1434. « On 
doit admirer d'autant plus le tact que Valois a 
montré en corrigeant l'édition princeps d’après A. 
Il a eu, en général, la prudence de ne pas juger 
exclusivement d'après ce guide et de faire sa part 


C'est une des plus SLR aates biographies de savant que. 
l'on puisse lire. Réimprimée dans l’éd. de Reading. 
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àx chacune des sources du texte AERT et BDM, 


quoiqu’ilneconnüût qu'un représentant de la seconde, 


- B, et encore indirectement !. » 


Les éditions subséquentes ne comptent plus avant 
celle de M. Schwartz. Reading (Cambridge, 1720) 
est une reproduction très belle de la seconde édition 
Valois. Stroth (Halle, 1779) est inachevé etn’ajoute 
rien d’essentiel. Heinichen (Leipzig, 1827) contient 
un commentaire confus et très abondant, où, parmi 
bien des inutilités, on trouve quelques bonnes indi- 
cations. Une nouvelle édition, plus étendue encore, 
a paru de 1868 à 1870, à Leipzig. Burton (Oxford, 
1838) a recueilli beaucoup de renseignements sur 
les mss. et fondu ensemble les notes de Heinichen 
(première édition) et de Valois. Migne (P.G.,t. XX) 
est une réimpression de Valois. Schwegler (Tu- 
bingue, 1852) a essayé une classification des mss. 
que condamne M. Schwartz. Laemmer (Schaffouse, 
1859-1862) est une « caricature de l'édition Schwe- 
gler ». W. Dindorf (Leipzig, 1871) a reproduit dans 
la Bibliotheca teubneriana le texte de Schwegler 
avec une typographie sauvage. 

La seconde édition critique de l'Histoire est 


- l'œuvre de M. Scnwarrz (Leipzig, 1903-1909). Elle 


1. Scnwanrz, t. II, p. xziv. 


PPT 
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est essentiellement fondée sur l'existence de deux 


familles. La première comprend BDM et les deux 


versions, syriaque et latine: la seconde, AERT.. 


Mais l'usage de cette classification n'est pas aussi 
simple que cet énoncé, Car : 1° BDER portent les 
traces d’une recension dont témoigne aussi le cor- 
recteur ancien de T°; 2° les deux groupes ne sont 
pas exempts de mélange par suite de collation d'un 
ms. d'un groupe (ou de son original) sur un ms. de 
l’autre. Le premier point surtout est grave. Les 
deux mss. auxquels M. Schwartz donne la pré- 
férence, BD, sont donc eux-mêmes susceptibles 
d'interpolation. Ainsi (III, xxxvr, 2), à la mention 
de Papias, « lui aussi évêque d'Hiérapolis », BDER 
et le correcteur de T ajoutent: «homme en tout au 
plus haut point savant et connaisseur de l'Écriture » 
(voy. t.[, p. 509). Cette interpolation a été reconnue 
par Valois. Elle est, avec d’autres, le fruit de la 
recension dont nous parlons !. En outre, la version 
syriaque, malgré une certaine exactitude littérale, 
fait subir des retouches au texte d'Eusèbe, particu- 
lièrement pour le ramener à l’orthodoxie. Cette 


1. BD sont altérés en outre par pruderie, VI, v, 1, avec 


Rufin, contre AEMRT. En revanche, À donne parfois la À 
bonne leçon, par exemple I, vrrr (t. I, p. 496); AT, de “ 


même, VII, xxv, 25 ; etc. 
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situation impose à l’éditeur une conduite éclectique. 
Il ne peut juger mécaniquement des leçons et 
remonter à l’archétype d’après le simple tableau 
généalogique des mss. 

21, — Les traductions modernes de l'Histoire ne 
nous intéressent que dans la mesure où elles peuvent 
servir à l'intelligence dutexte. Parmi les traductions 
allemandes, on doit mentionner celle de F. A. 
Stroth, Quedlimbourg, 1799. Une traduction excel- 
lente, accompagnéed'introduction, de notessavantes 
et d’un index, a été donnée par Mc GirFerr, dans 
À select library of Nicene and Post-Nicene fathers 
of the Christian church, II, 1 (New-York, 1890). 

En français, on a traduit séparément quelques 
morceaux qui présentaient un intérêt particulier, 
comme la lettre des chrétiens de Lyon (GERMAIN 
- pe MonrTaAUZzAN, dans la Revue d'histoire de Lyon, 
sept.-oct. 1810; plus anciennement, l'abbé J. Pour- 
rar, Lyon, Vitte, 1898). Parmi-ces traductions 

_ partielles, on doit mettre à part celles de Jean 
Racine. Il a traduit la lettre de l'Église de 
Smyrne, touchant le martyre de saint Polyearpe 
(d'après Usserius et Eusèbe), la vie de saint Poly- 
carpe, la lettre de saint Irénée à Florinus, l'épître 
de Polycarpe aux Philippiens (dont Eusèbe ne 
- donne pas d'extraits, d’après Usserius également), 
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des extraits de l'Histoire ecclésiastique sur sant 
Denys et les martyrs d'Alexandrie (VI, xxxv, xL- 
AXLAH) 1: 

Une mention doit être faite de la traduction de 
Claude de Seyssel : « L'histoire ecclesiastique d'Eu- 
sèbe, evesque de Cesaree, translatee de latin en 

françois, par messire. Claude pe SEyssEz, evesque 
lors de Marseille et depuis archevesque de Turin. 
Imprimee par commandement du Roy. On les vend 
à Paris, devant l’église de la Magdeleine, à l’ensei- 
gne du Pot Cassé, par maitre Geofroy Tory de 
Bourges, marchant libraire et imprimeur du Roy. » 
À la fin: «Ce present livre fut acheve d'imprimer 
le xxt1 jour d'octobre mpxxxrr ?. » En fait, comme 
l'annonce « translatee de latin en françoys », ce livre 
est une traduction de Rufin. On y trouve non seu- 
lement la préface personnelle de Rufin, mais ses 
additions *, ses remaniements et sa rédaction par- 
ticulière des livres IX-X d’Eusèbe en un livre IX. 


1. Œuvres de Racine, par P. Mesxar» (Grands écrivains 
de la France), L. V, Paris, 1865, p. 436 suiv. , P. 559 suiv. 

2. Imprimé gothique. In-12. Sorbonne R{éserve), XVI 
1138. C£. A. Bernar», Geofroy Tory, Paris, 1865, peus: 
Renseignements dus à M. Plattard. 

3. La préface de l'ouvrage (p. 951 Scaw.), la préface spé- 
ciale et les livres X2XI, et fo 4842, « De S. Gregoire evesque 
de Pont » (Scawanrz, p. 953). 
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La traduction est assez littérale, si on la confronte 
avec Rufn, et ne laisse guère prévoir les belles 
infidèles du siècle suivant. Une mention était due 
à ce petit volume qui a fait connaître aux lecteurs 
de langue vulgaire l'Histoire ecclésiastique dans 
la forme où l’a lue tout le moyen âge occidental. 

22. — Une traduction directe de l'original grec, 
et en même temps une belle infidèle, est l'unique tra- 
duction française antérieure à la nôtre : « Histoire de 
l'Eglise, écrite par Eusebe, evéque de Cesarée. Tra- 
duite par Monsieur Cousin, President en la Cour des 
Monnoyes. Dediée au roi. À Paris, en la boutique 
de Pierre Rocolet. Chez Damien Foucault, Impr. 
et Lib. ordin. du Roi et de la Ville, etc. MpcLxxv. 
Avec privilege du Roy !». Cette traduction se 
donne comme exécutée sur le texte de Valois. Elle 
est d’une langue excellente, qui lui vaut encore 
aujourd’hui des lecteurs, ce qui est mérité, et même 
des clients confiants, ce qui est excessif. On nous 
permettra de nous arrêter, à la fin de cette intro- 
duction, sur cet ouvrage, parce qu'en le discutant 
nous achèverons de bien connaître Eusèbe lui- 
même. 

L'avertissement est une véritable étude, érudite 


1. Vol. in-4°, Généralement, on trouve en 4 vol. in-40 la 
traduction par Cousin des historiens grecs de l'Église. 





de Magdebourg de n'avoir tracé qu'une idée fort 


répondre à ce reproche de remarquer que le mys- 
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\ 


et bien composée, une discussion en règle de tous 
les reproches adressés à l'Histoire ecclésiastique : 
erreurs de faits, expressions inexactes de doctrine. 
Il n’y a pas lieu de nous arrêter sur les erreurs de 
faits, que le président Cousin classe en erreurs des 
sources et erreurs personnelles d'Eusèbe. Parmi . 
les erreurs de doctrine, notons d’abord une critique 
intéressante, parce qu’on l’a renouvelée récemment | 
contre Minucius Félix. « J'ajouterai un mot con- « 
cernant le reproche que lui font les Centuriateurs 















imparfaite du chrétien, et de ne l'avoir représenté 
que tel qu'aurait pu être un honnête homme dans 
le Paganisme, à la réserve d'une connaissance fort 
obseure du Sauveur, qu'il lui attribuë. Il suffit pour 


tère de la Justification n'avait pas été si bien expli- 
qué au tems d'Eusèbe qu'il l’a été depuis, et d'’ail- 
leurs qu’il n'a pas jugé à propos de le traiter aussi 
exactement dans une histoire qu'il aurait fait dans 
un ouvrage de doctrine !. » FER 
La plupart des reproches adressés à la doctrine : 
d'Eusèbe touchent à des expressions inexactes de la 
théologie trinitaire, surtout dans le deuxième cha- 


1. Avertissement, fo & &, vo. 
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pitre et dans le discours pour la dédicace de la 
basilique. Cousin ne conteste pas l'incorrection de 
ces formules. Il excuse Eusèbe sur les habitudes 
du temps. Il allègue l'exemple d’autres auteurs, 
que l’on excuse de même. Enfin, dépassant le champ 
de l'Histoire ecclésiastique, Cousin suit Eusèbe dans 
sa carrière, cherche à le disculper de ses tendances 
ariennes, prétend démontrer qu'il ne s’est pas 
révolté contre le concile de Nicée. Cousin connait 
donc bien la question. Il la traite longuement. Il 
sait que les copistes des manuscrits d'Eusèbe ont, 
par scrupule d’orthodoxie, changé le texte original, 
ou l'ont accompagné de notes rectificatives et par- 
fois injurieuses. 

Nulle part Cousin ne nous prévient qu'il va con- 

tinuer cette tradition d'épuration. Or toutes les 
expressions qui peuvent choquer les oreilles pies 
| à la lecture du texte grec, ont été soigneusement 
atténuées ou supprimées. Nous allons en citer des 
exemples, qui feront mieux connaître la position 
d'Eusèbe dans les discussions dogmatiques. 
_ Voici d’abord de simples atténuations, qui 
émoussent le tranchant des distinctions d'Eusèbe 
entre Dieu ou le Père, et le second ou Verbe, dieu 
également. 
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Ur; 
Tv... ...0edv Adyov… 
TaTpùc ÜToUpYOY, Toy Toy 
amavrwy odv T@ tarot n- 
piouoyov, Tèv debtepoy Lex 
Tov ratépa Tüv OAwy œitLoy. 


INTRODUCTION 


Le Verbe-Dieu... le 
ministre de la pensée 
cachée du Père, l’ouvrier 
de l'univers avec le Père, 
la seconde cause, après 
le Père, de toutes choses. 


CousiN, p. 4: «ce Verbe... qui est Dieu,... le 
ministre des desseins ineffables du Père, qui est 


avec luy et après luy le principe de toutes les créa- 


tures. » 


LD: 

Tov puèv tatéoa xat roun- 
T'Y ElOXYUY DS àv Tavqye- 
pôva Past Aux vEÜ LaTt Tpoo— 
Tartovra, toy DE Toÿtw Deu- 
Tepetoyra Deïov ÀASYov, oùy 


Etepoy ToÙ rodç AUOY xNPUT- 


.…. présentant le Pèreet 
créateur commandant en 
souverain avec un geste 


royal, et, au second rang 


après lui, le Verbe divin, 
celui-là même qui nous 
a été prèché, exécutant 
les ordres paternels. 


Cousin, p. 4-5: «Il représente le Père qui com- 


mande comme un Seigneur souverain avec un pou- 
voir absolu, et le Fils, dont nous parlons, quiexécute 


comme un ministre fidèle les commandemens du 
Père. » 








SÉRIE TT ets EN RE 
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ET ANAL 


L a 
Ovomaott où Bedv oùdë 


il 
L’'Écriture dit qu'ils se 
uhv xipuov, &XN &yyéhous sont nommés formelle- 
venpation héyouca (ÿypa- ment anges, et non pas 
gh): Dieu ni même Seigneur. 

Cousin, p. 6: « Elle a exprimé clairement que 
c'étaient des Anges, au lieu de dire que c'était Dieu 
ou le Seigneur. » L'opposition de 6e5v et de xÿpov, 


accentuée par les particules, fond dans cette rédac- 


tion bénigne. 


Let, 

’noodsi.. ws àv et où 
matpds VUrapyovta ÔUvatv 
LA cogiay nai Tù deuteseix 
rûs xara rävroy PactAciac 
TE HA GPYŸS : ÉUTETLOTEU- 
Hévoy, GoytoTpatnyoy 2uva- 
pewg ‘zxupéou évoydber. 


Josué, en tant qu'il est 
la puissance et la sagesse 
du Père et que la seconde 
place dansla royauté et le 
commandement de tou- 
tes choses lui a été con- 
fiée, l'appelle général en 
chef de la puissance du 
Seigneur. 


Cousin, p. 6 : «Jésus. l’appele le chef des armées 


du Seigneur .…. 


comme la puissance et la sagesse 


du Père qui possède après luy le commandement 


et l’Empire. » L'idée de deÿre 


aux $$ 3 et ». 


“HF 
’ 


0: disparaît comme 


ù 
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INTRODUCTION 


PE EE 2 FPE 





Nous passons aux suppressions tendancieuses : 
n 1 s 


6-7. 


Toërov... olx Mec mot 


PISTE, 


TÔ TPOTHAOY ATÉVELMAY dÉ- 


Gas, adros ve, obdapüic 
amoppalupoyrisToù Tarods 
; Dr ANA = s 
edoebelas, OlÜgoxxhos Toïs 
TO! Ts TaTotxs ra oTaTo 


VOIE . 


Celui-là {le Verbe) les 
prophètes lui ont rendu 
l'honneur convenant au 
Fils de Dieu, et, de son 
côté, ne négligeant nul- 
lement le culte de son 
Père, s’est fait pour tous 





le maître de la. connais- 
sance du Père. 


Cousin, p. 5 : « Les saints prophètes l'ont honoré À 
comme le véritable Fils de Dieu. Il n’a jamais cessé 
de faire connaître son Père aux hommes. » La pre- 
mière partie de la phrase est remplacée par tout 
autre chose que la pensée d’Eusèbe ; grcppabuuüy 
… edcebeias, qui établit comme les degrés successifs « 
du culte, culte du Verbe par les prophètes, culte 








du Père par le Verbe, disparaît simplement. 


I, u, 4. 4 
‘O Movoñc... Tèv xo0- Moïse enseigne que le « 
orotbv xa! Snpuoupydv rüv créateur et ouvrier de 
l'univers n'a accordé « 
qu'au Christ seul et pas « 


à d’autre, comme à son 


Ohuy abro Ôf _ Xptoté 


= 
a 
-Et 
D 
m 
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_ TRADUCTION DE COUSIN - 


Verbe divin et premier- 
né, la création des êtres 


r00 Ayo Tv Ty 0mo6e bn 
LÉTUY TOËNOLY TAOKYWOOÙVTE 
duDdonet adt® te ovohoyoU- inférieurs et 1l le montre 
s’entretenant avec lui au 


pevoy êrt ts 2vhpwroyc- 
sujet de la création de 


VIDE de 
l’homme. 
Cousin, p. # : «Le grand Moïse... nous apprend 


que l’Auteur de toutes choses attribue à Jésus- 
Christ, qui est son Verbe, la production des créa- 
tures inférieures ; mais que quand il s’agit de faire 
l’homme, il en confère avec luy... » L'expression 
théologique « attribue » introduit une nuance pré- 
cise pour le lecteur du xvu* s. qui est tout à fait 
étrangère à la pensée d'Eusèbe. De plus, « mais » 
est un contresens. Les êtres inférieurs sont, ici 
toutes les créatures, y compris l’homme, comme 
le prouve la liaison par +e. Tout le développement 
se tient. Eusèbe cite ensuite Gen., 1, 26, comme 


preuve de ce qu'il vient de dire : 


tal: 


Hrpwrsyovros xaTEUTO- La Sagesse, première 





Ktloroc Toù Dev oopia xai 
\ x . 
labrds Ô rpouy À0Yyos pt 
aypwrias ÜrephoÂŸ Torè 
x ; 7 = 
pèv du dmraoiac GYYÉAWY 


fille et première œuvre 
de Dieu, le Verbe pré- 
existant lui-même, dans 
un excès d'amour pour 


Eusiss — Histoire ecclésiastique, I. VI 






























leshommes, semanif esta 
aux êtres inférieurs, tan- 
_ pis cotfpiog ëvé mou xoi tôt par des apparitions. 
deutépu Ty réhat OeogtAdy  angéliques, tantôt, ainsi | 
avSpov.…. qu'il était loisible à la 
E puissance d’un dieu Sau- * 

veur, par lui-même dans 

ces temps anciens à un 


ou deux amis de Dieu. 


DEN SAS 
Toîs ÜUnobebnrdot, vorè Di 
… «a D” Euro ox Becd Duva- 





Cousix, p. 9: «La Sagesse de Dieu, qui est née. 
avant toutes les créatures, le Verbe qui précède. 
toutes choses, se montra par un excès de bonté, 
tantôt par le ministère des Anges et tantôt par luy- 
même à un ou deux Amis de Dieu... » Deux. 
7 expressions gênaient, l’épithète rowréurtoros, qui 
rappelait le fameux passage des Proverbes, vin, 22, 
# cheval de bataille des subordinatiens, puis la for- | 
mule Divats owrhpies, qui rappelait la conception 
hellénistique et égyptienne des dynastes dieux- 
sauveurs ; saint Paul, Cor., [, 1, 24, avait dit sim 
SE plement 6:05 Siyzuv. Cousin a supprimé les mots 
ge suspects. TR 


ane 
Toÿrou 3 améderlie 1 Lapreuve decela, c'est 
\ 


daèéva rw rüv réa x qu'aucun de ceux qui ont 
ToÙ cup#5hou xeypiouévur,  reçuanciennement l’on 























LE f 
Îles éov PÂTE Bastkéov 


whre pl ny Toconry, Ttocaxÿ- Où rois ou même  prophè- 
nv œostñc évhéou Süvapuv es, aucun n'a possédé 
azhoaoar Sony à awrño a la puissance de la vertu 
xbotcs fuov ‘[ncoës... mi divine au même degré 





ion par = nue prêtres 


ne que notre Sauveur et 
Seigneur Jésus. 


Cousin, p.13: «Il n’en faut point d'autre preuve, 
sinon qu'aucun de ces Prêtres, de ces Rois, ni de 
de ces Prophètes qui ont été oints en figure, n'a 
jamais égalé la vertu ni la puissance de notre Sau- 
veur et de notre Maître...» L'omission de ëyhéou 
fait disparaître une assimilation fâcheuse des pro- 
phètes avec le Christ, entre lesquels Eusèbe 
affirme une simple différence de degré. 


POLCUE 18. 
DU 2 aire ds de  Toù Mais de Dieu, avant 


Émoptoou MÉV, ToÙT’ HS l'aurore, c.-à-d. avant la 


reù ris +2Ù x$omov ovsré- constitution du monde, 
eus, odouopévov, éBévarzcv il reçoit son être, possé- 
DE nat à rpo Th no 0 dant un sacerdoce 1m- 


à 


rersoy aiüvx Duz- mortel et impérissable 
dans l'infinité des temps. 































qu'il possède un sacerdoce éternel et immortel. » 
L'omission de obstwy£évoy change complètement la 
portée de la phrase. 

Voiciun véritable contresens, destiné à voiler 
une proposition choquante. D'après Eusèbe ([, 11, 
2), Moïse sut que le nom de Christ était auguste et 
glorieux. Voulant relever la dignité du grand- 
prêtre, il l'appela Christ. « A la dignité du suprême 
sacerdoce qui, à son jugement, dépassait sur la 
terre toutes les autres, il ajouta comme un sur- 
croît d'honneur et de gloire le nom de Christ, ant 
il était convaincu que celui-ci était un être divin, 
_obtus Gpa rov Xotorov Oetov tt pa nricraro. » Cou 
SIN, p. 11, traduit ainsi cette fin de phrase : « Tant 
il reconnaissoit clairement qu'il y avoit quelque 
chose de divin dans le nom de Christ. » j 

Je termine par un passage aussi curieux à étu- 
dier dans Cousin que dans Eusèbe. On y voit la M 
méthode de traduction que goûtait le xv° siècle et M 
la crudité des doctrines subordinatiennes. Dans le 
discours de la dédicace de la basilique de Tyr, 
Eusèbe interprète symboliquement les diverses M 
parties de l'église construite par l’évêque Paulin À 


(X, 1v, 65). 


perde pèv vi peyiorw Ilornele temple entier « 
Ths Toù rapéacthéos Evo du seul vestibule très: 
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Ka povou Geo DoËcAoyias 
TdY TAYTA VEWY LATAXOG OV, 


Xpuorod dE at dylou rvei- 
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grand de la glorification 
du Dieu souverain et 
unique, et présente, de 


matos map Exdreox tic chaque côté du pouvoir 
ro matpès aûevrixs Ts suprême du Père, les 
deutéoas anyas Toÿ owrès clartés secondaires de la 


TAPATYIME VO. … lumière du Christ et du 
Saint-Esprit. Pour le reste dans toute la salle, 
il fait voir sans rien ménager et d'une façon 
très remarquable la clarté et l'éclat de la vérité, 
dans son détail. Partout et de tous côtés, après 
avoir choisi les pierres vivantes, fortes et résis- 
tantes des âmes, il les emploie toutes à bâtir 
l'édifice grand et basilical, brillant, plein de 
lumière au dedans comme au dehors, et alors 
non seulement l'âme, mais le corps aussi res- 
plendit en eux de la beauté multiple et nuancée 
de la pureté et de la modestie. — Trois courtes 
phrases, dans Cousin (p. 481), expédient ce gali- 
matias : « Le vestibule dont il a orné le temple 
est l’adoration qu’on rend à Dieu en entrant. La 
lumière qu'il a répandue partout, c'est la vérité 
de l'Évangile, c’est Jésus-Christ qui l'enseigne, 
c'est l’Esprit-Saint qui la communique. Les fidèles 
dont l'âme est éclairée de la foi, dont le corps est 
paré de la modestie et de la chasteté sont les pierres 


qui composent l'édifice. » On aurait une certaine 


OA 


LXXX VI INTRODUCTION 


peine à retrouver dans ce morceau les expressions 
et même la pensée d'Eusèbe. Notons seulement 
que cette rédaction élégante fait disparaître, avec 
bien d’autres choses, les clartés subordonnées du 
Fils el du Saint-Esprit. 

La plupart des passages que nous venons de 
citer sont mentionnés plus ou moins brièvement 
par Cousin dans sa dissertation préliminaire. Non 
seulement il sait et veut ce qu'il fait, mais il connaît 
le parti qu'on peut tirer de ces textes. Il écrit 
comme s1 l'avertissement et la traduction s'adres- 
saient séparément à des lecteurs différents. Nul 
doute qu Eusèbe ne gagne à cette toilette pas seule- 
ment en orthodoxie. Lui qui avait si souvent rema- 
nié son œuvre, dont les traducteurs anciens et les 
copistes avaient si souvent retouché la pensée, s'il 
avait pu renaître sous Louis XIV et causer avec 
M. de Meaux, aurait peut-être goûté le nouvel air 
que M. le Président lui donnait. Les temps ont 
changé. Les modernes préfèrent les Vénus d'Arles 
que na pas affinées le ciseau de Girardon. Mais les 
réticences de Cousin nous ont provoqués à un 
examen plus minutieux des doctrines d'Eusèbe. 
Une traduction remplit toute sa destinée quand 


elle conduit à l'original. 
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EUSÈBE 
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


LIVRE IX 


VOICI CE QUI EST AUSSI CONTENU DANS LE NEUVIÈME 
LIVRE DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


É La détente simulée. 

I. Le changement qui suivit. 

IIT. L'idole nouvellement érigée à Antioche. 

IV. Les décrets contre nous. 

VE Les actes simulés. 

Ne Ceux qui ont rendu témoignage à cette époque. 

VIT. L'écrit contre nous affiché sur des colonnes. 

VIII. Ce qui arriva après cela dans la famine, la 
peste et les guerres. 

IX. La fin tragique de la vie des tyrans et de quelles 


paroles ils se servirent avant leur mort. 
LX: La victoire des empereurs amis de Dieu]. 
X[XI}. La perte définitive des ennemis de la religion. 
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CHAPITRE PREMIER 


[LA DÉTENTE SIMULÉE | 


La rétractation de l’ordre impérial exposé plus haut 
était déployée partout et en tout lieu de l'Asie et dans 
les provinces voisines. Tandis que ces choses s'accom- 
plissaient de cettemanière, Maximin, letyran del'Orient, 
terriblement impie s’il en fût et devenu le plus hostile 
ennemi de la religion du Dieu de l'univers, ne voyait 
les édits avec aucun plaisir, et au lieu de celui qui a 
été cité précédemment, c’est de vive voix qu'il enjoint 
aux magistrats sous ses ordres de laisser se détendre la 
guerre faite contre nous. Comme il ne lui était pas, en 
elfet, permis de contredire autrement la décision de ses 
supérieurs, après avoir mis ladite loi dans une cachette, 
afin qu’elle ne füt pas portée à la connaissance des 
contrées placées sous son commandement, il a soin de 
se servir d’un ordre verbal etcommande à ses magistrats 
de laisser se détendre la persécution contre nous. Ceux- 
ci se communiquent les uns aux autres par écrit ce 
qui concerne cette invitation. [2] Sabinus, qui était 
parmi eux, honoré du rang des dignitaires les plus 
élevés, fit connaître aux gouverneurs de chaque contrée 
la décision de l’empereur dans une lettre latine. 

[La traduction de cette lettre a la forme suivante : [3] 
“« C’est avec un zèle très brillant et purifié que la divi- 
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LETTRE DE SABINUS 1 


_nité de nos maîtres très divins les empereurs a ordonné 


depuis longtemps déjà de tourner les esprits de tous 
les hommes vers la route sainte et droite de la vie, 
afin que même ceux qui paraissaient suivre une cou- 
tume différente de celle des Romains rendissent aux 
dieux immortels le culte quiest dû, [4] Mais l’opiniâtreté 
et la très âpre volonté de certains s’en est écartée à un 
tel point qu'ils n’ont pu ni ètre détournés de leur 
propre détermination par le juste raisonnement de 
l’ordre donné, ni être effrayés par l'imminence du chà- 
timent. [5} Cependant parce qu'il arriva alors que par 
suite d’une pareille conduite, beaucoup se jetaient en 
péril, selon la générosité de la piété qui est en eux, 
la divinité de nos souverains, les très puissants empe- 


s 


reurs, estimant qu'il était étranger à leur dessein per- 


sonnel très divin de mettre pour un pareil motif les 


hommes en un péril aussi grand, a ordonné par ma 
Dévotion d'écrire à ta Perspicacité que si quelque 
chrétien est trouvé observant la religion de son peuple, 
tu le délivres d’embarras et de danger et que tu n’en 
tiennes aucun comme punissable d'aucune peine pour 
ce prétexte, du moment que le cours d’un temps si long 
établit qu'ils ne peuvent être amenés par aucun moyen 
à renoncer à de pareilles opiniâtretés. [6] Ta Sollicitude 
aura donc soin d'écrire aux curaleurs, aux stratèges et 
aux préposés du bourg de chaque cité, afin qu'ils 
sachent qu'il ne leur convient pas d’avoir désormais 
souci de cet édit ». Sur ce, dans chaque préfecture...]. 
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RENAISSANCE DE L ÉGLISE 9 


[7] Ceux-ci estimèrent que la décision présentée par 
ces lettres leur était exprimée sans réticence, et, par 
des écrits adressés aux curateurs, stratèges, et magis- 
trats ruraux, ils rendirent publique la volonté impériale. 
Ce ne fut pas seulement en des écrits que cela fut exé- 
cuté par eux, mais encore et bien mieux par des actes. 
Afin de mener à bonne fin l'ordre de l’empereur, tous 
ceux qu'ils tenaient enfermés en prison pour avoir con- 
fessé la divinité, ils les faisaient sortir au grand jour et 
les libéraient ; ils renvoyaient même ceux d'entre eux 
qui avaient été affectés, par châtiment, au travail des 
mines. Ils croyaient en elfet que cela paraissait bon 
à l'empereur et se trompaient. 

[8] Les choses s’accomplissaient ainsi, et tout d'un 
coup, comme lorsqu'une clarté sort brillante d'une 
nuit ténébreuse, en chaque ville on put voir les églises 
s’assembler, des réunions très nombreuses se tenir et, 
en celles-ci, les cérémonies s’accomplir selon l'usage. 
Ce n'était pas médiocrement que, parmi les infidèles 
païens, chacun restait frappé de ce spectacle, étonné de 
l'invraisemblance d'un tel changement, et proclamait 
grand et seul vrai le Dieu des chrétiens. [9] Pour les 
nôtres, ceux qui avaient fidèlement et virilement com- 
battu le combat des persécutions retrouvaient à nou- 
veau l'indépendance de leur langage auprès de tous. 
Ceux au contraire dont les âmes, malades en ce qui 
regarde la foi, se trouvaient avoir fait naufrage, se 
hâtaient avec joie vers léur guérison; ils suppliaient 
et imploraient de ceux qui étaient restés forts une 
main secourable et ils priaient Dieu de leur être misé- 
‘ricordieux. [10] De plus les généreux athlètes de la reli- 
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gion, délivrés du labeur inique des mines, revenaient 
chez eux ; fiers et épanouis, ils traversaient chaque 
ville remplis d’un indicible bonheur et d’une assurance 
qu'il n’est pas possible à un discours de traduire. [11| 
Des groupes nombreux, au milieu des grands chemins 
et des places publiques, en chantant Dieu dans des 
hymnes et des psaumes, achevaient leur route. Et 
ceux qui peu auparavant avec un châtiment très cruel 
étaient enchaînés et chassés de leurs patries, on pouvait 
les voir avec des visages gais et joyeux revenir à leurs 
foyers. C'était à ce point que ceux qui naguère 
criaient contre eux, ayant sous les yeux ce spectacle tout 
à fait inespéré, se réjouissaien£ avec eux de ce qui 
arrivait. 


CHAPITRE II 


[LE CHANGEMENT QUI SUIVIT | 


Mais cela ne pouvait pas être supporté par le tyran 

à qui le bien était odieux et qui était l'adversaire de 
tous les gens honnêtes ; il régnait, ainsi que nous 
l'avons dit, sur les contrées d'Orient et il n'avait pas 
toléré pendant six mois entiers que les choses se pas- 
sassent de cette façon; aussi machine-t-il tant de 
choses en vue de troubler la paix. D’abord il essaie de 
nous empêcher, sous un prétexte, de nous réunir dans 
les cimetières ; puis, il se fait envoyer contre nous une 
ambassade par des hommes méchants, ayant encou- 
ragé les gens d’Antioche à lui demander comme une 
grande grâce de ne jamais permettre qu'aucun chrétien 


x 


n’habite leur patrie ; il suggère encore à d’autres de 
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DÉCRETS CONTRE LES CHRÉTIENS: 13 


négocier la même chose. Le chef de toutes ces entre- 
prises, à Antioche même, est Théotecne, homme dange- 
reux, charlatan, scélérat, tout à fait étranger à ce que 
signifie son nom ; il parait avoir administré comme 
curateur les affaires de la ville. 


CHAPITRE II 


[L'IDOLE NOUVELLEMENT ÉRIGÉE A ANTIOCHE | 


C'est lui qui alors dirige contre nous de très nom- 
breuses attaques; par tous les moyens, il exerce son 
zèle à traquer les nôtres comme des voleurs impies 
qu’on fait sortir de leurs repaires ; il met tout en œuvre 
pour une calomnie et une accusation contre nous et il 


est pour un très grand nombre la cause de leur mort. 


in dernier lieu, il érige une idole de Zeus Philios avec 
des rites de magie et de sorcellerie, et il imagine pour 
elle des cérémonies impures, des initiations de mauvais 
augure et d’abominables purifications ; 1l étalait jus- 
qu'auprès de l’empereur son prestige par des oracles 
qui l’accréditaient. Enfin cet homme, pour flatter le 
maître dans ce qui lui fait plaisir, excite le démon contre 
les chrétiens et dit que le dieu ordonne qu'ils soient 
chassés hors des limites de la ville et du territoire 
qui l'entoure, comme étant ses ennemis. 


CHAPITRE IV 


[LES DÉCRETS CONTRE NOUS] 


Le premier, il agit selon cette pensée, et tout le 
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ACTES APOCRYPHES 15 


reste des gens en charge qui habitaient les villes sous la 
même autorité se mettent à faire prendre une semblable 
résolution, et les gouverneurs de chaque province, 
voyant que cela est agréable à l'empereur, suggèrent à 
leurs subordonnés de le tenter aussi, [2] Dans le rescrit, 
le tyran approuve avec un très grand plaisir leurs 
décrets, et de nouveau la persécution contre nous 
recommence à s’allumer. En chaque ville, Maximin lui- 
même établit pour les idoles comme prêtres, et au-des- 
sus d'eux comme pontifes, ceux qui se sont fait le plus 
remarquer dans l'exercice des charges de la cité et qui 
se sont acquis de la réputation par toutes ces magis- 
tratures ; ceux-ci montraient du reste un grand zèle 
dans l’exercice des cérémonies qu'ils accomplissaient. 
[3] La piété étrange du maître pour les démons poussait, 
en un mot, tous les fonctionnaires, ses subordonnés, 
ainsi que ses sujets à faire tout contre nous en vue 
d'obtenir sa faveur. En retour des bienfaits qu'ils pen- 
saient recevoir de lui, ils lui rendaient ce grand service 
d'aimer à nous mettre à mort et de manifester à notre 
égard des méchancetés inédites. 


CHAPIPRE 
ÎLES ACTES SIMULÉS) 


Ils avaient fabriqué des Actes de Pilate et de notre 
Sauveur remplis de toutes sortes de blasphèmes contre 
le Christ ; sur l'avis de leur chef, ils les envoient, à 
tout le pays de sa juridiction, et par des affiches, ils 
recommandent qu'en tous lieux, dans les campagnes et 
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MARTYRS DE MAXIMIN AY 


dans les villes, on les place en vue de tous et que les 
maîtres d'école aient soin de les donner aux enfants au 
lieu de ce qui leur était enseigné et de les faire 
apprendre par cœur. 


[2] Les choses allaient ainsi quand un autre chef 


militaire, appelé dux par les Romains, fait arrêter à tra- 
vers Damas, de Phénicie, après les avoir arrachées d’une 
place publique, certaines femmes perdues de réputa- 
tion ; il les menace de leur appliquer des tortures et 
les contraint à déclarer par écrit qu'elles étaient autre- 
fois chrétiennes, qu’elles ont vu des crimes chez les 
chrétiens et que dans les églises ils faisaient des choses 
honteuses, ainsi que tout ce qu'il voulut qu’elles disent 
pour calomnier notre croyance. Il fait mettre leurs 
paroles dans des mémoires et les adresse à l'empereur. 
Sur l’ordre de celui-ci, cet écrit est publié dans chaque 
pays et chaque ville. 


CHAPITRE VI 
ÎcEUX QUI ONT RENDU TÉMOIGNAGE À CETTE ÉPOQUE | 


Mais ce chef militaire étant devenu peu après son 
propre meurtrier paie la peine de sa perversité. 

Pour nous, nous recommencions de nouveau à être 
poussés à fuir et à être durement persécutés. Dans 
toutes les provinces, les gouverneurs se réveillaient 
terriblement contre nous ; aussi, certains de ceux qui 
étaient distingués dans le christianisme étaient saisis el 
recevaient inévitablement la sentence de mort. De 


Eusèse, — Hisloire ecclésiastique, III. 2 
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ceux-ci, trois dans la ville d'Émèse en Phénicie, s'étant 
déclarés chrétiens, sont livrés aux bêtes. Parmi eux, 
il y avait un évêque, du nom de Silvain ; il était à l’ex- 
trême limite de l’âge et avait exercé sa charge pendant 
quarante années entières. [2] Au même temps encore, 
Pierre présidait avec un très grand éclat aux églises 
d'Alexandrie ; 1l était un type divin pour des évêques par 
la vertu de sa vie, et son habitude des divines Écritures. 
Il est pris et emmené sans aucun motif, sans qu'on s’y 
attende auparavant ; puis ainsi, subitement et sans juge- 
ment, comme sur un ordre de Maximin, il a la tête 
tranchée. Avec lui aussi, un grand nombre d’évêques 
d'Égypte ont la même chose à endurer. [3] Lucien 
encore, homme en tout excellent, renommé pour sa vie 
continente et les sciences sacrées, prêtre de l’église 
d’Antioche, est emmené à la ville de Nicomédie, où alors 
l’empereur se trouvait à séjourner. Il fait devantle magis- 
trat l’apologie de la doctrine pour laquelle il compa- 
raissait ; on le met en prison et on le tue. [4] En peu 
_de temps, Maximin qui haïssait le bien fit contre nous 
de telles entreprises qu’il parut avoir soulevé alors à 
notre endroit une persécution béaucoup plus dure que 
celle d'auparavant. . 


CHAPITRE VII 


[L'ÉCRIT AFFICHÉ SUR DES COLONNES CONTRE NOUS] 


C'était au milieu des villes, ce qu'on n'avait jamais 
fait, que les arrêtés portés contre nous par les cités, 
et les copies des rescrits impériaux s’y rapportant, 
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RESCRIT DE MAXIMIN 21 


étaient gravés sur l’airain et dressés sur des colonnes. 
Les enfants dans les écoles avaient à la bouche chaque 
jour Jésus, Pilate et les actes fabriqués par outrage. 
[21 Il me paraît nécessaire d'insérer ici ce rescril 
de Maximin placé sur des colonnes, afin que tout 
ensemble deviennent évidentes et l’arrogance fanfa- 
ronne et orgueilleuse de la haine portée à Dieu par cet 
homme et aussi la divine justice qui le suivit de près 
avec sa haine du mal toujours éveillée contre les impies. 
Pourchassé par elle, il ne tarda pas à prendre à notre 
égard une résolution opposée et la formula en des lois 
écrites. 


[3] Copie de la traduction de la réponse de Maxi- 
min aux décrets pris contre nous, relevée sur la colonne 


de Tyr. 


« Enfin voici que l'ardeur affaiblie de la pensée 
humaine s’est fortifiée; elle a secoué et dispersé toute 


obscurité et ténèbres d'égarement ; auparavant cet éga- 


rement avait enveloppé de l'ombre mortelle de l'igno- 
rance et tenait assiégées les facultés de penser d'hommes 
moins impies que malheureux ; aussi connaissent-ils 
maintenant que c'est la bienfaisante providence des 
dieux immortels qui gouverne et donne la stabilité. [4] 
C’est une chose incroyable à dire combien il nous a été 
agréable et combien exquis et cher, que vous don- 
niez un très grand exemple de vos dispositions reli- 
gieuses ; sans doute, même avant cela, il n'était ignoré 
de personne quelle dévotion et piété vous vous trouviez 
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JUN SA 
RESCRIT DE MAXIMIN DS 


avoir envers les dieux immortels, pour qui se manifeste, 
non pas une foi de simples paroles, vides de sens, mais 
une continuité surprenante d'œuvres remarquables. [5] 
Aussi bien c'est à juste titre que votre ville peut être 
appelée le siège et la demeure des dieux immortels. 
Certes de nombreuses preuves montrent avec évidence 
qu’elle tient du séjour des dieux du ciel, d'être floris- 
sante. [6] Voici donc que votre ville laissant de côté 
toutes les questions qui la concernaient d’une façon 
spéciale et négligeant les requêtes antérieures touchant 
ses äffaires, lorsqu'elle s’est aperçue de rechef que ces 
êlres imbus d’une exécrable vanité commençaient à se 
glisser peu à peu chez elle et à la manière d’un bûcher 
négligé et assoupi, qui, lorsque les feux se rallument, 
s'élève et s'épanouit en de grands incendies, aussitôt 
c'est vers nolre piété, comme vers la métropole de 
toutes les religions, qu'elle s’est réfugiée sans aucun 
retard, réclamant guérison et secours. [7] Cette pensée 


l 


salutaire, 1l est clair que les dieux vous l'ont inspirée à 
cause de la foi de votre religion. Certes ce très haut et 
très grand Zeus, qui veille à la défense de votre très 
illustre cité, qui sauvegarde vos dieux pénales, vos 
femmes etvos enfants, votre foyer et vos maisons contre 
toute destruction mortelle, a inspiré à vos âmes cette 
résolution libératrice, montrant et rendant manifeste 
combien excellent et magnifique et salutaire il est de 
s'approcher, avec la vénération nécessaire, du culte et 
des cérémonies des dieux immortels. [8] Qui pourrait- 
on trouver, en effet, qui fût assez insensé et étranger 
à toute raison pour ne pas comprendre que c'est par 
le soin bienfaisant des dieux qu'il arrive que la terre 
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RESCRIT DE MAXIMIN DE 


ne refuse pas les semences jetées en elle ni ne trompe 
l'espoir des laboureurs par une vaine attente, que le 
spectre d’une guerre impie ne s'implante pas sans 
obstacle sur la terre, ni que, l'équilibre de la tempéra- 
ture du ciel étant détruit, les corps desséchés ne sont 
entraînés vers la mort, que par le souffle des vents 
déchaïnés la mer ne soulève pas ses flots, que des oura- 
gans n éclatent pas à l’improviste en excitant de funestes 
tempêtes, non plus aussi que la terre nourrice et mère de 
tous les êtres ne s’affaisse pas quittant ses bases les plus 
profondes dans un redoutable tremblement, ni que les 
montagnes qui y sont assises ne sont pas submergées 
dans les gouffres ouverts ; tout cela et des malheurs plus 
durs encore se sont souvent produits avant ce temps, 
personne ne l’ignore. [9j Et tout cela ensemble est arrivé 
à cause de la pernicieuse erreur de la vanité creuse de 
ces hommes sans loi, lorsque celle-ci s’est multipliée 
dans leurs âmes et a pour ainsi dire accablé de ses 
hontes presque toutes les parties de la terre. » 


[10] Et à cela, 1l ajoute après autre chose : 

« Qu'ils regardent dans les vastes plaines ; les mois- 
sons Jaunissent, les épis ondulent etles prairies, grâce à 
la pluie propice, brillent fécondes et fleuries ; l'état de 

. Pair qu'il nous est donné de respirer est tempéré et très 

doux. [11] Que tous au reste se réjouissent, c'est grâce 

… à notre piété, au culte et à l'honneur que nous avons 
: _ rendu à à la divinité que la puissance très grande et très 

_ dure de l'atmosphère s’est adoucie et que, jouissant à 
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cause de cela de la paix la plus sereine, inébranlable- 
ment, tranquillement, ils soient heureux. Que tous ceux 
qui, après avoir purgé cette aveugle erreur et cet éga- 
rement, sont revenus à un dessein droit et magnifique, 
se réjouissent donc grandement, comme s'ils étaient 
arrachés à une tempête soudaine ou à une maladie 
pénible, et moissonnaient la douce jouissance de vivre 
encore. [12] Mais s'ils restent dans leur exécrable 
vanité, selon que vous avez jugé, chassez-les et éloignez- 
les bien loin de votre ville et territoire, afin qu'ainsi en 
raison du zèle digne d’éloges que vous avez en ceci, 
votre ville, délivrée de toute souillure et impiété, selon 
le dessein qui lui est naturel, avec la vénération qui est 
_ due, se rende aux cérémonies saintes des dieuximmortels. 
113] Afin toutefois que vous sachiez combien votre 
requête là-dessus m'a été agréable, en dehors des réso- 
lutions et des sollicitations, avec une volonté sponta- 
née, notre âme très portée à la bienfaisance accorde à 
votre Dévotion de demander telle grande faveur que vous 
voudrez en réciprocité de votre religieuse proposition. 
[14] Et maintenant, décidez de faire et de recevoir cela, 
car vous obtiendrez cette faveur sans aucun délai. Cette 
concession sera pour votre ville dans tous les siècles 
un témoignage de la religieuse piété à l'égard des dieux 
immortels, et pour vos enfants et descendants une 
preuve que vous avez obtenu de justes récompenses de 
notre bienfaisance à cause des principes de votre vie. » 
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[15] Ces mesures prises contre nous étaient affichées 
dans chaque province, et, du côté des hommes au moins, 
fermaient toute voie à un espoir favorable pour ce qui 
nous concernait ; aussi bien, selon la parole divineelle- 
même : « S'il eût été possible, alors les élus eux- 
mêmes eussent été scandalisés. » 

[16] À ce moment, tandis que, chez la plupart, expirait 
presque l'attente d’un avenir meilleur, tout d'un coup, 
quand étaient encore en route, achevant leur voyage en 
certaines contrées, ceux qui avaient la charge de publier 
le susdit écrit contre nous, le défenseur de son Église, 
Dieu, serra pour ainsi dire le frein à l'orgueil du tyran 
et montra l'alliance céleste qui était en notre faveur. 


CHAPITRE VII 


[CE QUI ARRIVA APRÈS CELA, DANS LA FAMINE, LA PESTE, 
LES GUERRES 


[1] Les pluies accoutumées en effet et les ondées de la 
saison d'hiver où l'on était, n’apportèrent pas à la terre 
leur habituel tribut. Une famine inattendue s’abattit ; 
elle fut accompagnée d’une peste par surcroit et d'une 
autre maladie. C'était un ulcère, qui, à cause de l'inflam- 
mation, avait le nom significatif d'anthrax. Il se glis- 
sait peu à peu sur le corps tout entier et mettait ceux 
qui en souffraient en de faciles dangers ; mais c'était 
spécialement aux yeux qu'il venait la plupart du temps, 
et il rendait estropiés des milliers d'hommes ainsi que 
de femmes et d'enfants. [2] À ces maux s'ajoute, pour 
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le tyran, la guerre qui s’éleva contre les Arméniens. 
Ces gens depuis l’antiquité étaient amis et alliés des 
Romains ; ils étaient aussi chrétiens et ils accomplis- 
saient avec zèle leurs devoirs religieux envers la divi- 
nité. L'homme ennemi de Dieu, ayant tenté de les con- 
traindre à sacrifier aux idoles et aux démons, les rendit 
ennemis, au lieu d'amis, et adversaires, au lieu d’alliés. 
[3] Tout cela survint tout d’un coup, en un seul et même 
moment, et confondit l’orgueilleuse audace du tyran 
contre Dieu. C'était à cause de son zèle pour les idoles 
et du siège fait contre nous, assurait-ilaudacieusement, 
que ni famine, ni peste, ni guerre n'étaient arrivées de 
son temps. Or voici que tout cela venait ensemble et 
en même temps, et il recevait les préludes de sa chute 
lamentable. 

[41 Lui-même donc était occupé à la guerre contre 
les Arméniens avec ses armées, et le reste des habitants 
des villes situées dans son ressort étaient lamentable- 
ment ravagés par la famine ainsi que par*la peste, 
si bien qu'une mesure de blé se vendait vingt mille 
cinq cents attiques. [5] Nombreux étaient ceux qui 
mouraient dans les villes, plus nombreux ceux qui tré- 
passaient dans les campagnes et les bourgs ; aussi s’en 
fallait-il de peu que les registres, autrefois si riches en 
noms d'hommes des champs, ne supportassent une 
radiation totale, presque tous ayant péri en masse faute 
de nourriture ou par maladie pestilentielle. [6] Quelques- 
uns en effet croyaient bon de vendre à ceux qui étaient 
mieux pourvus ce qu'ils avaient de plus cher contre 
une nourriture très chiche ; d'autres, ayant aliéné leurs 
biens peu à peu, étaient réduits au dernier dénûment de 
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la pauvreté ; alors d’autres encore mâchaient de petits 
brins d’herbe et ayant tout simplement mangé certaines 
plantes pernicieuses ruinaient la santé de leur corps et 
mouraient. [7] Parmi les femmes de bonne naissance 
dans les villes, quelques-unes, poussées par le besoin 
à la plus honteuse extrémité, venaient solliciter sur les 
places publiques ; mais la preuve de leur éducation libé- 
rale antérieure se voyait dans la pudeur de leur visage 
et la convenance de leurs vêtements. [8] Les uns encore, 
desséchés comme des ombres de trépassés, luttaient çà 
et là contre la mort ; chancelant et s’effondrant dans 
Jimpossibilité de se tenir debout, ils tombaient, et 
gisant étendus au milieu des places, ils demandaient 
qu'on leur donnât un petit morceau de pain ; n'ayant plus 
qu'un souffle de vie, ils criaientleur faim, et n’avaient 
plus de force que pour ce cri très douloureux.[9] Les 
autres, frappés d’étonnement par la multitude des 
demandeurs, eux qui avaient paru être des mieux appro- 
visionnés, après avoir fourni des secours très nom- 
breux, en venaient pour le reste à une attitude cruelle et 
impitoyable, ne s'attendant pas encore eux-mêmes à 
souffrir la même chose que ceux qui mendiaient. Aussi 
bien même, au milieu des places et des rues, des cadavres 
nus, jetés depuis plusieurs jours sans sépulture, pré- 
_sentaient à ceux qui les voyaient, le plus lamentable 
spectacle. [10] Bien plus, quelques-uns devenaient 
la proie des chiens, et ce fut surtout le motif pour 
lequel les survivants en vinrent à tuer les chiens, 
dans la crainte que, devenus enragés, ils ne se missent 
à manger les hommes. [11] La peste elle aussi n’en 
dévorait pas moins chaque maison, et surtout celles 


Eusèpe, — Histoire ecclésiastique, III. 3 
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que la famine, à cause des ressources en vivres, était 
hors d'état d’exterminer. Ceux par exemple qui étaient 
dans l’abondance, magistrats, gouverneurs, gens en 
charge par milliers, comme un butin approprié, aban- 
donné à la maladie de la peste par la famine, subis- 
saient une mort violente et très rapide. Tout était 
plein de gémissements ; dans toutes les rues, les mar- 
chés et les places, on ne pouvait voir autre chose que des 
lamentations, avec les flûtes et les bruits de coups qui 
les accompagnent d'ordinaire. 12] C’est de cette façon, 
avec les deux armes qu’on a dites, de la peste et de la 
famine {out ensemble, que combattait la mort ; elle 
dévorait en peu de temps des familles entières, si bien 
qu'alors on voyait emporter les corps de deux ou trois 
défunts dans le même convoi funèbre. 

[13] Tel était le salaire de l’orgueil de Maximin et 
des décrets votés en chaque ville contre nous, alors 
que les chrétiens fournissaient à tous les peuples, et 
d’une façon évidente, les preuves de leur bonne volonté 
en toutes choses et de leur piété. [14] Seuls en effet 
en un tel rassemblement de malheurs, ils montraient 
dans leurs œuvres de la compassion et de l'humanité. 
Pendant tout le jour, les uns s’efforçaient de rendre les 
derniers devoirs et de donner la sépulture à ceux qui 
mouraient (on comptait par milliers ceux qui n'avaient 
personne pour prendre soin d'eux). Les autres rassem- 
blaient en une même réunion la foule de ceux qui en 
chaque ville étaient épuisés par la famine et distri- 
buaient à tous du pain. Aussi ce fait était établi et pro- 
clamé auprès de tous; on glorifiait le Dieu des chrétiens, 
et on reconnaissait que seuls ils étaient pieux et reli- 
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gieux, cela étant véritablement prouvé par les faits eux- 
mêmes. [15] En retour de ce qui était ainsi accompli, 
Dieu, le grand et céleste allié des chrétiens, après 
avoir montré contre tous les hommes, à cause de ce 
qui à été raconté, la menace et l’indignation comme 
réponse aux excès dont ils avaient fait preuve à notre 
égard, nous rendait de nouveau la clarté bienveillante 
et éclatante de sa providence envers nous. Ainsi que 
dans une ombre épaisse, 1l faisait d'une façon très mer- 
veilleuse luire pour nous une lumière de paix, et il éta- 
blissait d’une manière visible que Dieu même était, en 
tout, le chef vigilant de nos affaires. Il châtiait et rame- 
nait à l’occasion son peuple par des épreuves; puis de 
rechef, après la leçon suffisante, il apparaissait avec bonté 
et miséricorde à ceux qui avaient en lui leurs espérances. 


CHAPITRE IX 


[LA FIN TRAGIQUE DE LA VIE DES TYRANS ET DE QUELLES 
PAROLES ILS SE SERVIRENT AVANT LEUR MORT] 


C’est assurément de la sorte que Constantin, que nous 
avons dit plus haut empereur fils d’empereur, homme 
pieux né d'un père très pieux et très sage en tout, fut 
suscité par le roi souverain, Dieu de l’univers et Sauveur, 
contre les tyrans très impies ; quand il eut rangé ses 
troupes selon la loi de la guerre, Dieu combattit avec 
lui d'une façon très miraculeuse. D'une part, à Rome, 
Maxence tombe sous les coups de Constantin; d'autre 
part, en Orient, Maximin ne lui survit pas longtemps et 
_ ] succombe lui aussi dans une mort très honteuse sous 
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les coups de Licinius, qui n'était pas encore frappé de 
démence. 

[2] Tout d’ hd. Constantin, le premier des deux 
empereurs par la dignité et le rang, prend pitié de ceux 
qui à Rome subissaient la tyrannie. Après avoir appelé 
dans ses prières comme allié le Dieu du cieletson Verbe, 
Jésus-Christ lui-même, le Sauveur de tous, il s’'avance 
avec toute son armée, promettant aux Romains la 


. liberté de leurs ancêtres. [3] Pour Maxence, c'était plu- 


: Hatilill 


tôt dans les opérations de magie que dans la loyauté de 
ses sujets qu'il mettait sa confiance ; il n'osait pas sor- 
tir hors des portes de la ville. Mais la multitude sans 
nombre de ses soldats et les milliers de bataillons de 
ses armées couvraient tout le pays, les campagnes et 
les villes aux environs de Rome et dans toute l'Italie 
qui servait sous son autorité. L'empereur qui s'était con- 
cilié l'alliance de Dieu arrive ; dans une première, une 
seconde et une troisième rencontre avec le tyran, 1l 
remporte très facilement la victoire ; puis 1l s’avance à 
travers toute l'Italie et arrive tout proche de Rome. [4] 
Alorsafin qu'il ne soit pas forcé à cause du tyran de com- 
battre les Romains, Dieu lui-même, comme avec des 
chaînes, traîne le tyran très loin des portes, et ce qui 
s'est autrefois réalisé contre les impies, ce que la plu- 
part rejettent comme faisant partie d’un récit fabuleux, 
quoiqu'il soit, pour les croyants, raconté comme digne 
de foi dans lé Saintes Écritures, s’est imposé par sa 
propre évidence, pour parler sans détour, à tous, 
croyants et incroyants, qui ont vu ces merveilles de leurs 
yeux. [5] De même que sous Moïse et la race des 
Hébreux, à l'antique piété, « les chars de Pharaon et sa 
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puissance furent jetés par lui dans la mer, élite de ses 
cavaliers et capitaines ; ils furent engloutis dans la mer 
. Rouge et le flot les recouvrit » : ce fut ainsi que Maxence 
lui aussi et les soldats et les gardes qui l’entouraient 
« s’enfoncèrent dans l’abîime comme une pierre », 
lorsque tournant le dos à la force de Dieu qui était 
avec Constantin, il traversait dans sa marche le fleuve 
dont il avait lui-même réuni les rives par des barques 
et sur lequel il avait eu le soin de jeter un pont se pré- 
parant à lui-même un instrument de mort. [6] De lui 
on peut dire : « Il a creusé un piège et il l'a fait pro- 
fond, et il tombera dans le gouffre qu'il a fabriqué. 
Son labeur tournera contre sa tête et sa malice rejail- 
lira sur son front. » [7] C'est bien ainsi que le pont de 
bateaux établi sur le fleuve s'est rompu, le chemin s'est 
affaissé et, en masse, avec tous les hommes, les barques se 
sont enfoncées dans le gouffre ; lui-même le premier, le 
prince très impie, puis les gardes qui l'entouraient, 
selon que l’annonçaient les divines paroles, « descen- 
dirent comme du plomb dans l'eau profonde ». [8] 
C'était done à bon droit que, sinon par leurs discours, 
du moins par leurs actions, de la même manière que 
ceux qui accompagnaient Moïse le grand serviteur [de 
Dieu}, ceux qui grâce à Dieu avaient remporté la vic- 
toire pouvaient en quelque sorte chanter les mêmes 
choses contre l’ancien tyran impie et dire: « Chantons 
au Seigneur ; car il est merveilleusement glorifié ; le 
cheval et son cavalier il les a jetés dans la mer. Mon 
secours et ma protection, c'est le Seigneur ; il a été 
pour moi le salut.. Qui est semblable à toi parmi les 
dieux, Ô Seigneur, qui est semblable à toi ? glorifié dans 
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les saints, admirable dans la gloire, artisan de pro- 
dige. » [9j Ce sont ces paroles et d'autres, sœurs de 
celles-ci ou analogues, que Constantin a chantées dans 
ses œuvres, à Dieu, chef suprême et auteur de la vic- 
toire ; puis il est entré à Rome avec les hymnes de 
triomphe. Tous en masse, avec les enfants en bas âge, 
les femmes, les membres du Sénat et de leur côté les 
perfectissimes, ainsi que tout le peuple des Romains, 
le recevaient avec des regards brillants de bonheur et 
de toute leur âme, comme leur libérateur, leur sauveur 
et leur bienfaiteur, au milieu des acclamations et d'une 
insatiable joie. [10] Mais lui possédait comme une chose 
naturelle la religion de Dieu, il ne se laisse pas tout 
à fait ébranler par ces cris, ni exalter par ces louanges ; 
il a absolument conscience du secours qu'il a reçu 
de Dieu ; il ordonne donc sur-le-champ d'élever le tro- 
phée de la passion salutaire dans la main de sa pro- 
pre statue ; et il commande à ceux qui le plaçaient lui- 
même dans l'endroit de Rome le plus fréquenté, ayant 
dans sa main droite le signe sauveur, de mettre dans 
la langue des Romains l'inscription suivante en ces 
termes mêmes : [11] « C'est par ce signe de salut, cette 
véritable preuve du courage, que votre ville a été par 
moi sauvée et délivrée du joug du tyran et qu'en outre 
le sénat et le peuple des Romains ont été affranchis el 
rétablis par moi dans leur ancienne illustration et splen- 
deur ». 


[12] A la suite de ces événements, Constantin person- 
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nellement et avec lui Licinius, qui alors n'avait pas. 


orienté son esprit vers la démence où iltomba plus tard, 
se conciliaient Dieu, pour eux, l’auteur de tous ces 
biens. Tous deux, dans un accord de volonté et de pensée, 
établissent sur les chrétiens une loi très complètement 
parfaite et ils envoient le récit des merveilles opérées 
par Dieu en leur faveur, les circonstances de la victoire 
sur le tyran ainsi que la loi elle-même à Maximin qui 
gouvernait encore les peuples d'Orient et qui caressait 
leur amitié. 

[13] Le tyran fut très affligé de ce qu'il apprit, mais 
ensuite ne voulut ni paraître rester en arrière des 
autres ni supprimer ce qui était ordonné, Par crainte 
de ceux qui avaient légiféré, comme de son propre 
mouvement, 1l écrit par contrainte aux gouverneurs qui 
étaient sous ses ordres, en faveur des chrétiens, ce pre- 
mier rescrit, où il imagine ce qu’il n'avait jamais fait 
et se ment à lui-même. 


[IX a] Copie de la traduction de la lettre du tyran. 


« [1] Jovius Maximin Auguste à Sabinus. Il est évi- 
_ dent pour ta Dévotion et pour tous les homme, j'en suis 
persuadé, que ce sont nos maîtres, Dioclétien et Maxi- 
mien, nos pères, qui, quand ils constatèrent que tous 
. les hommes désertaient la religion des dieux et se mé- 
. Jaient au peupledes chrétieus, ont justement disposé que 
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tous ceux qui s'étaient éloignés du culte des dieux 
immortels eux-mêmes, seraient par châtiment et puni- 
tion éclatante rappelés à les honorer. [2] Mais lorsque je 
vins heureusement en Orient et que j'appris qu'un grand 
uombre de gens qui pouvaientêtre utiles à l'État étaient 
bannis en certains lieux par les juges pour le motif ci- 
dessus indiqué, j'ai donné des ordres à chaque juge 
pour qu'aucun à l'avenir ne se laissât aller à être cruel 
contre les habitants des provinces, mais que plutôt par 
des gracieusetés et des exhortations ils les rappelassent 
au culte des dieux. [3] Alors cela étant, lorsque confor- 
mément à mes ordres, les juges ont gardé mes décisions, 
il n'est arrivé à personne d’être exilé des contrées de 
l'Orient ni d'être maltraité ; mais au contraire, comme 
on n’agissait pas durement contre eux, ils étaient rap- 
pelés à la religion des dieux. 


« [4] Plus tard, lorsque l’année dernière j'arrivais 
heureusement à Nicomédie et que j'y prolongeais mon 
séjour, des citoyens de cette ville vinrent à moi avec 
les statues des dieux pour demander avec instance que 
de toute manière il ne fût jamais permis à un pareil 
peuple d’habiter leur patrie. {5] Cependant comme je 
savais qu’un grand nombre de sectateurs de cette reli- 
gion habitaient ces contrées, je répondis à leur requête 
que leur demande me causait bien de la joie, mais que 
je ne voyais pas que cela fût réclamé par tous ; que, 
si certains persévéraient dans cette superstition, dans 
ce cas ils gardassent chacun sa préférence, et que, s'ils 











48 LIVRE ue IX a 32 0-9 0 


[6] “Opwc nai rois tic rte ro EwG Ne to 
rais hotmais sn at xaù œbtat Ets ToHOËTOY Ty OMLolay 
ŒÉTNOLY TEPLOROUDAOTUS TP0S LE TETOUALEOLV, DNAOVOTL (VX 
mdels Toy Xprotiavév tais mokeouw évouxoin, avayxnv 
Éoyoy Tpcopthdc aroupivacbar, Ott Oh œbTo Toûro xai of 
dpyator abToxpatopes mavtes DLeobAuEGY Kai adtoic Toic 
Beoïs, du ods révres dvbpwror rat abtr n Toy npooc!wy 
Motxnots cuvistatar, foesey oùY dote Thv TooxÜTRY aTr- 
ot, hy bnèp ts Ponouelas Toù Belou adTüy avapépououv, 
Éeéarwoauut. 

[7] Toryapobv ei not Ta péhora al Th 6 xaÜcouwwozt 
med toto Toù ypévou do ypaupéruy téorakto Kai à 
EvrohGy épolws xExÉAEUVOTOL LVX Lh XATX TOY ErapyuwToy 


rd rouodrov Eos diapuAdEM EmipeAnÉvTwY LdÈv Toayéwc 


LÀ 2 
AAA QVEËLRARWG KA UMMÉTEUS R œÜTOis, 


x 


Suus va prite dTd Toy Beveorxaploy pute dr” A ÂwWY TOY 
TuyovTwv Dépers WÂTe cetouods Ütomévorsv, axSAoufov Evo- 
duoæ Hal TOUTOLS Tois YPAUUAOL Tv ohy oTbapSTNTA To 
UVRou onu Tais xohœxeciaLs Hal Taie nn: BLANN OV 


_ + > 


Thv Tüv Bedv émiéherav Tods huetépouc Érapyutas 


F 
rouhostas émuyrvooxery' [8] 00sv et vis 77 adtoù Tpoat- 
pécer Tv Opronsiar Tüv Peüv Eriyvootéov mosohtéc!, 
Toûtous Ünodéyecdor mhosquer ei D£ rives TA La Bonoxela 


» " 


anohoubeïv Bobhouvro, Ev T9 adtov Éfouoix xatakeimors. 


[9] Atôreo à oh xaPooiuois 1d Emirpatéy où BiaguAdtTeu 


? 


ôpeiher, nai pundevi Efouoia do0ÿ Gore Tobs perépous 











s j j< 2 
MAXIMIN A SABINUS 49 


le voulaient, ils reconnussent le culte des dieux. [6] Mais 
aux habitants de la ville de Nicomédie et aux autres 

villes, qui, elles aussi, pour le même but, m'avaient fait 
la même demande avec beaucoup d’empressement, à 
savoir qu'aucun chrétien n'habitât les villes, je fus dans 
la nécessité de répondre avec bienveillance, parce que 
tous les anciens empereurs avaient observé la même 
conduite et qu'aux dieux eux-mêmes par qui subsistent 
tous les hommes et le gouvernement lui-même des 
affaires publiques, il me plaisait que je confirmasse une 
telle requête qu'ils m'apportaient en faveur du culte de 
leur divinité. 


« [7] Aussi bien, quoique très souvent auparavant il 
ait été envoyé des rescrits à ta Dévotion et qu'il l'ait été 
pareillement enjoint par des ordonnances qu'on ne se 
porte contre les habitants des provinces qui tiennent à 
garder une telle coutume, à rien de déplaisant, mais 
qu'on sache être indulgent et modéré, néanmoins afin 
que de la part ni des heneficiarii ni de qui que ce soit, 
ils n'aient à supporter ni violences ni tracasseries, j'ai 
décidé en conséquence de rappeler à ta Gravité par les 
présentes que ce sera plutôt par les gracieusetés et les 
exhortations que tu feras agréer le soin des dieux à nos 
sujets de provinces. [81 Par suite, si quelqu'un, par son 
propre choix, préfère le culte des dieux qu’on doit recon- 
naître, ilconvient de l’accueillir ; mais si certains veulent 
suivre leur religion à eux, laisse-les à ce qui leur est 
permis. [9] C'est pourquoi ta Dévotion doit observer 
ce qui l’est prescrit, et qu'à personne il ne soit accordé 
de vexer nos sujets des provinces par des violences et 


Eusèse. — Histoire ecclésiastique, LI. 4 
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des tracasseries, quand, selon ce qui est écrit ci-dessus, 
c'est par les exhortations bien plutôt et les gracieusetés 
qu'il convient de ramener nos sujets des provinces au 
culte des dieux. Et afin que cet ordre de nous par- 
vienne à la connaissance de tous nos sujets des pro- 
vinces, tu devras, par un décret que tu dresseras, 
publier ce qui a été ordonné. » 


[10] Voilà ce qu'il écrivit contraint par la nécessité, 
mais non pas pour obéir à sa conviction ; il n'était pas 
non plus véridique, ni digne d’être cru par personne, 
parce qu'après une concession semblable faite précédem- 
ment, son esprit s'était révélé inconstant et trompeur. 
[11] Pas un des nôtres n’osa donc convoquer une assem- 
blée ni s'exposer soi-même en public, parce que la lettre 
ne le lui permettait pas. Il n’y avait de garanti que la 
sécurité contre les outrages, mais il n'était pas octroyé 
de faire des assemblées non plus que de bâtir des églises, 
ni de pratiquer quoi que ce soit de ce que nous avons 
coutume. [12] Cependant les défenseurs de la paix et 
de la religion lui avaient écrit d'autoriser cela, et les 
édits et les lois l’avaient accordé à tous leurs sujets ; 
mais cet homme très impie avait préféré ne point l’ac- 
corder ainsi, mais seulement lorsque, acculé par la divine 
Justice, il y serait contraint malgré lui. 


CHAPITRE X 


[LA VICTOIRE DES EMPEREURS AMIS DE DIEU | 
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pouvoir souverain qui lui avait été remis sans qu'il le 
méritât, il ne lui était pas possible de la porter ; grâce à 
son ignorance de la modération et du sens impérial il. 
maniait maladroitement les affaires, et par-dessus tout 
il élevait ses pensées avec une jactance orgueilleuse et 
d’une façon déplacée; même à l'égard de ses associés à 
l'empire, qui le dépassaient en tout par leur origine, 
leur formation, leur éducation, par leur dignité comme 
par leur intelligence, et par ce qui est le sommet le 
plus élevé de tout, par leur sagesse et leur religion envers 
le vrai Dieu, il osait s’efforcer de prévaloir sur eux etde 
se proclamer lui-même le premier dans les honneurs. 
[2] 11 poussa la folie jusqu’à la démence; les conventions 
qu'il avait faites avec Licinius, il les viola, et il entre- 
prit une guerre sans rêve. Ensuite en peu de temps, il 
bouleversa tout, troubla toutes villes, et, après avoir 
assemblé toute une armée composée d'innombrables 
myriades d'hommes, il sortit pour le combat, en ordre 
de bataille contre Licinius. Les espérances qu'il avait 
dans les démons qu'il croyait des dieux, et la multi- 
tude de ses hoplites avaient exalté son âme. [3] Dès 
qu'il en vint aux mains, il se trouva privé du secours 
de Dieu ; la victoire était promise par le seul Dieu 
unique de l'univers au prince d'alors. [4] Maximin 
perd tout d'abord l'infanterie en laquelle il s'était confié. 
Abandonné par ses gardes, laissé seul par tous ses 
soldats, qui passèrent à l’autre empereur, le misérable 
rejette au plus vite la marque de la dignité impériale 
qui ne lui convenait pas. Lâchement, sans dignité, sans 
courage, il s'enfonce dans la multitude et s'enfuit 
ensuite, se cachant dans les campagnes et les bourgades 
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pour échapper avec peine aux mains des ennemis. Se 
procurant son salut à lui-même il va çà et là, ayant 
montré par ses actions comment sont dignes de foi et 
véritables les oracles divins dans lesquels il est dit : [5] 
« Le roi ne trouve pas son salut dans une grande puis- 
sance et le géant ne se sauvera point par la grandeur 
de sa force. Le cheval trompe celui qui attend de lui 
son salut et ce n'est pas dans la grandeur de sa puis- 
sance qu'il sera sauvé. Voici que les yeux du Seigneur 
sont sur ceux qui le craignent, sur ceux qui mettent 
leur espérance dans sa miséricorde, pour tirer leurs 
âmes de la mort. » [6] C'est donc ainsi que plein de 
honte, le tyran s'en va dans les pays qui lui apparte- 
naient. Tout d'abord il est d'une colère furieuse ; les 
nombreux prêtres et prophètes des dieux qu'il admirait 
autrefois, grâce aux oracles desquels il avait été séduit 
et avait déclaré la guerre, sont, en qualité de charla- 
tans et d’imposteurs, et surtout pour être devenus traîtres 
à son salut, livrés à la mort. Ensuite il donne gloire au 
Dieu des chrétiens et il établit une loi en faveur de 
leur liberté, parfaitement et sans restriction. Mais alors 
aucun répit ne lui est accordé et c'est par une mort 
misérable qu’il termine sa vie. La loi qu'il lança élait 
celle-ci : 


Copie de la traduction de l'édit du {yran concernant 
les chrétiens, mise de latin en grec. 


« [7] L'Empereur César Gaïus Valérius Maximin, 
Germanique, Sarmétique, pieux, heureux, invincible, 
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Auguste. Que nous ayons veillé de toutes manières et 
sans cesse sur ce qui est utile aux habitants de nos 
provinces, que nous ayons voulu leur procurer ce par 
quoi prospère le bien de tous, ce qui est profitable et 
avantägeux à leur communauté, s’harmonise avec l’in- 
térêt général et se trouve concorder avec les manières 


de voir de chacun, personne ne l'ignore, mais tout 


homme qui se reporte au passé reconnaît cela et a con- 
science que cela est évident, nous en sommes assurés. 


[8] Aussi bien lorsque avant le temps présent il a été à 
notre connaissance que, sous prétexte qu'il avait été 
ordonné par les très divins Dioclétien et Maximien nos 
pères, de faire disparaître les assemblées des chrétiens, 
beaucoup de tracasseries et de confiscations avaient été 
opérées par les gens de l'officium, et que, par suite, 
cela s'était produit au détriment des habitants de nos 
provinces dontnous nous efforçons d’avoir le soin con- 
venable et dont les biens propres avaient été détruits, 
nous avons donné des lettres aux gouverneurs de chaque 
province l’année dernière, posant comme loi que, si 
quelqu'un voulait suivre de tels usages ou cette même 
observance de religion, il ne rencontrerait pas d’obs- 
tacle à son choix personnel, que nul ne l'en empêche- 
rait ni ne l'en retiendrait, qu'il aurait la facilité de 
faire à l’abri de crainte et suspicion, ce qui lui plai- 
rait. [9] Du reste, il n’a pas pu nous échapper que 
quelques uns des juges ont transgressé nos ordonnances ; 
ils ont été cause que nos sujets ont eu des doutes sur 
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nos prescriptions et ils ont fait que ce n'a été qu'avec 
beaucoup d’hésitation que ceux-ci sont allés à ces céré- 
monies qui leur plaisaient. [10] Afin donc que, pour 
la suite, tout soupçon ou toute équivoque produisant 
la crainte, soit enlevé, nous avons décidé de publier cet 
édit, pour qu'il soit manifeste à tous qu'il est permis à 
ceux qui voudraient faire partie de cette secte et de cette 
religion, en vertu de notre concession présente, selon 
que chacun voudra ou qu'il lui agréera, d’aller à la reli- 
gion qu'il a choisi de pratiquer d'habitude. Il est 
accordé ausside bâtir les maisons du Seigneur. [11] Et 
afin que notre concession devienne encore plus grande, 
nous avons résolu aussi d’ordonner ceci : au cas où 
des maisons ou des terres se trouveraient avoir, avant 
ce temps, appartenu en propre aux chrétiens et seraient, 
par suite d'ordonnances de nos pères, tombées dans la 
possession du fisc, ou auraient été confisquées par 
quelques villes, soit que ces biens aient été complète- 
ment vendus ou qu'ils aient été donnés en présent à 
quelqu'un, nous avons ordonné qu'ils soient tous rap- 
portés à l'ancien domaine des chrétiens, afin qu'en 
ceci encore tous aient conscience de notre piété et de 
notre sollicitude. » 


[12] Ces paroles du tyran, après les édits publiés parlui 
il y a moins d’une année, sur des stèles, contre les chré- 
tiens, vénaient tard. Pour lui, peu auparavant, nous 
paraissions des impies et des athées et la peste du 
monde entier, si bien que non seulement pas une ville, 
mais pas une contrée, pas un désert ne nous était 
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laissé pour y habiter ; et maintenant il faisait des con- 
stitutions et une législation en faveur des chrétiens ; 
et ceux qui tout récemment étaient anéantis par le feu, 
le fer, la dent des bêtes fauves, les oiseaux de proie, 
sous ses propres yeux, ceux qui souffraient toute sorte 
de châtiments et de peines, des morts lamentables, en 
qualité d’athées et d'impies, maintenant reçoivent du 
même empereur l'autorisation de garder leur religion et 
la permission de bâtir des églises, et le même tyran leur 
reconnaît certains droits. [13] Et vraiment, après 
avoir fait de telles confessions, comme s’il avait obtenu 
une grâce en retour, il souffrit moins qu'il n’aurait 
fallu ; soudainement frappé par le fouet de Dieu il meurt 
dans la seconde période de la guerre. [14] Sa fin n'est 
pas celle des généraux en campagne, qui combattent 
avec courage pour l'honneur et pour ceux qui leur 
sont chers, et à qui il arrive souvent àla guerre d’endu- 
rer avec bravoure une mort glorieuse ; mais, comme 
un impie et un ennemi de Dieu, tandis que pour Jui 
son armée est rangée devant le champ de bataille, lui 
il reste à la maison et s’y blottit. Il reçoit le châtiment 
qui convenait et est frappé tout à coup par le fouet 
de Dieu sur tout son corps. Des souffrances terribles et 
de vives douleurs le poussent la tête en avant vers 
le précipice ; la faim le ronge, toutes ses chairs sous 
un feu invisible et conduit par la divinité se fondent. 
La forme qu'avait autrefois son corps, s'étant écoulée, 
a disparu, et il n'en reste que des os desséchés et 
quelque chose qui ressemble à une vieille idole durcie 
par la longueur du temps. Aussi bien, ceux qui l'as- 
sistent ne pensent pas autre chose, sinon que pour lui le 
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corps est le tombeau de l'âme; celle-ci était enfouie 
dans une chose qui était déjà un cadavre et en train de 
disparaître complètement. [15] La chaleur qui venait 
du fond des moelles l’enflammait encore plus terri- 
blement. Les yeux lui sortent de la tête, et, tombant 
de leurs orbites, le laissent aveugle. Cependant, dans 
cet état, il respire encore et, en confessant le Seigneur, 
il appelle la mort; tout à fait à la fin, il reconnait 
que c'est justement qu'il souffre ainsi à cause de ses 
violences contre le Christ et il rend l'âme. 


CHAPITRE XI 


[LA PERTE DÉFINITIVE DES ENNEMIS DE LA RELIGION | 


C'est ainsi que disparut Maximin, le seul des enne- 
® mis de la religion qui survivait et qui paraissait le 
pire de tous. Alors les églises restaurées sortaient du 
sol par la grâce du Dieu tout-puissant, et la doctrine 
du Christ, resplendissant pour la gloire du Dieu de 
l'univers, recevait une plus grande indépendance que par 
le passé, tandis que l’impiété des ennemis de la religion 
était accablée de la dernière honte et du mépris. [2] 
Maximin, le premier, fut déclaré l'ennemi public de tous 
par les princes, et qualifié de tyran très impie, au nom 
très odieux, suprêmement haï de Dieu, dans des docu- 
ments officiels affichés sur les stèles. Quant aux portraits 
qui se trouvaient dans chaque cité en son honneur et 
en l'honneur de ses enfants, les uns, précipités d'en 
haut sur le sol, furent foulés aux pieds; aux autres, 
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on gâtait les figures en les noircissant avec une couleur 
sombre. De même toutes les statues qui existaient en 
son honneur, pareillement abattues, furent cassées, 
risée et jouet de ceux qui voulaient les insulter et les 
mépriser, gisant à terre. 

[3] Dans la suite, les autres ennemis de la religion 
furent privés de tout honneur. On mit à mort aussi tous 
les partisans de Maximin, ceux surtout qui avaient été 
par lui honorés de dignités et de gouvernements, et qui 
pour le flatter avaient insulté d'une manière arrogante 
à notre religion. [4] Il en fut ainsi de celui qu'il avait 
le plus honoré et le plus respecté, du plus noble de 
ses Compagnons, Peucétius, deux et trois fois consul, 
établi par lui chef des finances générales. Il en fut 
de même aussi de Culcianus, qui avait passé par 
toutes les charges de la carrière et que le sang de tant de 
chrétiens d'Égypte avait rendu fameux. Outre ceux-là, 
il y en eut d’autres encore fort nombreux, par qui prin- 
cipalement la tyrannie de Maximin s'était affermie et 
accrue. [5] La justice appela aussi Théotecne: car 
elle n'avait nullement livré à l'oubli ce qu’il avait fait 
contre les chrétiens. Auprès de l'idole érigée par lui à 
Antioche, il pensait en effet passer d’heureux jours et 
il avait été jugé digne par Maximin de la plus haute 
autorité. [6] Mais Licinius, arrivé à Antioche, fit recher- 
cher les magiciens et infliger des tortures aux prophètes 
et prêtres de la nouvelle idole, afin de trouver par quel 
moyen ils avaient machiné leur fraude. Le cacher leur 
devint impossible quand ils furent pressés par les 
tourments ; ils déclarèrent que le mystère était une 
supercherie organisée par l’habileté de Théotecne. 

_Eusèse. — Histoire ecclésiastique, LIL. 5 
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A tous, Licinius fit Justice comme ils le méritaient, et 
Théotecne lui-même d'abord, puisses associés en magie, 
furent livrés par lui à la mort après de nombreux sup- 
plices. [7] A tous ceux-ci furent ajoutés aussi les fils 
de Maximin, qu’il avait associés à la dignité impériale 
et aux honneurs des inscriptions et des images. Les 
parents du tyran, qui étaient fiers auparavant et s'en- 
hardissaient à opprimer les hommes, eurent également 
à supporter le même traitement que les précédents 
avec le suprême déshonneur. Ils n'avaient pas reçu 
l’enseignement, ils n'avaient pas connu ni médité l’ex- 
hortation des Saintes Écritures, quand elle dit : [8] 
« Ne vous confiez pas en des princes, en des fils des 
hommes, à qui n’est pas le salut. Son esprit s’en ira 
et retournera dans sa terre; dans ce jour, tous leurs 
calculs seront détruits. » 

[A Dieu, grâces soient rendues sur toutes choses, 
au maître absolu et roi de l'univers; pleine action 
de grâce aussi au sauveur et libérateur de nos âmes, 
Jésus-Christ, par qui surtout nous prions que les 
bienfaits de la paix à l'égard des embarras du dehors 
et desdispositions de l'esprit nous soient gardés fermes 
et inébranlables]. 


Les impies ayant été ainsi écartés, la possession du 
gouvernement de cetempire fut gardée ferme et sans con- 
testation par Constantin et Licinius. Ceux-ci, ayant com- 
mencé par purifier le monde de la haine de Dieu, parmi 
les biens que Dieu leur avait sagement impartis, témoi- 
gnèrent leur amour de la vertu et leur amour de Dieu, leur 
piété et leurreconnaissance enversla divinité, parleur légis- 
lation en faveur des chrétiens. 
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LIVRE X 


VOICI CE QUE CONTIENT LE DIXIÈME LIVRE DE 
L'HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE 


1 De la paix qui nous a été accordée par l'inter- 
| vention de Dieu. | 
II. De la restauration des églises. 

III. Des dédicaces célébrées en tous lieux. 3 


IV. Discours sur l’étatbrillant des affaires. 

[V. Copies des constitutions impériales concernant 
n les chrétiens. 
_ VI. De l'exemption des clercs]. 
_ VII. De la perversité subséquente de Licinius et de 

sa fin tragique. ° 

VII. De la victoire de Constantin et ce qui arriva 
Cu grâce à Jui aux sujets de l'empire romain. 
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CHAPITRE PREMIER 


[DB LA PAIX QUI NOUS A ÉTÉ ACCORDÉE PAR L'INTERVENTION 
DE DIEU] 


[1] À Dieu, grâces soient rendues sur toutes choses, 
au maître absolu et au roi de l'univers ; pleine action 
de grâce aussi au sauveur et libérateur de nos âmes, 
Jésus-Christ, par qui surtout nous prions que les 
bienfaits de la paix à l'égard des embarras du dehors 
et des dispositions de l'esprit nous soient gardés fermes 
et inébranlables. 

[2] En même temps que ces prières, nous avons 
ajouté encore ce dixième livre à ceux qui précèdent de 
l'histoire ecclésiastique et nous te le dédierons, Paulin, 
toi qui es très saint à mes yeux, te proclamant le sceau 
de toute l’entreprise. [3] C’est à bon droit qu'ici, dans 
cette dernière partie, nous placerons le discours final 
prononcé dans la fête de la restauration des églises, 
obéissant à un esprit divin qui en quelque manière m y 
invite ainsi : « Chantez au Seigneur un chant nouveau 
parce qu’il a fait des choses admirables : sa droite el 
son bras qui est saint lui ont donné le salut; le Sei- 
gneur à fait connaître son salut, devant les nations il 
a révélé sa justice. » 

[4] Selon l’ordre de la parole divine chantons donc le 
chant nouveau pour le présent, parce qu'après les spec- 





1 LIVRE DIXIÈME, 1, 5-7 


LAÙ DKOTELVDG ÉxEÉVAG OYetç te al dinyhoeuc Touxdra vüv 


RES \ = 


2PAV AA TolaDTa mavnyupibety HEtwômuEY, otx toy rod 
P NYLE u) AEV, p 


AY Too ro bvre Duo na Oeod äprupes rebüpnoav 


4 


Ye 


êTi Vhs Ldeiv, al oÙx eldov, nat GhoÜTat, rai oÙx KroUIaV 
[Marre., xutr, 17]. [5] AA’ où pèv À TAYOS omevoay- 
TE Toy rod Re Étuyoy ëv abroïç obpavois | ZI 
Cor., x, 2-4, Gen., 11, 15] xat rapadeiow r%e 2v0éou 
TUPHS avaprabévres, Re dÈ rai rade uellova À ab” 
Abâs Ütapyerv épohoyodvrec, Tepextrer\ Aya UÈv Tic 
To aitiou meyalodwoeäc Ty Xdptv, Baupétouey DÈ etxe- 
Tus CAns Yuys Duvduer cébovres rai Tais M 
‘ Ghheuay érumaprupoüvres, [6] à’ dv ton 
Fu’ « Aebre xai detre rà Éoya xupiou, & Éfeto 
Tépara ëri Thç YAc, avravarpüv TohÉHOUG Léypr 
TOY mepdtwy 7% YAc ToEoy cuvtrotder nat 
suyxhdoet OmAov, Lai Bupeodc xaranaucet £v 
rvpi» [Psaum., xLv, 9-10]: 26° oïc Évapyos ets Auäc 


TER ANPUÉVOLG Yaipovres, rdv Éqeéñs ouvelpwmey À0yov. 
B’ 


[T] 'Hodviore pèv Dh na 8v dEdRAUTA TRÉTOY Tav td 
Tüv deopuoüv yévoc rai the avBpurwy &péwe Sbeuwc oÙtws 
EÉaAñhemTo, de Tél Phua Detoy réhos Eye td Aéyoy” 
« EtSoy äcecà Dtepudoipevoy xai drep ŒLPÔMEYOY 
D Tac nÉdpouc roù Atbdvou: al TapÀ\0OV xai 








\ 
\ 


LA PAIX DE L'ÉGLISE 13 


lacles et les récits terribles et sombres, nous avons été 
jugés dignes de voir un tel moment et de célébrer de si 
grandes choses ; beaucoup de nos devanciers, qui 
étaient vraiment justes et martyrs de Dieu, ont désiré 
les voir sur la terre et ne les ont pas vues, les entendre 
et ne les ont pas entendues. [5] Mais eux, ils ont hâté 
leur course au plus vite et ont obtenu les biens très 
supérieurs dans les cieux eux-mêmes, et dans le paradis 
ils ont conquis les délices divines. Quant à nous, nous 
confessons que ces biens que nousavonsobtenussont plus 
grands que nous n'avons mérité ; nous sommes frappés de 
la grâce de la magnificence de celui qui en est l'auteur ; 
nous l'admirons à bon droit de toute la force de notre 
âme, le révérant et attestant la vérité par ces paroles 
de l'Écriture, [6] où il est dit : « Venez et voyez les 
œuvres du Seigneur, les merveilles qu'il a opérées sur 
la terre: il ôte les guerres jusqu'aux extrémités du 
monde ; il brisera l'arc et rompra l'armure, il brûlera 
les boucliers dans le feu. » De cela, qui. s’est manifes- 
tement accompli pour nous, réjouissons-nous, et conti- 
nuons la suite de notre ouvrage. 


[7] Elle a donc disparu de la manière qui a été expo- 
sée, toute la race des impies, et elle s’est évanouie tout 
d'un coup dela vue des hommes, si bien que de rechef 
la divine parole a son accomplissement quand elle dit : 
« J'ai vu l’impie s'élever et se glorifier comme les 
cèdres du Liban; et j'ai passé et voici qu'il n’était plus, 
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et j'ai cherché sa place, et ne l'ai pas trouvée. » [8] 
Alors du reste un jour brillant et lumineux, qu'aucun 
nuage n’assombrit, éclairait des rayons d'une clarté 
divine par toute la terre les églises du Christ. Rien 
n'empêchait même ceux qui étaient en dehors de notre 
association, sinon de jouir également des biens que 
Dieu nous procurait, du moins de profiter de l'influence 
qui en découlait et d’en avoir leur part. 


CHAPITRE II 


[DE LA RESTAURATION DES ÉGLISES | 


Tous les hommes étaient en effet délivrés de l’op- 
pression des tyrans et exempts des maux d’aupara- 
vant : chacun de son côté confessait qu'il n’y avait 
qu'un seul Dieu véritable, celui qui avait secouru les 
hommes pieux. Mais, pour nous surtout qui avions 
placé nos espérances dans le Christ de Dieu, un con- 
tentement indicible et une joie divine s'épanouissaient 
en tous dans chacune des régions qui avaient été, peu 
avant, bouleversées par les impiétés des tyrans ; celles-ci 
paraissaient revivre comme après une longue dévasta- 
tion qui porte la mort ; on voyait les temples se relever 
de nouveau de leurs ruines, et monter à une hauteur 
sans limite et recevoir une splendeur plus grande que 
ceux qui avaient autrefois été ravagés par la guerre. 

[2] Mais les empereurs les plus élevés, par des lois 
incessantes concernant les chrétiens, rendaient pour 
nous ce qui venait de la munificence de Dieu, encore 
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DÉDICACES D'ÉGLISES FA 


plus étendu et plus grand. Les évêques mêmes rece- 
vaient personnellement de l’empereur des lettres, des 
honneurs et des richesses; le texte de ces documents, 
il ne sera peut-être pas hors de propos, suivant l'occa- 
sion de ce récit, après en avoir traduit les paroles du 
latin en grec, de l’inscrire en ce livre comme sur une 
stèle sacrée, afin que le souvenir en soit porté à tous 
ceux qui viendront après nous. 


CHAPITRE II 


[DES DÉDICACES CÉLÉBRÉES EN TOUS LIEUX] 


En outre de cela, le spectacle que nous avions tous 
désiré et souhaité, nous fut procuré. Ce furent dans les 
villes des fêtes de dédicaces, des consécrations d'ora- 
toires nouvellement bâtis, des assemblées d’évêques 
tenues à cette occasion, des concours de populations 
lointaines venues de partout, des démonstrations de 
charité de peuple à peuple, une union des membres du 
corps du Christ pour former ensemble une seule 
harmonie. [2] Selon la parole du prophète, qui annon- 
çait l'avenir d’une façon mystique: « L’os s’attachait 
à l'os et la jointure à la jointure », et ce que la parole 
prédisait d’une manière figurée s’accomplissait réelle- 
ment. [3] Et c'était une même force d'un Esprit 
divin qui allait dans tous les membres ; c'était en tous 
une même âme, la même ardeur de foi, et de tous par- 
tait le même chant pour célébrer Dieu. Oui, c’étaient vrai- 
. ment des cérémonies parfaites des chefs, des fonctions 
sacrées des prêtres, des rites pieux de l'église, qui se ma- 
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nifestaient ici par des hymnes et par les autres paroles 
qu'on entendait etqui nous ontété transmises de la part 
de Dieu, là par l’accomplissement des rites divins et 
mystiques. C'étaient encore les symboles ineffables de la 
passion du Sauveur. [4] Réunis ensemble, tous Îles 
âges et les sexes, hommes et femmes, dans l'essor 
d’une même pensée, l'esprit et l'âme réjouis par les 
prières et l’eucharistie, glorifiaient Dieu l'auteur des 
biens. Chacun des chefs présents prononçait, selon 
qu'il le pouvait, des panégyriques et fêtait la réunion 
solennelle. 


CHAPITRE IV 
[niscouRs SUR L'ÉTAT DES AFFAIRES] 


C’est ainsi qu'un homme de ceux dont le mérite est 
ordinaire s’avança ; il avait composé un discours. 
L'église était comble ; un grand nombre de pasteurs 
en silence et en ordre écoutaient avec attention. L'ora- 
teur parla en présence d’un évêque tout à fait excel- 
lent et pieux; c'était grâce à son zèle que le temple de 
Tyr, le plus beau de tous ceux de Phénicie, avait été 
activement bâti. Voici les paroles prononcées. 


Discours sur l'érection des églises, adressé à Paulin, 
évêque de Tyr. 


[2] O amis de Dieu, prêtres qui portez la sainte 
tunique, la couronne céleste de la gloire, l'onction 
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divine et la robe sacerdotale du Saint-Esprit! Et toi, 
Jeune ornement du saint temple de Dieu, tu es honoré 
par lui de la prudence des vieillards, tu fais voir des 
œuvres magnifiques et des entreprises d’une vertu 
qui est dans sa fraîcheur et son éclat. A toi, le Dieu qui 
contient le monde entier, a donné lui-même l'honneur 
insigne de construire et de rétablir sur la terre cette 
maison, pour le Christ son Verbe unique et premier-né, 
ainsi que pour sa sainte et pieuse épouse. [3] On pour- 
rait t’appeler nouveau Béséléel, constructeur d’une 
arche divine, ou encore Salomon, roi d’une Jérusalem 
nouvelle, de beaucoup supérieure à l’ancienne, ou 
encore nouveau Zorobabel, toi qui apportes au temple 
de Dieu une gloire plus grande que la première. [4] Vous 
aussi, nourrissons du saint troupeau du Christ, foyer 
des bons discours, école de modestie, auditoire grave 
et pieux des enseignements de la religion. 


[5] Autrefois les signes miraculeux de Dieu et les 
bienfaits du Seigneur envers les hommes, nous les avons 
connus en écoutant la lecture des textes divins et ils 
nous ont permis d'adresser des hymnes et des cantiques 
à Dieu. Nous avons appris à dire : « O Dieu ! nous 
avons entendu de nos oreilles, nos pères nous ont 
raconté l'œuvre que tu as faite de leurs jours, aux 
Jours antiques. » [6] Mais aujourd’hui ce ne sont 
pas seulement des récits ni le bruit des paroles qui 
nous font connaître le bras suprême, la main céleste 
du Dieu très bon, qui est notre roi souverain; ce sont 
des œuvres, à vrai dire, ce sont nos yeux qui nous font 

Eusèps. — Hisloire ecclésiastique, TU. 6 
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voir que les choses d'autrefois confiées à la mémoire 
sont fidèles et vraies. Il est permis de chanter à nouveau 
l'hymne de la victoire, de proclamer bien haut et de 
dire : « Ce que nous avons entendu nous l'avons vu 
nous aussi, dans la cité du Seigneur des Vertus, dans 
la cité de notre Dieu. » [7] Et de quelle cité s'agit-il ? 
sinon de celle qui a été récemment fondée et élevée 
par Dieu, « laquelle est l'Église du Dieu vivant, la 
colonne et le fondement de la vérité » ; au sujet de 
laquelle une autre parole divine fait en cette manière 
cette annonce : « Qu'on a dit de toi des choses glorieuses, 
Ô ville de Dieu » ; en laquelle le Dieu de toute bonté 
nous à rassemblés par la grâce de son Fils unique lui- 
même ; et que chacun de ceux qui sont appelés chante 
et crie presque en disant: « Je me suis réjoui des choses 
qui m'ont été dites : Nous irons dans la maison du Sei- 
gneur», et encore: « Seigneur, j'ai aimé la décence 
de votre maisonet le lieu où habite votre gloire. » [8] 
Et non seulement que chacun le dise isolément, mais 
que tous, en masse, dans un même esprit et une même 
âme, nous glorifiions et bénissions en disant : « Le 
Seigneur est grand et tout à fait digne d'être loué dans 
la ville de notre Dieu, dans sa sainte montagne. » Car 
en effet, il est vraiment grand etsa demeure est grande, 
élevée, large, spacieuse, d'un éclat de beauté qui 
dépasse les fils des hommes. Le Seigneur est grand 
«qui fait seul des choses admirables » : il est grand 
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« celui qui fait des choses grandes, incompréhensibles, 
glorieuses, extraordinaires et sans nombre ». Il est 
grand « celui qui change les temps et les siècles, qui 
dépose et établit les rois, qui fait lever de terre le men- 
diant et qui du fumier fait monter le pauvre; il a 
arraché les puissants de leurs sièges et il a exalté les 
humbles au-dessus de la terre : il a rassasié de biens 
les affamés et il a brisé les bras des superbes ». 


[9] Ce n'est pas seulement pour des fidèles mais 
aussi pour des infidèles, qu'il a donné la preuve qui 
confirme la mémoire des récits anciens, l’auteur des 
merveilles, le grand ouvrier, le maître de l'univers, le 
démiurge du monde tout entier, le tout-puissant, la 
bonté souveraine, l'unique et seul Dieu, à qui chantons 
un chant nouveau, l’adressant dans notre pensée « à 
celui seul qui fait des merveilles, parce que sa misé- 
ricorde est éternelle, à celui qui frappe les grands rois 
et qui fait mourir les rois puissants, parceque sa misé- 
ricorde est éternelle ; parce que dans notre bassesse 
il s'est souvenu de nous et nous a délivrés de nos 
ennemi». 

[10]Et ne cessons jamais de célébrer ainsi le Père de 
l'univers. Quant à celui qui est pour nous la cause 
seconde des biens, qui nous a introduits dans la con- 
naissance de Dieu, qui est le maître de la religion véri- 
table, le fléau des impies, le destructeur des tyrans, le 
redresseur du siècle, Jésus notre sauveur à nous, qui 
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étions désespérés, ayons son nom à la bouche et véné- 
rons-le, [11] parce que seul, lui, le Fils très unique et très 
bon du Père qui est toute bonté, selon la pensée de 
l'amour du Père pour les hommes, iln’a pas hésité un 
moment à revêtir notre nature à nous qui étions gisants 
au fond de la corruption ; comme le meilleur des méde- 
cins, qui pour sauver les malades « regarde les maux, 
touche ce qui est répugnant et sur les malheurs d’au- 
trui moissonne pour lui-même des douleurs »,1l nous a 
sauvés, nous qui étions non seulement malades d'ul- 
cères terribles et tourmentés par des blessures puru- 
lentes mais encore qui étions couchés parmi les cadavres, 
il nous a seul tirés à lui des abimes de la mort, parce 
que nul autre de ceux qui sont au ciel n'avait assez de 
force pour procurer sans dommage le salut de tels 
maux. [12] Seul donc, il a touché la corruption denotre 
misère profonde ; seul, il a porté le fardeau de nos souf- 
frances ; seul, il a pris sur lui la peine de nos impié- 
tés. Bien plus, il nous a relevés quand nous étions déjà 
non pas à demi morts, mais corrompus et puants dans 
les tombeaux et les sépulcres. Autrefois et mainte- 
nant avec le zèle de sa charité pour les hommes, contre 
toute espérance de qui que ce soit et même de nous, il 
nous sauve et il nous donne sans compter les biens du 
Père, lui, l’auteur dela vie, le créateur de la lumière, 
notre grand médecin, roi et seigneur, le Christ de 
Dieu. 

[13] Autrefois quand le genre humain tout entier 
était plongé dans une nuit ténébreuse et une ombre pro- 
fonde, à cause de l’égarement produit par les démons 
funestes, à cause des entreprises des esprits impies, il 
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parut une fois etil fit disparaître les liens multiples de 
nos impiétés comme une cire qui fondait sous les traits 
de la lumière qu'il était lui-même. [14] Aujourd’hui, 
après cette grâce et après cette bienfaisance si grande, 
le diable haineux et le démon ami du mal a tout à fait 
éclaté et 1l a mobilisé contre nous toutes les puissances 
qui donnent la mort. D'abord, comme un chien enragé 
qui mord les pierres qu'on lui jette, et qui décharge sur 
des objets inanimés sa colère contre ceux qui le repous- 
sent, il a tourné sa fureur bestiale contre les pierres 
des oratoires et les matériaux sans vie des maisons ; il 
nous a, ainsi qu'il le pensait en lui-même, privés 
d’églises. Ensuite il a lancé de terribles sifflements et 
ses cris de serpent, tantôt par les menaces de tyrans 
impies, tantôt par les constitutions blasphématoires de 
princes pervers. Puis, il a vomi lamort qui lui appar- 
tient et infecté les âmes qu'il avait prises par des poi- 
sons vénéneux et mortels ; il donnait tout à fait la 
mort par les sacrifices faiseurs de mort offerts aux 
idoles mortes, et il excitait entre nous toute bête à 
forme humaine et toutes sortes d'êtres sauvages. 


: 


[15] D'autre part à nouveau l'Ange du grand 
Conseil, le grand stratège en chef de Dieu, après 
l'épreuve suffisante que les plus grands soldats de 
son royaume ont fournie avec une constance et une 
fermeté absolues, a paru tout d’un coup, et il a fait 
entrer les ennemis et adversaires dans l'obscurité 
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et le néant, tellement qu'il sembla qu'on ne les avait 
jamais nommés. Pour ses amis, au contraire, et ses 
familiers, 1l les a conduits au delà de la gloire en pré- 
sence non seulement de tous les hommes mais même 
de toutes les puissances célestes, le soleil, ia lune, les 
astres, tout le firmament et le monde. [16] Aussi bien, 
chose absolument inouïe, les empereurs les plusélevés 
de tous, conscients de l'honneur qu'ils recevaient de 
lui, d’une part crachaient au visage des idoles mortes, 
foulaient aux pieds les rites impies des démons, se 
moquaient de l'erreur antique et héréditaire, et, 
d'autre part, ils reconnaissaient ce Dieu unique, le bien- 
faiteur commun de tous et d'eux-mêmes. Ils confes- 
saient le Christ, Fils de Dieu et roi souverain de l’umi- 
vers ; ils le proclamaient sauveur sur des colonnes, in- 
scrivant en caractères royaux pour une impérissable mé- 
moire,ses actions justes, ses victoires contre les impies 
au milieu de la ville maîtresse de celles qui sontsur la 
terre. Aussi bien, seul parmi ceux qui furent jamais, 
Jésus-Christ, notre Sauveur, est non seulement pro- 
clamé par ceux qui sont le plus haut sur la terre comme 
un roi ordinaire, né des hommes, mais encore adoré 
comme Fils véritable du Dieu de l'univers et Dieu lui- 
même. [17] Et c'est à bon droit. Lequel des rois, en 
effet, jusqu'à présent, est allé à ce degré de vertu que 
tous les hommes de la terre entendent et prononcent 
son nom ? Quel roi, après avoir établi des lois aussi 
sages et prudentes, a pu les publier suffisamment pour 
être entendu de tous les hommes des confins de la 
terre et jusqu'à l'extrémité du monde habité ? [18] 
Qui a changé les mœurs barbares et grossières des 
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peuples farouches par ses lois douces et très 
humaines ? Qui, pendant des siècles entiers combattu 
de tous, a fait preuve d'une telle puissance surhumaine, 
qu'elle fleurit chaque jour et se renouvelle dans 
tout le monde ? [19] Qui a fondé un peuple dont on 
n'a jamais entendu parler, qui n’est pas caché dans 
un coin du monde, mais qui se trouve sur la terre 
entière qui est sous le soleil ? Qui a si bien muni ses 
soldats des armes de la religion, que leur âme a paru 
plus forte que le diamant dans les combats contre leurs 
adversaires ? [20] Quel roi exerce une telle puissance, 
dirige son armée après la mort, remporte des trophées 
sur les ennemis, remplit tout lieu et toute contrée, 
toute ville, la Grèce et le pays des barbares, des dédi- 
caces de ses maisons royales et de ses temples sacrés, tels 
queles parures etles offrandes magnifiques decetemple où 
nous sommes ? Elles sont vraiment vénérableset grandes, 
dignes d’inspirer l'étonnement et l'admiration, etcomme 
des preuves évidentes de la royauté de notre Sauveur. 
Encore aujourd’hui, en effet, «il a parlé et elles ont 
existé ; il a commandé et elles ont été réalisées ».(Qu'est- 
ce donc qui pouvait résister au geste du Verbe de Dieu 
même, souverain roi, souverain chef ?) Ces merveilles 
auraient besoin d'un discours spécial pour en faire 
à loisir et avec exactitude l’exposition et l'explication. 
(21] Car le zèle de ceux qui ont travaillé n’est pas Jugé 
tel quel par celui même qui est célébré comme Dieu, 
lorsqu'il regarde le temple spirituel de nous tous et 
lorsqu'il considère la maison faite de pierres qui vivent 
et se meuvent, la demeure qui est fortement et solide- 
ment établie sur le fondement des apôtres et des pro- 
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phètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre d'angle 
qu'ont rejetée non seulement les artisans de cette mai- 
son ancienne qui n’est plus, mais encore ceux de cette 
construction du plus grand nombre des hommes qui est 
venu jusqu’aujourd'hui, architectes méchants d'œuvres 
mauvaises. Mais le Père a examiné cette pierre et alors 
et maintenant il l’a établie comme tête d'angle de cette 
église qui nous est commune à tous. 


[22] Ce temple vivant d’un Dieu vivant et qui est 
fait de nous-mêmes, je parle du sanctuaire le plus 
grand et à vrai dire, digne de Dieu, dont l'intérieur ‘est 
impénétrable, invisible au grand nombre, réellement 
saint et saint des saints, qui l’a vu et qui oserait en par- 
ler? Qui pourrait avoir la faculté d'avancer sa tête 
dans ses enceintes sacrées ? sinon le seul grand-prêtre 
de l'univers, à qui il est permis d'examiner les secrets 
de toute âme spirituelle ?[23] Peut-être cependant est- 
il aussi octroyé à un autre, mais à un seul, de venir 
après lui dans la même œuvre ; c’est à celui qui est 
établi chef de l’armée qui est ici, que le premier et 

grand pontife lui-même a honoré du second rêle des 
sacerdoces d’ici-bas, au pasteur de votre divin troupeau, 
qui a obtenu votre peuple par élection et choix du Père, 
comme sl l'avait établi son serviteur et son interprète, 
le nouvel Aaron ou Melchisédech, devenu l’image du 
Fils de Dieu qui vous demeure et vous est gardé par 
lui pour longtemps grâce à vos communes et uranimes 
prières. [241 A lui seul, après le premier et suprême 














96 LIVRE DIXIÈME, 1V, 25-26 


FeGTO xaÙ MÉYioToY apyuepéa, eÙ ph Ta rpÔTE, Tù deûtepæ 
YoÙv Opus boùv te xat Émisxoreiy Ths ÉVDoTaTU Tüy due 
Tépuy QuyGv Dewpiac, relpx Hèv na yoévou muet Exaorov 
anp6Gs EÉnraxét oroudÿ re TA adToÙ nai Eruekela rodc 
révras DU Ev xOSUO Kai Âoyw To xt’ eboéberxy dure 
Detpévo Guvard re vtt Dao ravruv, Ov adrèc cdv Oeix 
duvaLEL xaTnptisato, toUtwy voic Épyots ÉpamikAus arc 
doÙvar ToÙs Adyouc. 

[25] ‘O pèv oûv rodroc aol péyas Audv apyuepedc Ooa 
Bhére «Tdy ratéparotoëvra, TaÜta, pnoiv, éMotwc 
#at 6 vidç mouei » [JEan, v, 19]: 6 3 vai adrdc ÔS 
2v mt Ddonghov Toy rodToy xafapoïs vods ÉLpaotY apo- 
POV, Oox Phéter moobvra, de àv GPYETÜTOIS ypwpevoc 
Tapadely/pLaciv, ToÛTOY Tag etxôva, Ge En Mähiota Juya= 
Tov, elc Tù ôporératoy Onproupyüv à etpyäcato, obdèy 
ÉXEÏVE ATARUTOY T@ ro . adrès à Bed mvebpatec 
EpT\oas coclac Lai cuvÉTEUC xa a SNNNS Évréyvou rai 
ÉTIOTUOVIL NS YVOIEuc, TA TOY oùpariwy TÜruY Dix sup 
60kwy vao0 xaracreutc Snproupyèv re. [Exod., 
XXX1, 2-3]. [26] Taÿrn D’ oùv ua 89e Xpiordy Shoy, rèv 
A0YoY, Thy coglav, rù oùc ëv Th abrès adreÿ gyalparc- 
pOpGY Quyÿ, oùD or etrety og odv je yæhoppooUvn TAov- 
via TE nai am foto dravolac XStp} où ody ol Tévruy dudy 
Pthotipia, 79 TOY ciopopüy peyahoquyia ris abric adro 
Fpolécews xata pndéva Tpomov amokeob va: QLAOVELXOTE- 


POY HEYyahopoovoutÉVY, rdv meyahomoent Tovde Oeod toù 











SERMON DE LA DÉDICACE DE TYR 97 


pontife, qu'il soit permis, d’uné façon sinon suprême, 
du moins immédiatement inférieure, de voir et d’exa- 
miner le spectacle intime de vos âmes. L'expérience 
“et un temps prolongé lui ont donné de connaître exacte: 
. ment chacun de vous, et après vous avoir, grâce à son 
zèle et à ses soins, établis dans la beauté et la doctrine 
de la religion, il est, plus que tous, capable de pronon- 
. cer des discours qui rivalisent avec les œuvres de ceux 
qu'il à édifiés avec une vertu une ; 


[25] Notre premier et grand pontife dit que « « ce qu il 
voit faire à son Père, le Fils le fait également » : cet 
autre pontife, lui aussi, après avoir levé vers le premier 
maître l'œil pur de l’intelligence, ce qu'il lui voit faire, il 
l'exécute, comme s'il reproduisait l’image de modèles 
et d’archétypes, et il y met toute la ressemblance qu'il 
est possible. Il ne le cède en rien à ce Béséléel que Dieu 
lui-même remplit d'un esprit de sagesse et d'intelligence 
et de toute autre connaissance artistique et scientifique, 
et appela comme ouvrier de la construction du temple 
selon les types célestes donnés pour symboles. [26] C'est 
donc ainsi que celui-ci qui dans son âme porte lui- 
même l'image du Christ entier, verbe, sagesse, lumière 
(on ne saurait dire avec quelle grandeur d'âme, avec 
quelle main généreuse et inépuisable en ressources, 
avec quelle émulation aussi de la part de vous tous, 
avec quelle largesse des donateurs, qui ont-tout à fait 
à cœur de n'être pas laissés en arrière par lui dans 


Eusipe.— Histoire ecclésiastique, LI. 7 
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l'exécution de ce même projet), s'est mis à bâtir ce 
temple magnifique du Dieu très-haut, semblable par 
sa nature à l'idéal de celui qui est parfait, comme 
peut l'être la réalisation visible d’une chose invi- 
sible. Cet emplacement, dont il est juste de parler 
avant tout le reste, était encombré d'ordures de 
toute sorte par la malveillance des ennemis. Il ne 
l'a pas délaissé avec mépris et n’a pas favorisé la 
malice de ceux qui en étaient les auteurs ; il lui était 
cependant loisible d’aller ailleurs (il y avait une multi- 
tude d’autres places dans la ville) et de trouver une 
facilité plus grande d'exécution comme aussi d'éviter 
des embarras. [271 Il se mit d’abord lui-même à l'œuvre. 
Son zèle donna courage au peuple entier, et de tous 
ayant fait une seule et puissante main, il entreprit ce 
premier travail. Il a pensé que cette église, qui avait 
à la lettre subi le siège des ennemis, qui avait été la 
première à la peine et avait supporté les mêmes per- 
sécutions que nous et avant nous, qui, telle qu’une 
mère avait été privée de ses enfants, devait jouir avec 
eux de la magnificence du Dieu de toute bonté. 

[28] Lors donc que le grand pasteur crut bon de ras- 
sembler à nouveau ses enfants dans un même lieu, après 


qu'il eut éloigné les bêtes fauves et les loups, et toute la 


race des animaux féroces et sauvages, quand il eut 
brisé les dents des lions selon le mot des divines Écri- 
tures, il fut très juste de relever aussi la bergerie du 
trou peau pour couvrir de honte l'ennemi et l’oppresseur, 
et fournir comme une réplique victorieuse aux auda- 
cieuses entreprises des impies contre Dieu. [29] Et 
mamtenant ils ne sont plus, les ennemis de Dieu, parce 
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qu'ils n'étaient pas. Après avoir, pour un peu de temps, 
suscité des bouleversements, ils ont été bouleversés eux 
aussi ; puis ils ont reçu un châtiment dont on ne peut 
contester la justice ; ils se sont établis eux-mêmes et 
leurs amis et leurs maisons dans une ruine complète. 
Aussi bien, les faits ont proclamé dignes de créance les 
prédictions écrites jadis sur des colonnes sacrées: la di- 
vine parole entre autres y affirmait comme vrai et décla- 
rait ceci à leur sujet : [30] « Les pécheurs ont tiré le glaive 
et 1ls ont tendu leur arc pour frapper le mendiant et le 
pauvre, et pour égorger ceux qui ont le cœur droit, Que 
leur glaive leur entre dans le cœur et que leurs arcs 
soient brisés. Et leur mémoire à son tour a péri avec 
l'écho, et leur nom a été abandonné pour le siècle des 
siècles », parce que dans leur maux, «ils ont crié et il 
n y a eu personne qui les sauvât, [ils ont crié] vers le 
Seigneur et il ne les a pas exaucés, mais ils ont reçu des 
entraves aux pieds et ils sont tombés, tandis que nous 
nous sommes relevés el avons été remis debout ». Et le 
passage de ces prédictions qui annonçait d'avance : 
«Seigneur tu as dans la ville anéanti leur image», a paru 
vrai aux yeux de tous.[31]Mais ceux-ciavaient entrepris 
à la manière des géants une lutte contre Dieu et ils ont 
obtenu la même fin tragique de leur vie, tandis que les 
résultats de la constance pour Dieu, délaisséeet méprisée 
des hommes, sont ce que nous voyons, selon que la pro- 
phétie d’Isaïe le proclamait pour elle : [321 « Réjouis 
toi, désert altéré, exulte désert et fleuris comme un lis, 
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et ils fleuriront et ils exulteront, les lieux déserts. For- 
tifiez-vous, mains défaillantes et genoux affaiblis. 
Consolez-vous, vous dont l'âme est pusillanime, forti- 
fiez-vous, ne craignez pas ; voici que votre Dieu rend et 
rendra justice, lui-même viendra et vous sauvera, parce 
que », dit-il, « une onde à jailli au désert et une vallée 
dans une terre altérée, et celle qui était sans eau sera 
changée en marécage et la source d'eau en terre dessé- 
chée ». [33] Et ces anciennes paroles prophétiques ont 
été confiées aux livres sacrés ; mais ce sont tout à fait 
les réalités qui se présentent à nous, et non point en 
des récits, mais dans les choses elles-mêmes. Cette 
église élait un désert desséché, une veuve sans défense. 
« Comme on coupe le bois dans une forêt, ils cou- 
paient » ses portes « à coups de hache ; dans le même 
dessein ils l'attaquaient avec la cognée et le marteau » ; 
ils détruisaient ses livres, « mettaient en feu le sanc- 
tuaire de Dieu ; ils ont profané en le jetant à terre le 
tabernacle de son nom ». « Tous ceux qui passaient » 
la vendangeaient après en avoir franchi les haies, « le 
sanglier de la forêt la dévastait et la bête solitaire la 
dépeçait»; mais aujourd’hui par la miraculeuse puis- 
sance du Christ, lorsqu'il l'a voulu, elle est devenue 
« comme un lis ». C'était en effet à dessein qu'autrefois 
il la châtiait ainsi qu’un père vigilant; car « celui que 
le Seigneur aime, il le châtie, et il corrige le fils qu'il 
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accueille »:[34] Lors donc qu'elle eut été châtiée selon 
la mesure qu'il fallait, elle reçut d'en haut l’ordre de 
recommencer à-se réjouir de nouveau, et elle fleurit 
«comme un lis » et elle embaume tous les hommes de 
l'odeur divine, parce que, dit-il, « dans le désert a jailli 
une eau », le flot de la renaissance divine par l'eau 
lustrale du salut, et maintenant le désert de tout à l'heure 
est devenu « une région humide, et vers la terre alté- 
rée » est montée une source d’eau vive, et la force est 
véritablement dans les mains auparavant sans vigueur : 
ces travaux sont les preuves magnifiques et éclatantes 
de la puissance de ces mains. Mais les genoux eux 
aussi, débiles autrefois et sans énergie, ont reçu leur 
allure habituelle, et ils marchent droit devant eux dans 
le chemin de la connaissance de Dieu, ils se hâtent vers 
le troupeau familier du pasteur qui est toute bonté. [35] 
Si les âmes de quelques-uns ont. été engourdies par les 
menaces des tyrans, le Verbe sauveur ne les laisse pas 
sans remède. [l leur donne à elles aussi tous ses soins, 
les encourage à aller à la consolation de Dieu, et leur 
dit [36] : « Consolez-vous, âmes pusillanimes, courage, 
ne craignez pas. » . 


Pa parole qui prédisait pour celle qui était devenue dé- 
serte à cause de Dieu la nécessité de jouir de ces biens, 
notre nouvel et excellent Zorobabel l’entendit avec une 
grande pénétration d’esprit après cette amère captivité et 
la honte de la solitude. I1ne méprisa pas’ le cadavre qui 
gisait sans vie. Avant toute autre chose, par des sup- 
plications et des prières il se concilia la miséricorde du 
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Père avec le concours unanime de vous tous ; puis, 
ayant pris comme allié et comme coopérateur celui- 
là qui seul donne la vie aux morts, il releva celle qui 
était tombée après l'avoir préalablement purifiée et 
guérie de ses maux. Il la revêtit ensuite d’une parure 
qui n’était pas l’ancienne d’autrefois, mais celle qu’il avait 
appris à connaître dans les oracles divins où il dit clai- 
rement que « la gloire de cette maison sera bien plus 
grande que la première ». 


[37] Il a donc délimité un emplacement de beau- 
coup plus grand que le premier. Du dehors, il en a pro- 
tégé l'enceinte par une forte muraille qui l'entoure tout 
entière, de façon à ce qu'elle fût un rempart très sûr de 
l’ensemble. [38] Un grand vestibule très élevé se dresse 
du côté des rayons du soleil levant, et il donne à ceux 
qui sont loin des enceintes sacrées le désir de voir ce 
qui est à l’intérieur ; il invite presque les étrangers à la 
foi à regarder vers les premières entrées. Aussi bien 
personne ne passe sans avoir d’abord l'âme pénétrée de 
douleur au souvenir de l'abandon d'autrefois et à la pen- 
sée de l’étonnante merveille d'aujourd'hui : peut-être 
l'évêque a-t-il espéré que celui qui est sous l'impression 
de ce sentiment sera attiré et poussé à entrer par l’as- 
pect lui-même. 


[39] Au dedans, il n’a pas voulu que celui qui fran- 
_chissait les portes avec des pieds souillés et non lavés 
foulât tout de suite l’intérieur du sanctuaire. Il à 
laissé entre le temple et la première entrée un espace 
aussi grand que possible, qu'il a entouré et orné de 
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quatre portiques, Ceux-ci forment une figure à quatre 
angles et sont soutenus de tous côtés par des colonnes ; 
les intervalles entre celles-ci sont fermés par des bar- 
rières de bois disposées en réticule qui s'élèvent à une 
hauteur convenable. L'évêque a laissé vide le milieu, 
afin qu'on pût voir le ciel et que l'air fût brillant et 
libre aux rayons du soleil. [40] C’est là qu'il a placé 
les symboles des purifications sacrées. Il a établi, en 
face du temple, des fontaines qui fournissent en abon- 
dance l’eau vive où ceux qui viennent dans les enceintes 
sacrées peuvent se laver. Tout d'abord pour ceux qui 
entrent, c'est ün lieu qui présente à chacun plaisir et 
agrément, et pour ceux qui ont encore besoin des 
premières notions, c’est le séjour assorti à leurs besoins. 
[41] Mais il alla plus loin que ces merveilles. Au moyen 
de vestibules intérieurs encore plus nombreux, il 
ouvrit des passages vers le temple. Face aux rayons du 
soleil, 1l fit trois portes d’un seul côté ; il lui plut que 
celle du milieu dépassât de beaucoup les autres en hau- 
teur et en largeur. Il la décora d’appliques d’airain réu- 
nies par des liaisons de-fer, l'orna de ciselures variées 
en ronde bosse et, ainsi qu'à une reine, il établit les deux 
autres à ses côtés comme ses gardes, [42] Ce fut ainsi 
de la même façon qu'aux portiques de l’un et l’autre des 
côtés de l’ensemble du temple il établit le nombre des 
vestibules, Il imagina d'y pratiquer par en haut, afin 
d'avoir une autre lumière plus abondante, diverses 
ouvertures du côté de la salle ; il les orna d’une façon 
variée par des travaux délicats en bois. 

_ Quant à la salle de la basilique, il y employa des 
. matériaux encore plus riches et précieux, et il fut dans 
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les dépenses d’une libéralité sans réserve. [43] Mainte- 
nant, il me semble inutile de décrire la longueur et la 
largeur delédifice, sa beauté éclatante, sa grandeur qui 
dépasse ce qu'on peut dire, de raconter dans ce discours 
l'aspect brillant des travaux, leur élévation qui atteint 
les cieux et les cèdres précieux du Liban qui reposent 
dans le haut. La divine parole elle-même n'a pas voulu 
en taire la mémoire : « Ils se réjouiront, dit-elle, les 
arbres du Seigneur et les cèdres du Liban qu'il a 
plantés. » [44] Qu'est-il besoin maintenant de faire 
l'exacte description de l'ordonnance pleine de sagesse et 
d'art architectonique, de l'extrême beauté de chacune 
des parties ? le témoignage des yeux dispense de 
s'adresser aux oreilles. Après donc avoir ainsi achevé le 
temple il l'orna de trônes très élevés, pour l'honneur de 
ceux qui président, et en outre de bancs disposés avec 
ordre pour les gens du commun, comme il convient. 
Surtout il établit au milieu l’autel des saints mystères, 
et pour qu'il ne fût pas accessible à la foule, il l’envi- 
ronna d’une barrière en bois réticulé, qui vers le 
sommet était travaillée avec un art achevé et offrait aux 
regards un merveilleux spectacle. [45] Le pavé ne fut 
pas non plus négligé par lui : 1l l’orna de marbre de 
toute beauté. Il songea aussi aux dépendances qui sont 
à l'extérieur du temple ; il fit bâtir avec art des exèdres 
et des salles très vastes de chaque côté. Ceux-ci se 
soudent au même endroit aux flancs de la basilique et 
s'unissent à elle par des passages situés au milieu de la 
maison. Les locaux utiles à ceux qui avaient encore 
besoin des purifications et des ablutions qui sont données 
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par l’eau et l'Esprit Saint, notre Salomon très pacifique, 
après avoir édifié le temple, les fit construire, eux aussi, 
en sorte que la prophétie citée plus haut devint non 
plus seulement une parole, mais une réalité. 

[46] Maintenant en effet, ainsi qu'il est vrai, « la gloire 
de cette maison est plus haute que celle de sa devan- 
cière ». Car il fallait et il était logique, après que son 
Pasteur et Maître eut une fois reçu la mort pour elle, 
après qu'il eut, à la suite de la Passion, rétabli dans 
l'éclat et la gloire le corps qu'il avait revêtu à cause 
de ses souillures à elle, après qu’il eut racheté la chair 
elle-même et qu'il l’eut conduite de la corruption à 
l’immortalité, il fallait que cette Église recueillit égale- 
ment les fruits des dispositions prises par le Sauveur. 
Et parce qu’elle a reçu de lui la promesse de biens de 
beaucoup supérieurs à ceux-ci, elle aspire à obtenir 
largement et pour le siècle à venir, la gloire plus grande 
encore de la vie nouvelle dans la résurrection d'un 
corps immortel, avec le chœur des anges de lumière, 
dans le palais de Dieu au delà des cieux, avec le 
Christ Jésus lui-même bienfaiteur universel et sauveur. 
[#7] Au reste, en attendant et pour le présent, celle 
qui était autrefois veuve et délaissée, maintenant, par 
la grâce de Dieu, est entourée de fleurs et devient vrai- 
ment comme un lis selon le dire de la prophétie ; 
puis, ayant repris la robe nuptiale et ceint la couronne 
d'honneur pour le chœur des danses, selon qu'Isaïe 
l’enseigne elle chante les actions de grâces au Roi Dieu 
en des paroles de bénédiction; écoutons ce qu’elle 
dit : [48] « Que mon âmesoit en allégresse dans le Sei- 
gneur ; car il m'a revêtue du vêtement de salut et de la 

Eusèse. — Histoire ecclésiastique, II. 8 
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tunique de joie; il a entouré ma tête d’une mitre comme 
on fait à un fiancé, et comme une fiancée, il m'a parée 
d’ornements. Ainsi qu’une terre qui fait croître sa fleur, 
ainsi qu’un jardin qui fait éclore ses semences, ainsi 
le Seigneur fait germer la justice et l’allégresse en 
présence des nations. » C’est en ces paroles qu'’el'e 
célèbre son transport. [49] D'autre part c’est aussi en 
termes semblables que l'Époux, le Verbe céleste, Jésus- 
Christ lui-même, lui répond. Écoute ce que dit le 
Seigneur : « Ne crains point parce que tu as été cou- 
verte de mépris ; ne rougis point de ce que tu as été 
outragée. Ne te souviens plus de ce que tu as été remplie 
d’une honte séculaire ; oublie l'opprobre de ta viduité. 
Ce n’est pas comme une femme délaissée et pusillanime 
que le Seigneur t'a appelée ; ce n'est pas non plus 
Comme une femme haïe depuis sa jeunesse. Ton Dieu 
Va dit : Je t’ailaissée pour un peu de temps et j'aurai 
pitié de toi dans ma grande miséricorde ; ce n'est pas 
avec une grande colère que j'ai détourné de toi mon 
visage et j'aurai pitié de toi dans une miséricorde éter- 
nelle, dit le Seigneur qui t'a délivrée. [50] Lève-toi, lève- 
Loi, 6 toiqui as budela main du Seigneur le breuvage de 
sa Colère ; car le breuvage de la pauvreté, le calice de ma 
colère tu l'as bu et tu l'as vidé. Et il ne s'est pas trouvé 
un consolateur pour toi parmi tous les enfants que tu 
as enfantés ; il n'yena pas eu qui t'aient pris la main. 
Voici que je t'ai ôté des mains le breuvage de la pauvreté 
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etla coupe de ma colère, el tu ne continueras plus à 
la boire, et je la donnerai et la mettrai aux mains de 
ceux qui t'ont fait du malet de ceux qui t'ont avilie. 
151] Lève-toi, lève-toi, revêts ta force, revêts ta gloire, 
secoue la poussière, et debout. Assieds-toi, détache le lien 
de ton cou. Jette les yeux autour de toi et vois rassem- 
blés tes enfants. Vois, ils ont été réunis et sont venus à 
toi. [ Aussi vrai que] je vis, dit le Seigneur, tu en seras 
entourée comme d'une parure, et tu t'en environneras 
comme d’un ornement d’épouse. Tes déserts, tes terres 
dévastées, celles qui sont maintenant ruinées seront 
trop étroites pour ceux qui habitent chez toi et ils seront 
chassés au loin, ceux quite dévoraient. [52] Ils te 
diront en effet à tes oreilles, tes fils que tu avais per- 
dus : « Ce lieu m'est trop étroit, fais-moi une place 
« pour que j'y puisse habiter », et tu diras en ton 
cœur: « Qui m'a engendré ceux-ci, à moi qui suis 
« stérile et veuve ? qui me les a nourris à moi qui 
« étais seule et abandonnée? d'où me viennent done 
« ceux-ci ? » [53] Isaïe prophétisait ces choses et elles 
étaient dès la plus haute antiquité, déposées dans les 
sants livres ; mais il fallait en quelque sorte que leur 
véracité fût apprise par des faits. [54] Voilà en eflet 
ce que le Verbe époux disait à son épouse la sainte ét 
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pure Église. Ainsi qu'il était juste, le paranymphe 
qui est ici, qui a dans vos communes prières à tous 
tendu vos mains, a relevé cette délaissée, qui gisait 
comme un cadavre sans espoir de la part des hommes; 
il l’a ressuscitée par la volonté de Dieu, le roi souve- 
rain, par la manifestation de la puissance de Jésus- 
Christ, et l'ayant rendue à la vie, il l'a établie selon le 
plan que les saints oracles lui avaient appris. 

[55] Cela est une grande merveille et au-dessus de 
toute admiration, pour ceux surtout qui n'appliquent 
leur esprit qu'à la seule apparence des choses du 

dehors. Mais ce qui est plus digne d'étonner que ces 
prodiges ce sont les archétypes, les prototypes conçus 
par l'esprit, les modèles divins de ces choses, je veux 
dire le renouvellement de l'édifice spirituel et vivant 
de Dieu dans les âmes. [56] Le Fils de Dieu lui-même 
a fait l'âme à son image et 1llui a donné partout et en 
tout la ressemblance avec Dieu, une nature impéris- 
sable, incorporelle, spirituelle, étrangère à toute 
matière terrestre, une essence douée par elle-même 
d'intelligence. Une fois qu’il l’eut fait sortir du néant 
pour l’établir dans l'être, il en a fait une sainteépouse et 
un temple absolument sacré pour luiet le Père. Aureste, 
lui-même l'avoue clairement et le déclare, lorsqu'il 
dit : « J'habiterai en eux et je marcherai parmi 
eux, et je serai leur Dieuet ils seront mon peuple. » 
Voilà ce que l’âme parfaite et purifiée était dès le com- 
mencement, étant donné qu’elle portait en elle l’image 
du Verbe céleste. [57] Mais grâce à la jalousie et au 
zèle du démon méchant, elle est devenue, par libre choix, 
amie des sens et du mal. Privée de son chef divin, 
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qui s'était retiré d'elle, elle fut facile à prendre aux 
embüûches et confondue par ceux qui depuis longtemps 
lui portaient envie ; elle fut renversée par les machines 
et les engins des ennemis invisibles et des adversaires 
spirituels, et elle tomba d’une chute extraordinaire, à 


‘tel point que de sa vertu il ne restait pas debout pierre 


sur pierre ; elle était complètement gisante à terre, 
entièrement morte et tout à fait privée des connais- 
sances naturelles concernant Dieu. [58] Une fois tombée, 
celle qui avait été faite à l'image de Dieu fut ravagée, 
non par ce sanglier de la forêt que nous pouvons 
voir, mais par un funeste démon et des bêtes sauvages 
appartenant au monde spirituel. [ls allumèrent en 
elle des passions semblables aux traits enflammés 
de leur malice ; « ils incendièrent par le feu le sanc- 
tuaire réellement divin de Dieu et ils jetèrent par terre 
le tabernacle de son nom ». Puis ils enfouirent la 
malheureuse sous un grand amas de terre et la mirent 
dans une telle situation qu'il n’y avait aucun espoir de 
salut. [59] Mais le Verbe son protecteur, l'éclat de Dieu 
et le Sauveur, après qu’elle eut enduré le juste châti- 
ment de ses fautes à elle, la reçut à nouveau, obéissant 
à l'amour d'un Père très bon pour les hommes. 


[60] En premier lieu, il choisit d’abord l'âme des 
empereurs qui avaient le rang le plus élevé; quant 


à tous les impies et pervers et aux tyrans eux-mêmes 
qui étaient cruels et ennemis de Dieu, il en purifia la 
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terre à l'aide de ceux qui étaient très religieux. Ensuite 
il fit paraître au jour les hommes qui étaient ses amis, 
qui lui avaient été consacrés autrefois pour la vie et 
qui se cachaïent sous sa protection blottis comme dans 
une tempête de malheurs ; ïlles orna comme il 
convenait des munificences du Père. Puis les âmes 
auparavant souillées et ensevelies sous les matériaux de 
toutes sortes et les décombres des ordonnances impies, 
il les fit sortir de ce qui les souillait etles en débarrassa 
avec des pics et des hoyaux à deux pointes, c'est-à-dire 
avec les enseignements pénétrants de sa doctrine. [61] 
Il rendit splendide et transparent le sol de notre intel- 
ligence à tous; puis il confia le reste à ce chef tout à fait 
sage et ami de Dieu. Celui-ci, en homme judicieux et 
sagace, discerna d’ailleurs parfaitement et classa l’intelli- 
gence des âmes qui lui étaient échues, et, dès le premier 
jour pour ainsi dire comme jusqu'à maintenant, il n'a 
pas cessé de bâtir et d'employer en vous tous, tantôt 
l'or éclatant, tantôt l'argent éprouvé et brillant, ainsi 
que les pierres précieuses et de grand prix, si bien que 
par ses œuvres il accomplit en vous la prophétie mys- 
tique où il est dit: [62] « Voicique je te prépare l’escar- 
boucle pour ta pierre, et pour tes fondements le saphir, 
et pour tes créneaux le jaspe, et pour tes portes le 
cristal de roche, et pour ton enceinte les pierres choisies, 
et tous tes fils seront enseignés de Dieu, et tes enfants 
seront dans une grande paix et tu seras édifiée dans la 
justice. » 
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[63] Oui, c'est bien selon la justice qu'il bâtit la 
maison, et c'est selon le mérite de tout le peuple qu'il 
divise les pouvoirs. Les uns, il les entoure d’une enceinte 
extérieure, 1l environne d’un rempart leur foi sans 
erreur. Il est nombreux et grand, le peuple qui n’est pas 
capable de supporter une autre édification. Aux autres, 
il confie les entrées de la maison et leur ordonne de veil- 
ler sur les portes et deguider ceux quis'y introduisent ; 
c’est à bon droit que ceux-là sont regardés comme les 
propylées du temple. Quant à d’autres, il les a appuyés 
sur les premières colonnes du dehors qui règnent de 
quatre côtés autour de l’atrium ; il les a fait avancer 
dans les premières difficultés du texte des quatre 
Évangiles. Les autres, il les rattache de chaque côté de 
la salle de la basilique, ils sont encore catéchumènes 
et établis dans la période de croissance et de progrès, 
sans cependant être éloignés ni séparés pour longtemps 
de la vue des objets de la foi qui sont à l’intérieur. [64] 
Parmi ceux-ci, 1l choisit les âmes pures, nettoyées comme 
l'or par un divin lavage, et ensuite il appuie les unes sur 
des colonnes beaucoup plussolides que celles du dehors, 
sur les doctrines mystiques les plus intérieures de 
l'Écriture ; les autres, il les fait éclairer par des 
ouvertures destinées à la lumière. [65] Il orne le temple 
entier du seul vestibule très grand de la glorification 
du Dieu souverain et unique, et présente, de chaque 
côté du pouvoir suprême du Père, les clartés secondaires 
de la lumière du Christ et du Saint-Esprit. Pour le 
reste, dans toute la salle, il fait voir sans rien ménager 
et d'une façon très remarquable la clarté et l'éclat de 
la vérité, dans son détail. Partout et de tous côtés, après 
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avoir choisi les pierres vivantes, fortes et résistantes 
des âmes, il les emploie toutes à bâtir l'édifice grand et 
royal, brillant, plein de lumière au dedans comme au 
dehors, etalors non seulement l'âme, mais le corps aussi 
resplendit en eux de la beauté multiple et nuancée de la 
pureté et de la modestie. [66] Il ya encore dans ce sanc- 
tuaire des trônes, ainsi qu'une foule de bancs et d'esca- 
beaux, ce sont dans ces âmes nombreuses sur lesquelles 
ils reposent, les dons de l'Esprit divin, comme ceux qu'on 
vit autrefois dans les compagnons des apôtres, sur qui 
paraissaient se diviser des langues semblables à du feu 
et qui s'arrêtaient sur chacun d’eux.{67] Mais dans le 
chefde tous, ainsi qu'il est juste, repose le Christ entier, 
tandis que dans ceux qui sont après lui, au second rang, 
il ne se tient que proportionnellement selon la capacité 
de chacun par les divisions de sa puissance et du Saint- 
Esprit. Les sièges des anges aussi sont peut-être les 
âmes de certains qui sont donnés à chacun pour son édu- 
cation et sa garde. [68]. Le vénérable, le grand, l'unique 
autel quel est-il ? sinon le saint des saints très pur de 
‘âme du prêtre commun à tous. Devant lui se tient à 
droite le grand Pontife de l'univers lui-même, Jésus, le 
seul engendré de Dieu ; par lui, l'encens de bonne odeur 
entre tous et les sacrifices non sanglants et immatériels 
qui s'offrent par les prières sont reçus avec un visage 
joyeux et des mains tendues, et envoyés au Père du 
ciel et Dieu de l'univers ; lui-même l'adore le premier, 
et seul il départit au Père l’honneur qui est selon sa 
dignité, puis il lui demande de nous demeurer à tous 
toujours bienveillant et favorable. 
[69] Ce vaste temple que le Verbe, le grand démiurge 
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de l'univers, se constitue dans toute la terre habitée 
sous le soleil, et qui forme sur la terre cette image 
spirituelle des voûtes célestes d’au-delà, est tel qu’en 
lui, par toute la création, le Père des êtres vivants et 
intelligents de la terre est honoré et révéré. [70] Mais 
quant au pays supracéleste, aux exemplaires qui sont 
là des choses d’ici-bas et à ce qu'on appelle la Jérusalem 
d’en haut et à la montagne de Sion, la ville céleste, 
au-dessus du monde, qui est la ville du Dieu vivant, 
dans laquelle des milliers d’assemblées joyeuses d'anges, 
etune église de premiers-nés, inscrits dans les cieux, 
célèbrent dans des discours divins, ineffables et inac- 
cessibles à la raison, leur auteur et le Souverain de 
l'univers, aucun mortel n’est capable de le chanter, 
« parce que l'œil n’a pas vu, ni l'oreille entendu et 
il n’est pas entré dans le cœur de l’homme ce que 
Dieu a préparé à ceux qui l’aiment ». [71] Ayant donc 
été jugés dignes de participer à ces choses, hommes, 
enfants et femmes, petits et grands, tous en masse, 
dans un seul esprit et une seule âme, ne laissons pas de 
confesser et de bénir l’auteur de si grands biens pour 
nous, « celui qui est tout à fait propice à toutes nos 
iniquités, celui qui guérit toutes nos maladies, celui qui 
délivre notre vie de la corruption, qui nous couronne 
dans la miséricorde et la pitié, qui remplit de bien 
notre désir, parce qu'il n'a pas agi envers nous selon 
nos fautes et ne nous a pas rendu le prix de nos ini- 
quités, parce que, autant le levant est éloigné du cou- 
Eusège. — Histoire ecclésiastique, IT. 9 
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chant, il a éloigné de nous les iniquités ; comme un père 
a pitié de ses fils, le Seigneur à eu pitié de ceux qui le 
craignent ». [72] Ranimons la mémoire de ces choses 
maintenant et pour tous les âges à venir. Mais 
quant à l’auteur et chef de l'assemblée présente, de 
cette journée brillante et si éclatante, revoyons-le en 
esprit la nuit et le jour, à toute heure et pour ainsi 
dire chaque fois que nous respirons ; aimons-le et 
révérons-le de toute la force de l’âme, et maintenant 
encore levons-nous, prions-le avec des accents pénétrés, 
afin qu'il nous garde dans son bercail jusqu'à la fin et 
qu'il nous sauve, afin qu'il nous fasse atteindre le but 
de sa paix infrangible, inébranlable, éternelle, dans le 
Christ Jésus, notre Sauveur, par lequel est à Dieu la 
gloire dans tous les siècles des siècles. Amen. 


[CHAPITRE V 


COPIE DES CONSTITUTIONS IMPÉRIALES CONCERNANT 
LES CHRÉTIENS) 


[1] Maintenant présentonsles ordonnances impériales 
de Constantin et de Licinius traduites de la langue 


latine. 


[2] Copie des ordonnances impériales traduites de la 
langue latine. 


Depuis longtemps déjà considérant que la liberté de 
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la religion ne doit pas être refusée, mais qu'il faut 
donner à la raison et à la volonté de tout un chacun le 
pouvoir de traiter les chosesdivines selon sa préférence, 
nous avions ordonné aussi aux chrétiens de garder la foi 
de leur secte et de leur religion. [3] Mais parce que de 
nombreuses et diverses conditions paraissaient claire- 
ment être ajoutées dans ce rescrit, où une telle liberté 
était concédéeaux mêmes, il est peut-être arrivé que cer- 
tains d'entre eux ont peu après renoncé à cette obser- 
vance. [4] Alors que moi, Constantin Auguste, et moi, 
Licinius Auguste, nous sommes heureusement venus 
à Milan et avons recherché tout ce qui importait à 
l'utilité et à l'avantage public, entre les autres choses 
qui nous paraissaient utiles à beaucoup d'égards à tout 
le monde, nous avons décidé de placer de préférence, 
en premier lieu, ce qui concerne le respect et l'honneur 
de la divinité, c’est-à-dire de donner à la fois aux chré- 
liens et à tous le libre choix de suivre la religion qu'ils 
voudraient, en sorte que ce qu'il peut y avoir de divi- 
nité et d’être céleste nous puisse être bienveillant ainsi 
qu'à tous ceux qui vivent sous notre autorité. [5]Ce jour- 
là donc nous avons décidé dans un dessein salutaire et 
très droit que notre volonté est qu'il ne soit refusé 
absolument à personne la faculté de suivre et de choi- 
sir l’'observance ou religion des chrétiens et qu'à cha- 
cun soit accordé le droit d'’attacher son cœur à cette 
religion qu'il croit lui convenir, en sorte que la divinité 
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puisse nous donner en tout son soin affectueux et sa 
bienveillance. [6] Ainsi, il était logique qu'il nous plût 
de donner ce rescrit, afin qu'après la suppression com- 
plète des conditions qui se trouvaient dans nos écrits 
antérieurs envoyés à ta Dévotion concernant les chré- 
tiens, ce qui paraissait tout à fait de travers et étran- 
ger à notre mansuétude fût aboli et en même temps 
que maintenant, librement et simplement, chacun de 
ceux qui onteu ladite détermination de garder la reli- 
gion des chrétiens la garde sans être troublé. !7, Nous 
avons décidé de le signifier avec la plus grande pléni- 
tude à ta Sollicitude, afin que tu saches que nous don- 
nons une faculté libre et sans entrave auxdits chrétiens 
de pratiquer leur religion. [8 Puisque ta Dévotion voit 
que nous leur accordons cela d’une façon absolue, elle 
comprend qu'aux autres aussi qui le veulent, est accordée 
la faculté de suivre leur observance et culte, comme il 
est évident qu'ilconvientà la tranquillité de nos temps, 
en sorte que chacun a le droit de choix et de pratique 
à sa volonté. Cela est établi par nous afin qu'il ne 
paraisse pas que nous restreignions pour personne ce 
qui est honneur oureligion. 


[9] En outre, au regard des chrétiens, nous ordonnons 
aussi, pour leurs locaux, où ils avaient coutume de s'as- 
sembler auparavant et au sujet desquels, dans les écrits 
précédemment adressés à ta Dévotion, une autre règle 
avait été jadis déterminée, si des gens les ont achetés 
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de notre fisc ou de quelque autre, qu'ils les restituent à 
ces dits chrétiens sans argent ni répétition du prix, et 
que toute négligence et équivoque soit mise de côté ; et 
si certains ont reçu lesdits locaux en présent, qu'ils les 
rendent au plus tôt auxdits chrétiens.[10] Par suite, si les 
acquéreurs de ces locaux, ou ceux à qui ils auraient été 
donnés en présent, demandent quelque chose de notre 
bienveillance, qu'ils aillent au tribunal du magistrat 
local, afin que par notre générosité il soit pourvu à 
ce qui les concerne. Tout cela intégralement devra être 
remis à la corporation des chrétiens par tes soins etsans 
retard. [11] Et comme lesdits chrétiens sont connus 
pour avoir possédé non seulement les locaux dans 
lesquels ils avaient coutume de s’assembler, mais 
d’autres encore leur appartenant, non pas à chacun 
d'eux, mais au domaine de leur corporation, c'est-à- 
dire de la corporation des chrétiens, tu ordonneras que 
tout cela, selon la loi exprimée plus haut, sans débat 
d'aucune sorte, soit restitué à ces mêmes chrétiens, 
c'est-à-dire à leurcorporation et assemblée, la disposition 
énoncée plus haut étant observée sans aucune hésitation 
en sorte que ceux.qui les restitueront sans en recevoir 
le prix, selon qu'il est dit auparavant, puissent espérer 
de notre générosité l'indemnité qui les concerne. [12] 
En tout cela, tu dois apporter à la susdite corporation 
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des chrétiens le zèle le plus efficace, afin que notre 
ordonnance soit accomplie le plus rapidement possible, 
afin qu'aussi en cette affaire il soit pourvu par notre 
bonté à la tranquillité commune et publique.[13] Par 
cette disposition, en effet, comme il a été dit, la bonté 
divine envers nous, que nous avons déjà éprouvée en 
beaucoup de circonstances, demeurera ferme en tout 
temps. [14] Mais afin que la teneurdenotre loi et denotre 
générosité puisse être portée à la connaissance de tous, 
il est logique que ce qui a été écrit par nous, affiché 
par ton ordre, soit publié partout et vienne à être su 
par tous, en sorte que personne ne puisse ignorer la 
loi de notre générosité. 


[15] Copie d'une autre ordonnance impériale qu'il 
fit de nouveau prescrivant de faire la donation à la 
seule Église ca tholique. 


Salut, Anulinus, très cher à nous. C'est la forme de 
notre amour du bien, de vouloir que ce qui appartient à 
un domaine étranger, non seulement ne soit pas trou- 
blé, mais encore lui soit restitué, très cher Anulinus. 
[16] C’est pourquoi nous ordonnons, lorsque cet écrit 
arrivera, si quelqu'une des choses ayant appartenu à 
l'Église catholique des chrétiens dans chaque ville ou 
autre lieu est actuellement retenue par des citoyens 
ou autres, que tu la fasses restituer sur-le-champ aux 
mêmes églises. Car nous avons décidé que ce qu'avaient 
possédé lesdites églises antérieurement soit restitué à 
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leur domaine. [17] Puisque ta Dévotion voit que l'ordre 
de notre commandement est très clair, empresse-toi 
pour que jardins, maisons ou quoi que ce soit qui 
appartenait au domaine desdites églises, leur soit rendu 
complètement au plus tôt, afin que nous apprenions 
que tu as apporté à notre ordonnance l'obéissance la 
plus empressée. Porte-toi bien, Anulinus, notre très 
cher et très aimé. 


[18] Copie de la lettre impériale par laquelle ul 
ordonne qu'on fasse une assemblée d'évêques à Rome 
pour l'union et la concorde des églises. 


Constantin Auguste à Miltiade, évêque des Romains, 
et à Marc. Comme d'importants écrits m'ontété envoyés 
en assez grand nombre par Anulinus, le clarissime pro- 
consul d'Afrique, dans lesquels ilest rapporté que Caeci- 
lianus, l’évêque de la ville de Carthage, est censuré en 
beaucoup de choses par certains de ses collègues établis 
en Afrique, et qu'il me paraît tout à fait pénible que, dans 
ces provinces que la divine Providence a de son plein gré 
confiées à ma Dévotion etoù il y a un peuple nombreux, 
il se trouve du trouble pour un sujet de fort peu d'im- 
portance, si bien qu'ily aurait deux partis et des diffé- 


Le, "his 
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rends entre évêques, [19] il m'a paru bon que Caecilia- 
nus lui-même, avec dix évêques de ceux qui le blâment 
et dix autres qu'il croira utiles à sa cause, s'embarquent 
pour Rome, afin qu'en présence de vous, comme aussi 
de Réticius, Maternus et Marin, vos collègues, à qui 
j'ai ordonné de venir en hâte à Rome, il puisse être 
entendu, comme vous savez qu'il est conforme à la 
très auguste loi. [20] Afin du reste que de toutes ces 
choses vous puissiez avoir la plus entière connaissance, 
joignant à ma lettre les copies des écrits que m'a fait 
parvenir Anulinus, je les ai envoyées à vos collègues 
susdits. Après les avoir lues, votre Fermeté jugera de 
quelle façon il faut trancher pour le mieux la susdite 
cause et la terminer selon le droit. En ce temps il 
n'échappe pas à votre sollicitude que je porte un tel 
respect à l'Église catholique légitimement établie que je 
ne veux pas que vous laissiez aucun schisme public ni 
dissension en aucun lieu. Que la divinité du grand Dieu 
vous garde, très cher, de longues années. 


[21] Copie de la lettre impériale par laquelle il 
ordonne de tenir une seconde assemblée pour faire dis- 
paraître toute discussion entre évêques. 


Constantin Auguste à Chrestus, évêque des Syracu- 
sains. Déjà antérieurement lorsque certains commen- 
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cèrent à se diviser d'une façon méchante et perverse au 
sujet de la saintereligion, de la puissance céleste et de la 
secte catholique, voulant couper court à leurs que- 
relles, j'aiétabli qu'en présence de l’évêque de Rome, cer- 
tains évêquesseraient envoyés de la Gaule, comme aussi 
seraient appelés d'Afrique ceux qui en des partis con- 
traires étaient acharnés les uns contre les autres, obsti- 
nément et persévéramment, afin qu'il fût possible d'ob- 
tenir en leur présence, avec la rectitude parfaite d'un 
discernement soigneux, cequ'il paraissait bon de provo- 
quer. [22] Mais parce que certains, comme il arrive, ont 
oublié leur propre salut et le respect dû à la secte très 
sainte et ne cessent de prolonger leurs inimitiés 
personnelles, ne voulant pas se soumettre au jugement 
déjà porté et définissant que certains seulement en 
petit nombre ont exprimé leur opinion et leur avis, ou 
encore que, sans avoir auparavant examiné avec soin 
tout ce qu'il fallait chercher, ils se sont hâtés de pro- 
noncer le jugement d’une façon tout à fait promple el 
rapide, et comme de tout cela il résulte ceci, que ceux 
qui devraientavoir une concorde fraternelle et unanime, 
sont divisés entre eux d'une façon lamentable et plutôt 
infâme et donnent aux hommes dont les âmessontétran- 
gères à la très sainte religion un prétexte à moquerie, 
il s’ensuit que j'ai à pourvoir à ce que ce qui aurait dû 
cesser, une fois le jugement porté, puisse aujourd’hui 


Eusène. — Hisloire ecclésiastique, III. 10 
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prendre fin lorsque beaucoup seront présents. [23] Aussi 
bien, nous avons dès lors ordonné à un grand nombre 
d'évêques, de contrées diverses et multiples, qu'ils s'as- 
semblassent dans la ville d'Arles aux calendes d'Août 
[314], et nous avons jugé bon de t'écrire de prendre, 
chezle clarissime Latronianus, correcteur de Sicile, Ja 
poste impériale, après t'être adjoint deux membres du 
second rang que tu jugeras bon de choisir, comme aussi 
trois domestiques qui puissent vous servir pendant la 
route, pour que tu te trouves le jour dit au lieu indiqué 
plus haut. [24] Ceci afin que par ta Fermeté, comme du 
reste par l'union consciente d’âme et d'esprit de ceux 
qui seront assemblés, ce qui a duré jusqu'ici d’une 
façon fâcheuse grâce à des rivalités mauvaises, tout ce 
qui doit être dit étant entendu par ceux qui sont actuel- 
lement divisés entre eux et à qui nous avons pareil- 
lement ordonné de se rendre là, puisse être rappelé 
peu à peu à la religion et à la foi qu'il faut et à l'union 
fraternelle, Que Dieu tout-puissant te garde en santé 
de nombreuses années. 


[CHAPITRE VI] 


[1] Exemplaire de la lettre de l’empereur par 
laquelle des richesses sont données aux églises. 


Constantin Auguste à Caecilianus, évêque de Car- 
thage. Comme il a plu dans toutes les provinces, dans 
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les Afriques, les Numidies et les Maurétanies, de fournir 
quelque chose pour leurs dépenses à certains serviteurs 
désignés de la religion catholique légitimement établie 
et très sainte, j'ai donné des lettres au perfectissime 
Ursus, rationalis d'Afrique, et je lui ai indiqué qu'il 
ait soin de compter à ta Fermeté trois mille bourses. 
[2] Alors toi, lorsque tu auras fait prendre livraison de 
ladite somme d'argent, tu ordonneras de la donner à 
tous ceux qui sont préalablement inscrits dans le bref 
qu'Hosius t'a envoyé. [3! Si tu apprends qu'il manque 
quelque chose pour accomplir en cela mon dessein 
envers tous ceux-là, tu dois demander à Héraclide, 
le procurateur de nos biens, ce que tu sauras d'une 
façon positive être nécessaire ; J'ai en effet ordonné 
en sa présence que si La Fermeté lui demande de 
l'argent, il ait soin de le compter sans hésitation. 


[4] Et comme j'ai appris que certaines gens, dont 
l'esprit n'est pas consistant, veulent amener le peuple 
de l'Église très sainte et catholique à une doctrine très 
falsifiée et mauvaise, sache que j'ai donné de tels ordres 
au proconsul Anulinus comme aussi à Patricius, vicaire 
des préfets, qu'ils auront entre toutes autres choses, un 
soin convenable de ceci surtout, et qu’ilsne cesseront de 
veiller sur ce qui se fait de pareil. [5] C'est pourquoi, 
si tu vois de telles gens persévérer dans cette folie, sans 
hésitation aucune, va aux juges susdits et saisis-les de 
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cela, afin qu'ils traitent ces gens comme je leur ai 
ordonné oralement. Que la divinité du grand Dieu te 
garde de longues années. 


[CHAPITRE VII 


Exemplaire de la lettre de l'empereur par laquelle 
il ordonne que les chefs des églises soient exempts de 
toute charge publique. 


A notre très cher Anulinus, salut. 

Comme il paraît dans la plupart des circonstances, 
que le mépris de la religion dans laquelle est gardé le 
suprême respect de la majesté très sainte et céleste, cause 
de grands dangers aux affaires publiques, tandis que, si 
on la reçoit et l’observe conformément aux lois, elle pro- 
cure une grande félicité au nom romain et un bonheur 
extraordinaire à toutesles entreprises des hommes, par 
l'effet des bonnes actions accomplies pour la divinité, il 
a semblé bon que ceux qui, par la sainteté qui leur est 
un devoir et par l’assiduité à cette loi, consacrent leurs 
soins personnels au service du culte divin, obtiennent les 
récompenses deleurs propres travaux, très cher Anu- 
linus. [2] C'est pourquoi je veux que, dans la province 
qui t'est confiée, ceux qui exercent, dans l'Église catho- 
Jique à laquelle préside Caecilianus, des fonctions per- 
sonnelles en vue de ce culte saint, et qu'on a coutume 
d'appeler clercs, soient gardés une fois pour toutes 
exempts de toutes charges publiques, afin qu'ils ne 
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soient pas distraits par un errement ou abus sacrilège 
du service dû à la divinité, mais que sans trouble ils 
obéissent à leurs lois. S'ils rendent un très grand culte 
à Dieu, il semble qu'il en découlera un très grand 
avantage pour les affaires publiques. Porte-toi bien, 
Anulinus,qui nous es très cher et très aimé. 


CHAPITRE V [VIN] 


[DE LA PERVERSITÉ SUBSÉQUENTE DE LICINIUS ET 
DE SA FIN TRAGIQUE) 


Tels furent donc les présents dont nous favorisait la 
divine et céleste grâce de la manifestation de notre Sau- 
veur; telle aussi était l'abondance des biens qui étaient 
procurés à tous les hommes par notre paix ; et c’était ainsi 
que nos affaires prospéraient dans la joie et les réunions 
de fête. [2] Mais l'envie haineuse du bien et le démon 
amidu mal ne pouvaientsupporterla vue de cespectacle; 
ainsimême pour Licinius ce ne fut pas une leçon suflisante 
de prudence que ce qui était arrivé aux tyrans cités 
plus haut. Lui qui avait été jugé digne de posséder le 
pouvoir en pleine prospérité, d’avoir l'honneur du 
second rang après le grand empereur Constantin, ainsi 
que d’un mariage et de la plus haute alliance de famille, 
il abandonna l'imitation des bons et se porta avec zèle 
à la perversité vicieuse des tyrans impies ; lui qui avail 
vu de ses yeux la fin de leur vie, il choisit de suivre 
leur sentiment, plutôt que de demeurer fidèle à l'amitié 





154 LIVRE DIXIÈME, VII, 9-7 


Enecôa Th roy MAkhov À TH To upeirrovos épuéyer 
guhia te nat Giadéser fpeïro. [3] Arxphovnheis yé tou sd 


FAVEUEPYÉT TN, TOO duoay nat Deuvératoy rod adrdy 


, 


Éxpépet, 00 qÜoeus vépuy petodevoc, oÙy SpxwuocidY où 
aiparos où suvbnadv pvuny àv duavoia Aabwv. [4] ‘O pèv 
vap adr® ox ravayaños Baatheds sûvolas rapéywy &An- 
Dobc oiphoha, ouyyevelas Ts mpoc abrèv oùx Ep0énoey 
Ydpoy te Aaurody Qdehos pLerouolav oùx ATNEVÉTETO, 
Z\AX not The 24 Tatépwy edyeveias Basihixod te dvéraley 
2ipaTtos AOWVWVÈY Vevéohar Yélucey Ths Te ATX TévTwy 
Amohadeu dpyç ou wndeotÿ rai cubacihet rapeïyev Thv 
Zfovoiav, oùx Ehatroy pécos roy dr ‘Pouaiouc t0vüy 
es adt® nai Diounety neyapiouévoc. [5] ‘O à’ Eura- 
Au robtotc ravavtia Mempérrero, ravrolas écnuépar ar 
ToÙ ApeiTtovos Unyavas ÈTITEYVUEVOS Tavrac Te Étivoùy 


« L ? 
irtbovATS TpSrouc, GS àv xaxOÏG To cdepyéTnv auesltborro. 


3 


Pa pèv oùy rpôta retpoueves thv GUTXEUNVY ÉTLLPÜTTEL, 
va mpocemoteire, Dokw Te xal dméTn Theloraxc 
tDépevos pacra à) ruyeiv Toû roocdoxwuévou #Artsev* 

M SE é a + ya S ’ \ 1 £ A 
]r® DE deu à Des Av okoc xneudv te nai qUXGE, dc 
T0 tas Ev arcpphtO Aa cnbTer pryavwpévxs ErtécuARS 
cs qüs dywv Dhsyyev. Tocodroy aperñc © MÉéya the 
Deoccbeias Omhoy mods duvvay uèv Eybpdv, olneiac dE 


» 


QUAI cuTnplas loyer 


ère , 
® Ôn Teppayévos à Beoptké= 
- à 4 Ar: L | 
rates QLOy Pasrhels ras 700 duswvÜpou Tour ASKOUS rt 


Govhas disdldouonev. [1] *O 3 riy Aafoaiar aucxevhv dc 





Ch nd dé: D CET nn 








\ 
X 


LICINIUS PERSÉCUTEUR 455 


et à l'affection de celui qui était meilleur. [3] Pénétré 
d'envie contre son bienfaiteur suprême, il lui fit une 
guerre criminelle et tout à fait indigne, sans respect pour 
les lois de la nature, ne gardant souvenir en son âme ni 
des serments, ni du sang, ni des traités. [4] A lui, en 
effet, l'empereur excellent avait donné des preuves 
d'une véritable bienveillance. Il n'avait pas refusé d’en- 
rer dans sa famille et lui avait accordé une union 
brillante, la main d’une sœur. Bien plus, il l'avait jugé 
digne de le faire participer à la noblesse de ses pères 
et au sang impérial qu'il tenait de ses aïeux ; illui avait 
donné de jouir du pouvoir souverain comme à un 
parent et à un associé du trône impérial ; il lui avait 
fait la grâce de commander et de gouverner une partie, 
et non la moindre, des peuples soumis aux Romains. 
[5] Lui, au contraire, tenait une conduite opposée. 
Chaquejouril ourdissait des machinations contre l’excel- 
lent prince ; il inventait toutes sortes d'embûches 
comme s’il eût voulu payer avec des maux son bienfai- 
teur. Tout d'abord, en effet, il essayait de cacher son 
jeu. Il faisait semblant d’être son ami ; s'appliquant à 
la ruse et à la fourberie la plupart du temps, il espérait 
pouvoir atteindre facilement son but. [6] Mais, pour 
Constantin, Dieu était un ami et un vigilant gardien ; 
pour lui, ilfit paraître à la lumière les complots 
machinés dans le secret et dans l'ombre, et il les confon- 
dit. Tant vaut la grande arme de la religion pour la 
protection contre les ennemis et la conservation du 
_salut personnel ; protégé par elle, notre empereur très 
cher à Dieu échappa aux desseins de ce fourbe au nom 
odieux. [7] (Celui-ci voyant que ses machinations 
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cachées ne lui réussissaient pas à son gré, parce que 
Dieu rendait toute ruse et méchanceté manifestes au 
pieux empereur, n'étant plus au reste capable de 
dissimuler, il se résolut à une lutte ouverte. [8] En 
même temps qu'il déclarait la guerre à Constantin, il 
se préparait déjà à la faire au Dieu de l'univers qu'il 
savait honoré parce prince. Il se mit à combattre les 
chrétiens ses sujets dont les dispositions n'avaient 
jamais causé absolument rien de fâcheux à son pouvoir. 
Il le fit d'abord sournoisement et lentement. Il agissait 
ainsi poussé par sa méchanceté native à une terrible 
erreur. [9] Il ne mettait pas en effet devant ses regards 
le souvenir de ceux qui avaient avant lui persécuté 
les chrétiens, non plus que de ceux dont il avait été 
lui-même le destructeur et dont il avait vengé les 
impiétés auxquelles ils s'étaient laissés aller. Mais :l 
s'écartait de la sage raison et tournait ouvertement 
son esprit à la folie; il se décidait à faire la guerre à 
Dieu lui-même, comme au protecteur de Constantin, 
au lieu de la faire au protégé. 

[10] D'abord, il chasse tout chrétien de sa maison. 
Il se prive lui-même, le malheureux, de la prière qu’ils 
adressaient pour lui à Dieu ; ce leur est, en effet, un ensei- 
gnement des ancêtres de prier pour tous. Ensuite, il 
ordonne que dans chaque ville les soldats soient mis à 
part, et chassés de leur grade, s'ils refusent de sacrifier 
aux démons. Et encore cela était jugé peu de chose en 
comparaison de mesures plus graves.{11] Faut-il rappe- 
ler en détail chacun des actes de celui qui haïssait 
Dieu ? Comment cet homme hors la loi inventa des lois 
illégales ? Il légiféra que les malheureux qui soulfraient 
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dans les prisons neseraient pas soulagés et ne recevraient 
de nourriture de personne ; que ceux qui étaient 
dans les chaînes, rongés par la faim, ne seraient pas 
l'objet de la pitié ; que personne ne serait bon simple- 
ment ; que ceux qui par nature étaient attirés à compa- 
tir au prochain ne feraient plus aucun bien. Et parmi 
ses lois, celle-ci était tout à fait odieuse et impitoyable, 
et contrecarrant toute nature civilisée ; elle établissait 
comme châtiment pour ceux qui avaient eu pitié, qu'ils 
souffriraientla même peine queceux dont ils avaient eu 
pitié, qu'ils seraient enchaînés et enfermés en prison; 
ceux qui avaient exercé la philanthropie étaient soumis 
à la même peine que ceux qu’ils avaient secourus dans 
leur malheur. [12] Telles étaient les ordonnances de Lici- 
nius. Faut-il compter les nouveautés au sujet des noces 
ou les innovations qu'il fit concernant ceux qui quittent 
la vie ? Il osait ainsi abroger les antiques lois romaines, 
si bien etsi sagement établies ; à la place il en introdui- 
sait de barbares et de féroces, lois vraiment illégales et 
hors la loi. Il inventait des milliers de sujets d’accusa- 
tion contre le peuple soumis à sa puissance, toutes sortes 
d’exigences d'or et d'argent, de nouveaux arpentages 
de la terre, et contre les hommes qui n'étaient plus aux 
champs, mais qui étaient morts depuis longtemps, de 
profitables amendes. [13] Combien en outre ce prince 
haineux pour les hommes n’imaginait-il pas de bannis- 
sements contre desgens qui n'avaient rien fait de mal? 
Combien d’arrestations de personnages nobles et 
honorables, dont il faisait divorcerles épouses légitimes, 
afin de les donner à ses familiers pervers pour les 
outrager honteusement? À combien de femmes mariées 
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et de jeunes vierges ce vieillard décrépit n'insultait-il: 
pas, pour satisfaire la convoitise désordonnée de son. 
âme? Mais pourquoi prolonger cette énumération ? 
L'excès de ses derniers actes prouve que ses premiers 
crimes étaient peu de chose et n'étaient rien. 

- [14] À la fin, sa folie l’amena contre les évêques ; il les 
jugeait. alors, en tant que serviteurs du Dieu souverain, 
comme les adversaires de ce qu’il faisait ; 1l leur dressait 
des embüches, non pas au grand jour, par crainte du: 
prince supérieur, mais en cachette et d'une façon 
perfide ; il faisait périr par artifice les plus en renom 
de ces chefs. Le genre de mort qu’on employait contre 
eux était étrange, et jamais jusque-là on n'en avait 
entendu parler. [15]Ce qui fut réalisé à Amasie et dans 
les autres villes du Pont, dépasse tout excès de cruauté. 
Là, parmi les églises de Dieu, les unes étaient de nou- 
veau détruites de fond en comble, les autres étaient 
fermées, pour que personne de ceux qui en avaient 
coutume ne pût yentrer pour une assemblée ni donner 
à Dieu les honneurs qui luisont dus. [16] Il ne pensait 
pas, en effet, qu'on fit les prières pour lui ; il imaginait 
cela dans sa mauvaise conscience. Il se persuadait qu'au 
contraire, C'élait pour l’empereur ami de la religion, 
que nous faisions tout et que nous adressions à Dieu nos 
supplications. C’est pourquoiil commença à lancer contre 
nous sa colère. [17] Alors parmi les gouverneurs, ceux 
qui étaient courtisans, persuadés qu'ils faisaient plaisir à 
cescélérat, accablaient certains évêques des châtiments 
en usage pour les criminels. Ils étaient arrêtés et punis 
sans prétexte, comme on l'aurait fait pour des assassins, 
eux qui étaient innocents. Quelques-uns enduraient alors 

Eusëse. — Histoire ecclésiastique, III. 11 
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un tout nouveau genre de mort. Avec le glaive on dépe- 
çait leur corps en un grand nombre de morceaux, el 
après ce spectacle barbare et qui fait frissonner, ils 
étaient jetés dans les profondeurs de la mer, comme 
nourriture aux poissons. 

[18] Alors recommença la fuite des hommes religieux, 
et de nouveau les campagnes, ainsi que les bois déserts 
et les montagnes, reçurent les serviteurs du Christ. 
Comme cela s'accordait avec la manière de voir de 
l'impie, celui-ci au demeurant se mit en tête d'exciter 
une persécution générale. [19] Ce sentiment prévalait en 
son esprit, et il n'y avait aucun obstacle à ce qu'il 
passât à l’action, si, très rapidement, Dieu, le défen- 
seur des âmes ses serviteurs, n'avait prévu ce qui allait 
arriver, Comme dans une obscurité épaisse et une nuit 
très ténébreuse paraît subitement un grand flambeau 
qui devient le salut de tous, ainsi, de son bras puis- 
sant, il conduisit son serviteur Constantin vers ces 
contrées ainsi aflligées. 


CHAPITRE VI [IX] 


[DE LA VICTOIRE DE CONSTANTIN ET DE CE QUI ARRIVA GRACE 
A LUI AUX SUJETS DE L'EMPIRE ROMAIN] 


C'est à lui que du haut du ciel, comme un fruit 
digne de sa religion, Dieu donna les trophées de la 
victoire contre les impies. Le coupable, ainsi que tous 
ses conseillers et amis, furent jetés tête baissée aux 
pieds de Constantin. [2} Comme Licinius avait poussé 
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les choses contre lui jusqu’à l'excès de la folie, l'empe- 
reur ami de Dieu conclut qu'il ne pouvait plus être 
toléré. Il concerte un sage projet, mêlant aux sentiments 
d'humanité la manière forte de la justice. Il décide de 
secourir ceux que le tyran rendait malheureux, et il 
commence par sauver la grande partie du genre 
humain en se débarrassant de fléaux peu nombreux. 
[3] I n’avait usé que de bienveillance jusque-là et avait 
eu pitié de cet homme qui ne méritait pas la compas- 
sion. Or cela ne profitait en rien à ce dernier; il ne s’af- 
franchissait point de sa malice et il laissait plutôt croître 
sarage contre les peuples qui lui étaient soumis. D'autre 
part, pour ceux quiétaient maltraités il ne restait plus 
aucune espérance de salut ; ils étaient tyrannisés par 
une bête terrible. [4] Aussi bien, unissant son amour 
du bien à sa haine pour le mal, celui quiétait le secours 
des gens de bien, s’avance avec son fils Crispus, l’em- 
pereur très bienveillant, et iltendun bras sauveur à tous : 
ceux qui périssaient, Puis, comme s'ils avaient Dieu, le 
roi souverain, et son Fils, le Sauveur, comme guides et 
comme alliés, le père et le fils divisent leur armée, en 
forment un cercle contre les ennemis et remportent 
une victoire aisée. Tous leurs projets leur étaient 
facilités à souhait par Dieu. [5] Alors en un clin d'œil 
et plus rapidement qu'on ne peut le dire, ceux qui, 
hier et auparavant, respiraient mort et menace, n'étaient 
plus, et jusqu’à leur nom, tout d’eux était oublié. Leurs 
images etleurs titres recevaient le déshonneur mérité ; ce 
que Licinius avait, de ses yeux, vu souffrir aux tyrans 
impies d'autrefois, il l’endurait pareillement lui-même, 
parce qu'il n'avait pas profité de la leçon et n’avait pas 
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été assagi par les corréctionsinfligées à ses voisins. Ayant 
pris le même chemin de l'impiété qu'eux il fut, comme 
eux, conduit justement au même précipice. [6] l'andis 
que celui-ci gisait frappé de cette manière, celui qui se 
distinguait par la plénitude de la vertu de religion, 
le très grand vainqueur Constantin, ainsi que son fils, 
Crispus, l'empereur très aimé de Dieu et en tout sem- 
blable à son père, reprirent l'Orient, qui était pour eux 
un bien de famille, et rétablirent dans son unité l’ancien 
empire des Romains. Depuis le soleil levant toute la 
terre entière, dans les deux directions du nord comme 
aussi du midi, jusqu'aux centres les plus reculés du 
couchant, fut amenée sous la paix de ces princes. [7] 
Elle était donc enlevée aux hommes, toute crainte de 
ceux qui les foulaient aux pieds. On célébrait de brillants 
jours de fête et d'assemblées- tout était plein de 
lumière, et c'était avec des visages souriants et des 
regards joyeux que se rencontraient ceux qui naguère 
baissaient les yeux. Pour eux, les danses et les chants, 
dans les villes comme dans les campagnes, honoraient 
le Dieu roi souverain avant tous les autres (car telles 
étaient leurs traditions), et ensuite le pieux empereur 
avec ses enfants aimés de Dieu. [8] C'était l'oubli des 
maux anciens et l'abolition de tout souvenir d'im- 
piété, la jouissance des biens présents et l'attente de 
ceux qui devaient venir encore. On déployait donc en 
tous lieux les ordonnances de l'empereur victorieux, 
qui étaient remplies de bienveillance, et les lois qui 
contenaient des preuves d’une religion bienfaisante el 
véritable. [9] Ainsi toute tyrannie était exterminée, el 
l'empire qui leur appartenait était conservé avec sécurilé 
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tre tous c ceux a dent ceux-ci Er 
ait disparaître la haine du siècle contre Dieu. Aussi, 
_ parmi les biens que Dieu leur avait sagement impartis, 
ils montrèrent leur amour de la vertu et leur amour 
de Dieu, leur piété et leur reconnaissance envers la 
divinité, par ce qu'ils laissaient ouvertement voir à tous 
_les hommes. 
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EUSÈBE PAMPHILE 


SUR LES MARTYRS DE PALESTINE 


C'était la dix-neuvième année du règne de Dioclétien, 
au mois de Xanthique, qu’on peut appeler avril chez les 
Romains. Alors arrivait la fête de la passion du 
Sauveur. Flavien gouvernait le peuple de Palestine, 
quand subitement on déploya partout des lettres ordon- 
nant d'abord de jeter les églises par terre, puis de 
détruire les Écritures par le feu, et proclamant 
déchus ceux qui étaient en charge et ceux qui 
étaient au service des particuliers privés de la liberté, 
s'ils persistaient dans la résolution d’être chrétiens. [2] 
Telle était la portée de ce premier décret rendu contre 
nous. Peu après, il vint d'autres rescrits ; il était 
ordonné que les chefs des églises devaient être tous et- 
partout mis d'abord en prison, et ensuite contraints 
par tous les moyens à sacrifier. 
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CHAPITRE I 


Le premier des martyrs de Palestine fut donc Proco- 
pius. Avant de faire l'expérience de la captivité, il fut 
tout de suite, dèssa première arrivée, conduit aux tribu- 
naux du gouverneur, et reçut l’ordre de sacrifier aux 
dieux prétendus ; il dit n’en connaître qu'un auquelil faut 
sacrifier comme il veut. Lorsqu'on ordonna de faire des 
libations aux quatre empereurs, il prononça une de ces 
paroles qui leur sont peu agréables, et aussitôt eut la 
tête tranchée. Il avait dit le mot du poète: « Il n’est pas 
bon le gouvernement de plusieurs ; qu’un seul soit chef, 
un seul roi. » [2] Ce fut le sept du mois de Désius {le 
sept des ides de juin, dirait-on chez les Romains), le 
quatrième jour du sabbat que ce premier signal fut 
accompli à Césarée de Palestine. 

[3] Après celui-là, dans la même ville, un grand nombre 
de chefs des églises du pays. luttèrent courageusement 
dans de terribles supplices et montrèrent à qui les virent 
le spectacle de grands combats. D’autres au contraire 
dont l’âme était engourdie par la lâcheté faiblirent 
facilement, comme au premier choc; mais chacun des 
autres reçut des formes diverses de tortures ; ce fut 
tantôt par des coups de fouet sans nombre, tantôt par 
des chevalets et la déchirure des flancs et par des liens 
intolérables grâce auxquels il arriva à quelques-uns 
que leurs mains furent énervées. [4] Ils endurèrent tou- . 
tefois l'issue de leur trépas selon les indicibles jugements 
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de Dieu. Parmi les autres, on tenait l'un par les mains 
en l’approchant de l'autel ; on faisait tomber de sa 
droite le sacrifice impur et souillé, et il était congédié 
comme ayantsacrifé. L'autre n’avait pas touché du tout, 
mais on disait qu'il avait sacrifié. Il se taisait et s'en 
allait. Un autre était apporté à moitié mort; on le 
jetait, comme s’il était déjà un cadavre, et on lui enle- 
vait ses liens ; il était compté parmi ceux qui avaient 
sacrifié. Celui-ci criait et attestait qu'il n'avait pas 
obéi ; on le frappait sur la bouche, et à force de souf- 
flets, ceux qui étaient apostés pour cela le faisaient taire 
et il était chassé violemment, quoiqu'il n’eût pas sacrifié. 
[5] Tant il leur importait de paraître en toute manière 
avoir réussi. 

Aussi, parmi un tel nombre, seuls, Alphée et Zachée 
furent jugés dignes de la couronne des saints martyrs. 
Ceux-ci, après les fouets et les ongles des fers, les liens 
pénibles et les souffrances qui s’ensuivent, après divers 
autres interrogatoires, pendant un jour et une nuit, 
eurent les pieds dans les ceps jusqu'au quatrième trou 
et le dix-septième jour du mois de Dios (ce qui est 
. chez les Romains le quinzième avant les calendes de 
décembre), après avoir confessé qu’il n’y a qu’un seul 
Dieu et un seul Christ roi Jésus, ils furent, comme s'ils 
avaient prononcé un blasphème, décapités comme le 
premier martyr. 


CHAPITRE II 


Elles sont dignes aussi de mémoire les choses qui 
furent accomplies en la personne de Romain à Antioche 
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le même jour. Celui-ci était en effet palestinien et diacre 
exorciste de l’église de Césarée ; et au temps même 
de la destruction des églises, il se trouvait là-bas. Un 
grand nombre d'hommes avec les femmes et les enfants 
allaient en foule aux idoles et sacrifiaient ; il les voyait 
et 1l pensait que ce spectacle était intolérable. Le zèle de 
la religion le pousse à s’avancer vers eux etil leur crie à 
haute voix des reproches. [2] Mais lui-même à cause de 
cette audace est appréhendé et il se montre martyr cou- 
rageux, s'il en fût, de la vérité. Le juge, en effet, pro- 
nonce contre lui la peine de mort par le feu ; c’est 
avec un visage rayonnant et un entrain tout à fait 
plein d’ardeur qu'il reçoit joyeusement la sentence et 
qu'il est emmené. On l’attacheensuiteà l’échafaud et le 
bois est apporté près de lui. Comme ceux qui devaient 
allumer le bûcher attendaient la décision de l’empereur, 
qui était présent : «Où donc est le feu pour moi? » cria-{- 
il. [3] I] disait cela, quand il est rappelé vers le prince 
pour être soumis au supplice tout nouveau de la langue. 
I] supporta très courageusement qu'on la lui coupât, et 
par tous ses actes, 1] montra «qu’une puissance divine, 
assiste ceux qui endurent quelque chose de pénible à 
cause de la religion, afin d’adoucir leurs peines et de 
fortifier leur ardeur. Ayant donc appris le nouveau 
genre de son supplice, sans trouble aucun, ce brave 
présente avec joie sa langue et la livre avec un très 
grand courage et de bon gré à ceux qui la coupent, 
[4] Après ce châtiment, 1l fut jeté en prison et y 
souffrit longtemps. Enfin à l’époque des vicennales de 
l'empereur, selon une générosité en usage, la liberté 


fut proclamée partout pour tous les prisonniers. Seul, 
Eusèsz. — Hisloire ecclésiastique, III. 12 
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les deux pieds dans les ceps jusqu'au cinquième trou, 
gisant sur ce bois même il fut étranglé et obtint, 
selon qu'il l’avait désiré, l'honneur du martyre. [5] 
Celui-ci du reste, quoique étranger, était cependant 
Palestinien, et il est digne d’être compté parmi les mar- 
tyrs de Palestine. Ces choses se passèrent ainsi la pre- 
mière année, alors que la persécution ne s'attaquait 
qu'aux seuls chefs de l'Eglise. 


CHAPITRE III 


Au cours de la seconde année, la guerre dirigée contre 
nous devint plus vive. Le gouverneur de la province de 
ce pays était Urbain. Des édits impériaux arrivèrent 
pour la première fois qui ordonnaient d'une façon génc- 
rale à tous universellement de sacrifier dans les villes et 
de faire des libations aux idoles. Timothée, à Gaza, ville 
de Palestine, supporta de nombreux tourments, puis fut 
brûlé lentement à petit feu. Il donna une preuve très 
héroïque de sa très courageuse piété envers la divinité par 
sa constance à tout endurer et il remporta la couronne 
des athlètes vainqueurs dans les jeux sacrés de la reli- 
gion. Avec lui, Agapius et Thècle, notre contemporaine, 
montrèrent une très courageuse résistance ; ils furent 
condamnés à être mangés par les bêtes. [2] Qui a vu 
ce qui suit sans étonnement ? ou qui l'a entendu racon- 
ter sans en être frappé? C'était, en effet, une fête générale 
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des gentilset on avaitfait passer les spectacles accoulu- 
més, quand ce fut un bruit répandu et intense qu'après 
ce qui avait été d’ailleurs préparé pour la foule, ceux qui 
avaientété récemment condamnés aux bêtes donneraient 
eux aussi un combat. [3] La rumeur augmente et parvient 
à tous. Six jeunes gens, dont l’un était du Pont par sa 
race et se nommait Timolaüs, l'autre était de Tripoli de 
Phénicie et s'appelait Denys; un autre, sous-diacre de 
l'église de Diospolis, Romulus était son nom; de plus, 
deux étaient Ég gyptiens, Paésis et Alexandre ; puis un 
autre Alexandre, homonyme de celui-ci, était ds Gaza. 
Urbain allait monter au spectacle de la chasse. Ils se 
firent d'abord lier les mains, comme pour marquer leur 
extrème désir du martyre, et ils se mirent à courir vers 
lui, disant hautement qu'ils sont chrétiens, et montrant 
par leur préparation à subir toutes les cruautés que 
ceux qui se font gloire de leur piété envers le Dieu de 
l'univers ne redoutent pas l'assaut des bêtes féroces. 
[4] Tout d'abord, après avoir mis dans une surprise 
peu ordinaire le gouverneur et ceux de sa suite, ils 
furent enfermés en prison ; puis, peu de jours après, 
deux autres leur furent adjoints. L'un avait antérieu- 
rement déjà combattu au milieu de tourments terribles 
et variés dans une autre confession : il s'appelait lui 
aussi Agapius ; l'autre avait pourv'i aux besoins de 
leur: corps et se nommait également Denys. En tout, 
ils étaient arrivés au nombre de huit, et. en un seul 
jour, dans la même ville de Césarée, ils eurent la tête 
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tranchée, au mois de Dystre, le vingt-quatrièmejour, qui 
se trouve être le neuvième avant les calendes d'avril. 

[5] Alors il y a un changement parmi les maitres. 
Celui des empereurs qui était supérieur à tous et celui 
qui tenait le second rang après lui passent à la situa- 
tion d'hommes privés, et les affaires publiques com- 
mencent à aller mal. [6] Peu après, l'empire romain 
est divisé contre lui-même, et une guerre sans trêve 
s'élève entre les citoyens. La discorde aussi bien que 
les troubles qui l’'accompagnèrent, ne prirent fin que 
lorsque la paix qui nous concernait fut procurée à 
tout le pays situé sous la domination romaine. [7] 
Elle se leva pour tous comme une lumière sort d'une 
nuit sombre et très ténébreuse, et de nouveau les affaires 
publiques de l'empire furent dans la stabilité, l'harmonie 
etla paix. On y retrouvaitla bienveillance réciproque des 
ancêtres. Mais de cela, nous ferons en temps oppor- 
Lun un récit plus complet. Reprenons maintenant la 
suite des événements successifs. 
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CHAPITRE IV 


Maximin César à partir de ce moment arrivant au 


[Au même second mois, martyre d'Apphianos et de 
Ædésios, frères utérins, le deux des nones d’avril.] 


[1] Un serpent lerrible et tyran cruel vient précisé- 
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pouvoir se montre à tous comme le type de l'hostilité 
qui lui était innée contre Dieu et de l’impiété ; c’est 
d’une façon plus fougueuse que ses prédécesseurs 
qu'il se met à la persécution contre nous. [2] Sur tous 
en vérité plane un trouble immense; chacun se dis- 
perse de son côté et met son soin à éviter le 
malheur; une agitation pénible a tout envahi. Quel 
discours nous pourrait suffire pour raconter dignement 
l'amour de Dieu, l'indépendance de langage dans la 
confession de la divinité, dont fit preuve le martyr bien- 
heureux qui fut vraiment une victime innocente, Je 
veux dire Apphianos ? devant les portes il montra à 
tous les habitants de Césarée un admirable exemple de 
piété envers le Dieu unique. 

[3] I n'avait pas encore vingt ans pour l’âge du corps. 
Tout d’abord, pour son éducation grecque el profane 
(car il était de parents tout à faitriches selon le monde), 


ment à cette époque de recevoir le pouvoir contre tous 
et à partir de ce moment il s’élance pour ainsi dire 


. de son foyer pour guerroyer contre Dieu. C'est d’une 


façon plus juvénile que ceux qui étaient avant lui, 
qu'il se met à la persécution contre nous. C’est 
Maximin. [2} Assurément, un trouble amer plane 
sur tous ceux qui habitaient les villes ; chacun se dis- 
perse de son côté et mel son soin à échapper aux 
malheurs qui l’environnaient. Quel. discours nous 
pourrait suffire pour raconter dignement l'amour 
divin du martyr Apphianos? [3] Il n'était pas encore 
arrivé à la vingtième année pour l’âge de son corps; 


Eh. 
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il avait passé la plus grande partie de son temps à Béryte; 
et c'est merveille de dire comment dans une telle ville, il 
devint supérieur aux passions de la jeunesse ; ni la 
vigueur du corps, ni la fréquentation des jeunes gens 
n’altérèrent sa conduite ; il embrassa la chasteté et ce 
fut avec décence, gravité et piété, selon la doctrine 
conforme au christianisme qu'il dirigea et disciplina sa 
vie. [4] S'il faut faire mention de sa patrie et procurer à 
celle-ci l'honneur qui lui revient en raison de l’athlète 
valeureux de la religion qui est sorti d'elle, nous le 
ferons encore volontiers. [5] Siquelqu'un connaît Gagae, 


d'autre part, il descendait d’une famille de gens dis- 
tingués de Lycie et placés au premier rang pour la for- 
tune et les autres titres à la considération. Aussi ses 
parents avaient eu soin de l'envoyer aux écoles de 
Béryte pour faire ses études. Il y rassembla une pro- 
vision de connaissances variées. Mais là n’est pas le 
sujet qui peut convenir au présent récit. D’ailleurs, 
s’il faut transmettre la mémoire de l’acte merveilleux 
de celte âme toute sainte, il sera bon d'admirer com- 
ment, dans une ville pareille, il n’a pu être entamé 
par le contact et la société des jeunes gens, comment 
il a orné son âme de mœurs dignes d’un vieillard, 
quelle gravité de vie et de conduite il a établie en lui, 
comment il a résisté à la vigueur du corps et à la 
fréquentation de la jeunesse, de quelle manière il a jeté 
dans son âme la tempérance comme fondement des 
biens, comment :l a embrassé une chasteté et une 
pureté absolue et discipliné lui-même sa vie avec une 
gravité conforme à la religion. [5] Après une formation 
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ville non obscure de Lycie, c’est de là qu'est venu ce 
jeune homme, après son retour de l’éducation de Béryte. 
Son père lui apportait les premiers honneurs de sa 
patrie ; mais il ne put supporter le commerce habituel 
de son père et de sa parenté, parce qu'ils ne se déci- 
daient pas à vivre selon les lois de la religion. Possédé 
comme par un esprit divin, raisonnant selon une philoso- 
phie innée ou plutôt inspirée de Dieuet véritable, s'éle- 
vant plus haut que la soi-disant gloire du siècle et 
méprisant la mollesse du corps, il s'éloigna en secret de 
ses parents sans s'inquiéter de ses dépenses journa- 
lières. C'était l'espérance et la foi en Dieu qui le con- 
duisaient et l'Esprit divin quile menait par la main à la 
ville de Césarée, où se préparait pour lui la couronne 
du martyre pour la religion. [6] C'est avec nous-mêmes 
qu'il a vécu; le plus possible, il puisait aux divines 
Écritures un tempérament moral achevé et par des 


suffisante, il revint à Béryte au foyer de son père ; mais 
parce qu'il ne lui était pas possible de vivre avec 
ceux de sa parenté à cause de la dissemblance de 
leur genre de vie, il quitte en secret les habitants de 
ce séjour, sans le moins du monde s'inquiéter de ses 
dépenses journalières ; il est guidé par sa foi sincère 
et parfaite et il est conduit par la puissance de Dieu 
_vers notre ville où lui était préparée la très précieuse 
couronne du martyre. [6] C'est avec nous-mêmes 
qu'il a vécu, qu'il a été formé aux sciences divines, 
exercé aux Saintes Écritures par Pamphile le grand 


se 
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exercices convenables, il se préparait très généreuse- 
ment à donner le spectacle d’une telle fin. {7] Qui 
donc à le voir deux fois n'en aurait éte frappé ? qui 
donc à l'entendre à nouveau n'aurait admiré justement 
l'audace, l'indépendance, la constance, et au-dessus de 
cela la hardiesse et l’ardeur dans l'offensive qui est 
la preuve d'un zèle religieux et d'un esprit vraiment 
surhumain ? 

[8] Une seconde attaque se produisait en effet contre 
nous.de la partde Maximin dansla troisième année de la 
persécution, et l’édit de ce prince fut pour la première 
fois répandu, prescrivant que tous en masse et ensemble, 
par le soin ét le zèle des magistrats de chaque ville, 


martyr, et qu'il s’est acquis un extraordinaire tempé- 
rament pour la vertu. Aussi bien, après avoir dès lors 
préparé la perfection du martyre, la suite du récit 
montrera quelle fin il a donnée en spectacle. [7] Qui 
après l'avoir vu n’en aurait été frappé? Après lavoir 
entendu, qui n'en a admiré l'audace, l'indépendance, 
la constance, la maîtrise de soi, ses paroles au juge, ses 
réponses, sa prudence, et au-dessus de tout cela la har- 
diesse elle-même et l’ardeur dans offensive qui respirait 
une piété divine et forte envers Dieu le Souverain Roi ? 

[8] La seconde attaque générale se produisit en effet 
contre nous lors de la troisième année de la persécution ; 
alors l'édit de Maximin venait d'arriver, Il y ordonnait 
que par le soin et le zèle des magistrats de chaque ville, 
lous en masse eussent à sacrifier et à faire des libations 
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eussent à sacrifier. Les crieurs dans toute la ville de 
Césarée convoquaient les hommes avec les femmes et 
les enfants aux maisons des idoles, selon l'ordre du 
gouverneur, En outre, les tribuns faisaient l'appel nomi- 
nal de chacun d’après une liste. Partout on était sub- 
mergé dans une indicible tempête de malheur. Alors, 
intrépidement le jeune homme cité plus haut, sans que 
personne fût dans la confidence de ce qu'il allait faire, 
sans qu'il eût été aperçu par nous qui étions avec lui 
dans la maison, ni au reste, davantage, par toute l'es- 
corte militaire qui entourait le gouverneur, s'avance 
vers Urbain qui faisait une libation; il lui saisit tran- 
quillement la main droite, et l'empêche sur le moment 


aux démons. Sur-le-champ, dans toutes les villes, les 
crieurs publièrent que les hommes, les femmes et les 
enfants eussent à se rendre aux maisons des idoles. 
D'autre part, les tribuns et les centurions allèrent dans 
chaque demeure et au croisement des chemins ; ils dres- 
sèrent des listes de citoyens et les contraignirent à faire 
ce qui était ordonné. Tandis que tous étaient partout 
surpris par celte indicible tempête de malheurs, le très 
saint martyr de Dieu, Apphianos, entreprend une chose 
qui dépasse tout discours. Personne ne sut ce qu'il 
exécutait {et il ne fut même pas aperçu de nous quiétions 
dans la maison avec lui). Il s'élance donc vers. le gou- 
verneur même de la nation ; 1l arrive tout à coup sans 
être vu de toute l'escorte militaire qui entourait le 
gouverneur, s'avance vers Urbain qui faisait une liba- 
tion, lui saisit la main droite et empêche l'action ido- 
Eusèss. — Histoire ecclésiastique, TT. 13 
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de sacrifier; puis, d’une manière tout à fait insinuante 
et avec une divine assurance, il l’exhorte à cesser cet 
errement; car il n’est pas bien de laisser l'unique et 
seul vrai Dieu pour sacrifier aux idoles et aux démons. 
[9] Cela, ainsi qu'il semble, fut entrepris par ce tout 
| jeune homme, sous l'influence de la puissance divine 
qui le poussait. Par cet acte, elle proclamait pour 
ainsi dire que les chrétiens vraiment tels sont si éloi- 
gnés, une fois qu'ils ont cru à la religion du Dieu de 
l'univers, d'en changer, que non seulement ils sont 
au-dessus des menaces et des châtiments qui les 
suivent, mais encore qu'ils ont plus d'indépendance 
dans leurs discours; leur langue courageuse ne tremble 
plus, elle parle encore plus librement, et ils exhortent 


lâtrique. Puis avec une très grande douceur et une 
assurance divine, il l’exhorte à cesser cet errement ; 
caril n’est pas permis de se détourner du seul, unique et 
véritable Dieu pour sacrifier à des idoles sans âme et à 
des esprits mauvais. [9] C'était bien Dieu même qui 
opérait par ce tout jeune homme la confusion des 
impies ; c'était à cela que le poussait la puissance de 
notre Sauveur. Par cet acte, elle proclamait pour ainsi 
dire, que ses soldats, ceux du moins qui le sont réelle- 
ment, sont si loin de se laisser amener aux sentiments 
des athées, que non seulement ils méprisent les menaces 
et toute mort, mais encore qu'ils s'abstiennent d'aller 
à ce quiest moins bon, qu'ils montrent avec une géné- 
reuse résolution et une langue intrépide, une absolue 
liberté de parole à l'égard de tous, et qu'’alors ils essaient 
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anême ceux qui les persécutent à laisser, si cela était 
possible, leur ignorance pour reconnaître celui qui 
seul est Dieu. 0! Alors, celui qui est le sujet de ce 
discours, tout aussitôt, ainsi qu'il fallait s’y attendre, 
après un acte si audacieux, fut à la manière des bêtes 
féroces assailli de tous côtés par les gens de l'entourage 
du gouverneur ; il supporta les coups qui pleuvaient sur 
tout son corps avec un très grand courage, jusqu à ce 
qu'on le mit pour le moment en prison. [11] Là, durant le 
jouret la nuit, on lui plaça les deux pieds dans les ceps, 

et le lendemain il fut conduit au juge. Ensuite pendant 
qu'on le contraignait à sacrifier, il fit voir une absolue 
fermeté d'âme dans des tourments et des souffrances qui 
font frémir. Il eut les flancs déchirés, non pasune seule 





eux-mêmes, si cela était possible, de persuader aux 
persécuteurs d'abandonner leur ignorance et de recon- 
naître le Sauveur universel et seul Dieu véritable. 
[101 Cependant les serviteurs des démons, les soldats 
de l’escorte, atteints dans leurs esprits comme par un 
fer rouge, se mettent à bondir. Ils frappent au visage 
et foulent aux pieds celui qui est gisant à terre, et à 
force de le broyer, ils lui déchirent la bouche et les 
lèvres. Il supporte tout cela d’une façon très courageuse, 
jusqu'à ce qu'il soit conduit dans le cachot ténébreux 
de la prison [11] Là, il est placé durant le jour et la nuit 
les pieds dans les ceps, el le lendemain, il paraît devant 
les tribunaux. Alors le noble gouverneur de la nation; 
Urbain, donna un spécimen de sa cruauté personnelle 
comme si c'était une si belle chose; il fit infliger toutes 
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fois ni deux, mais à de nombreuses reprises, jusqu'aux 
oset aux entrailles elles-mêmes. Il fut si souvent frappé 
à la tête et sur le cou que ceux mêmes qui l'avaient 
parfaitement connu autrefois ne reconnaissaient plus 
son visage tuméfié. [12] Mais, comme il ne cédait pas 
à de si grands tourments, on lui enveloppa les deux 
pieds avec des linges imbibés d'huile et les bourreaux 
eurent l'ordre d'y mettre le feu. Les souffrances 
qu'en éprouva le bienheureux me paraissent dépasser 
tout discours. Le feu, en effet, ayant amolli ses chars, 





sortes de supplices au martyr ; il ordonna de lui déchi- 
rer les flancs jusqu'aux os et même jusqu'aux entrailles, 
et d’accumuler tant de coups sur son visage et sur son 
cou qu'il n'était plus possible de le reconnaître ; Sa 
figure était détruite. [12] Le martyr de Dieu, semblable 


‘à un diamant, était rendu plus fort encore dans son 


âme et dans son corps par la vertu divine qui l'inspi- 
rait. Tandis que le juge lui posait des questions mul- 
tiples, il ne répondait rien autre, sinon qu'il avouait 
être chrétien. Puis, comme on lui demandait qui et 
d’où il était et où il demeurait, sa seule confession con- 
sistait à dire qu'il était un serviteur du Christ. Le juge 
alors, se laissant aller à la démence et excité par l’in- 
vincible parole du martyr, ordonne qu'on lui entoure les 
pieds de linges imbibés d'huile et qu'on y mette le feu. 
Les bourreaux accomplissent l’ordre, et le martyr est 
suspendu en l'air. Ce fut à ceux qui le virent un spec- 
tacle terrible, tellement ses flancs avaient été déchirés, 
tellement il était enflé et tellement la forme de son 
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pénétrait jusqu'aux os, si bien qu'à l'instar de la 
cire, s'épanchaient et coulaient goutte à goutte les 
humeurs de son corps fondues par la flamme. [13] 
Pourtant, malgré cela, il ne fléchissait pas ; les 


visage était altérée. Le feu ardent lui brüla les pieds 
pendant longtemps, si bien que les chairs coulaient, 
fondues comme de la cire, et que le feu pénétrait à 
l’intérieur des os devenus semblables à des roseaux 
secs. [13] Mais celui qui endurait ces maux ne s’en 
Souciait pas. Il avait au-dedans de lui le Dieu qui 
était son secours, et qui procure à tous son aide et 
sa présence aussi manifestement qu'on voit la lumière. 
C'est pour cela que le martyr était rempli d’une intré- 
pidité plus grande et d'une indépendance de langage 
plus entière. Aussi bien, c'était d'une voix très haute 
que, dans son discours, il proclamait sa confession 
envers le Dieu pour qui il était martyr, et qu'il rendait 
témoignage à la puissance du Sauveur Jésus par qui il 
était assisté et qui faisait voir ces merveilleux spec- 
tacles comme dans un très grand théâtre. Les adver- 
saires enrageaient comme des démons, et leur âme était 
pénétrée de douleur comme s'ils eussent eux-mêmes 
enduré ces souffrances terribles. Ils grinçaient des 
dents, et enflammés dans leurs résolutions, ils faisaient 
violence au patient pour qu'il dît qui et d’où il était, et 
oùil habitait, pour qu’il sacrifiât et obéit à ce qui était 
décrété. Mais lui, il jetait les yeux sur eux tous et les 
considérait comme des gens ivres; il ne les jugeait 


pas dignes d’une réponse ; à leurs questions il n'avait 
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adversaires alors étaient vaincus et presque épuisés en 
présence de cette force surhumaine. Il fut de nouveau 
enfermé en prison et trois Jours après, ramené encore 
vers le juge ; il affirma persister dans sa résolution et, 
quoiqu’au reste il fût à moitié mort, on le livra au 
bourreau pour être plongé dans la mer. 

[14] Quant à ce qui arriva aussitôt après, 1l n’est pas 
invraisemble que ceux qui ne l'ont pas vu ne le croi- 
ront pas; mais, quoique nous le sachions parfaitement, 
ce n’est pas une raison de ne pas livrer intégralement 
la vérité à l’histoire. Elle aura comme témoins de ce 
fait, pour tout dire d'un mot, tous les habitants de 
Césarée ; car aucun âge n’a élé privé de ce spectacle 
miraculeux. [15] Tout aussitôt qu'on vit plonger au 


qu'une parole comme réponse pour confesser le Christ 
et rendre témoignage qu'il reconnaissait son Père et 
le Saint Esprit pour le seul Dieu. Cependant les enne- 
mis étaient vaincus et découragés ; de nouveau on le 
ramena à la prison. Mais le lendemain, on le recon- 
duisit au juge ; comme il rendit le même témoignage, 
on ordonna de le jeter dans les abîmes de la mer. 
[14] Ce qui s'est passé ensuile sera, Je le sais, 
incroyable à ceux qui n'ont pas vu le fait de leurs 
yeux, car, pour les hommes, les oreilles ne sont pas 
des témoins aussi fidèles que les yeux. Il n’est pourtant 
pas juste que pour cela nous livrions à l'oubli cette 
merveille. Les témoins de notre récit seront, pour ainsi 
dire, tous les habitants de Césarée ; car aucun âge n’a 
été privé de ce spectacle miraculeux. [15] Lors donc 


DV 
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milieu de la mer, dansles abîmes sans fond, cet homme 
réellement saint et trois fois bienheureux, un fracassubit 
et extraordinaire, ainsi qu’une secousse fit effondrer la 
mer elle-même et tout le rivage: la terre et la ville entière 
furent ébranlées par ce qui arrivait. Ce tremblement de 
terre miraculeux et soudain fit que le cadavre du divin 
martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, fut 
rejeté par les flots devant les portes de la ville. Tels 
furent les faits concernant le prodigieux Apphianos. 
Ils s’accomplirent le deux du mois de xanthique, qui 


qu'on eût jeté dans les abîmes de la mer l'homme de 
Dieu, aux pieds duquelonavaitattaché despierres, un fra- 
casextraordinaire, un tremblementsoudain,unesecousse 
firent effondrer la mer elle-même et tout le rivage, 
et une agitation très violente ébranla la ville entière. 
En même temps que ce prodige, le cadavre du divin 
martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, était 
rejeté par les flots devant les portes de la ville. C'était 
un spectacle sinistre que ce cadavre gisant aux portes 
mêmes de la ville. Le tremblement de terre soulevé par 
Dieu était violent ; il faisait touteffondrer et menaçait 
tout le monde d'une terrible colère. Aussitôt que ce fait 
fut annoncé aux habitants de la ville, tous ensemble au 
pas de course se rendirent aux portes pour voir, enfants, 
hommes faits, vieillards, ainsi que les femmes de tout 
âge, celles qui vivent cachées, celles qui sont mariées 
et jusqu'aux jeunes filles, toutes et tous confessaient le 
seul et unique Dieu des chrétiens. Tel fut l'issue du 
drame en ce qui concerne l’admirable Apphianos. C'est 
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serait le quatre avant les nones d'avril, un jour de 
parascève. 


CHAPITRE V 


1! Au même temps et aux mêmes jours, dans la 
ville de Tyr, un jeune homme du nom d'Ulpien, après 
de terribles tortures et de très dures flagellations, fut 

enfermé avec un chien et ce reptile venimeux qu'est un 

aspic, dans une peau de bœuf récemment écorché, et 
jeté lui aussi à la mer. Aussi bien, il me semble conve- 
nable que nous fassions mémoire de lui aussi dans le 
récit du martyre d'Apphianos. 

[2] Dessupplices du même genre que ceux d'Apphianos 
furent un peu plus tard supportés par celuiqui était son 
frère, non pas seulement en Dieu, mais par la chair, 
et qui avait le même père, Ædesios. Après des confes- 


au mois de xanthique, le deux des nones d'avril, que sa 
mémoire est célébrée. 


CHAPITRE V 


[2] Ce furent des souffrances semblables que peu 
après son frère de père, du nomd’Ædésios, eut à sup- 
porter. Avant qu'Apphianos ne se fût donné à Dieu, 
celui-ci l'avait prévenu et s'était adonné à la philoso- 
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sions sans nombre, les mauvais traitements prolongés 
dans les prisons et les condamnations du gouverneur, en 
vertu desquelles il est affecté aux mines de Palestine, 
après s'être en toutes ces épreuves montré philosophe 
par sa conduite comme dans son habit (il possédait en 
effet une éducation plus complète que son frère et c'était 
des écoles des philosophes qu'il était sorti), il acheva sa 
vie dans la ville d'Alexandrie. [3] Il y avait là un juge 
qui statuait sur le sort des chrétiens. Il se conduisait 
avec une grossièreté dépassant les bornes convenables ; 
tantôtilinjuriait de diverses manières des hommesdignes 
de respect, tantôt il livrait des femmes d’une pureté 
céleste et des vierges sacrées à des tenanciers de maisons 
de débauche pour de honteux outrages. Ædésios 
entreprend la même chose que son frère, et comme 


phie. Il s'était livré à divers genres d’études, s'était atta- 
ché à recevoir l'éducation non pas seulement des Grecs, 
mais aussi des Romains, et avait fréquenté l’école 
de Pamphile fort longtemps. Après de nombreuses 
confessions et des mauvais traitements prolongés dans 
les prisons, il fut d’abord envoyé aux mines de cuivre 
de Palestine, [3] Plus tard, après y avoir souffert, il 
vint à Alexandrie, rencontra Hiéroclès, qui avait toute 
l'Egypte sous son autorité et jugeait les chrétiens, Quand 
il eut appris qu'il violait les lois des convenances pour 
insulter les martyrs du Christ, qu'il livrait les vierges 
saintes de Dieu à des tenanciers de maisons de débauche 
pour souiller et violenter leur corps, il ne put suppor- 
ter le spectacle de tels procédés et il se laissa emporter à 


Eusèse. — Hisloire ecclésiastique, III. 14 





A 
j 
DE 
% 
E 
‘ 
* 





210 SUR LES MARTYRS DE PALESTINE, VI, 


Lpyors rdv Dixaothy aloybvn rai aripix Tepuéahdy KA 
robrois raprepüc eÙ éha Paodvuy roAuTpôTou bTropelvas 
dinluc, vhv GDehoumny amnvéyaaro Bahdrrn Tapadobels 
rehevrév. ANA ro pv xatk rorov, de Doby Épnv, out 


xody rod ppovou Dorepov robrov EyevOn Tùv TROT‘ 


VI 


A1 Terdoro ve phy 70ù ua0” Apdv ter Dwymoÿ, rod 
Û " é 
Dédenxa Kahavddv Aexep6plwy, à yévor” àv pnvès Aou 
INR / € 2 \ \ SUENX 4 
tua, Tmoocabbatou AUÉPA, XATA TYY AUTY Korvapeux, 
yoavñs ds ahn0ç Aro, adroë dn vob rupdvvou Maët- 


uivou mapovyroc al Déas rois mAf0eot puhoruLoupévou LOTO 





rhnpwbels Évheou mpéerstv xal À6yw xal Éoyw Toy ‘Tepoxkéa 
xavarsyÜver, aroyepix TAnyas Évrelvac aœùT xatà 
rod rooswmou yauai te Balwv Ürriov Ëni The yhe TÜRTWV Te 
du xai Tapav@v pen Tapù qÜoiv ToXUBv xaTà TGV TOÙ eo 
Dobhwv, moÂkd re x XX eimdv xai Ent roûrois eÙ éha 
xaptepüs ÜTopmelvas tds xurd Toù couatos Émirebelonc aÜTG 
Baodvous, Thv adehgtxnv arnvéyxaro Dukarrn rapadobels 
reheurhv. AAA? oùtocg Ent Th *Aeckavôcelas uixpdv To 
x06vH Üatepov Toùroy dimywviouto Tèv a0dov* rüv DÈ ÈT 
Hahaotivne paprépwv uerd Argpravèv ’Ayamtos Emi To 
LYOVA TAPhEL. 


4 
. 





Hi M SEE NES 
TR me 


\ X 


MARTYRE D'AGAPIUS A ALEXANDRIE 211 


ces faits lui paraissaient intolérables, il s’'avance avec 
une assurance courageuse, et aux paroles joignant les 
actes, il livre le juge à la honte et au déshonneur, En- 
suite il supporte, d'une façon tout à fait généreuse, 
les douleurs multiples des tortures et endure la mort 
de son frère; il est jeté à la mer. Mais les faits qui le 
concernent, ainsi du reste que je l'ai dit, se passèrent 
de cette façon un peu plus tard. 


: CHAPITRE VI 


La quatrième année de la persécution, le douze avant 
les calendes de décembre, qui serait le vingt du mois de 
Dios, le jour avant le sabbat, dans cettemême Césarée, 
alors que le tyran lui-même, Maximin, était présent 
et heureux de donner des spectacles aux multitudes 





un acte semblable à celui de son frère. Rempli d’un zèle 
divin il s’avance, et joignant le geste à la parole, il 
couvre Hiéroclès de honte ; de sa main il le gifle au 
visage, le jette à terre sur le dos, le frappe et l’avertit en 
même temps qu'il n’ait plus à entreprendre ce qui est 
contre nature sur les serviteurs de Dieu. I dit encore 
bien d’autres choses, et, à la suite de cela, après avoir 
supporté tout à fait courageusement les tortures qu'on 
appliquait à son corps, il fut jeté dans la mer et endura 
le trépas de son frère ; mais il combattit ce combat 
un peu plus tard. Au reste parmi les martyrs de Palestine 
après Apphianos, ce fut Agapius qui s'avança pour la 
lutte. 
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pour ce qu'on appelle son jour de naissance, un fait digne 
d’être écrit s’accomplit de la façon suivante. [21 C'était 
Jusque-là une coutume qu'en présence des empereurs, 
les jeux extraordinaires procurassent aux spectateurs des 
divertissements plus nombreux qu’en toute autre circon- 
stance; les spectacles nouveaux et étranges y surpas- 
saient ce qui était accoutumé; des animaux étaient 
amenés de tous côtés, de l'Inde, de l'Éthiopie et d’ail- 
leurs; des hommes habiles dans certains exercices du 
corps présentaient aux spectateurs d’extraordinaires di- 
vertissements. De toutes façons, dans la circonstance pré- 
sente, puisque l'empereur donnait les fêtes, il fallait qu'il 
y eût dans ces faveurs quelque chose de plus que de cou- 
tume et qui fût exceptionnel. [3} Qu'était-ce donc ? Un 
martyr de notre croyance fut amené au milieu [de l’am- 
phithéâtre}, pour combattre en faveur de la seule et véri- 
table religion. C'était Agapius. Déjà une foisavecThècle, 
nous l’avons montré un peu plus haut, il avait été jeté 
aux bêtes pour être dévoré. Il avait du reste aussi en un 
autre temps été amené, trois fois et plus, de la pri- 
son au stade avec des malfaiteurs. À chaque instant, 
le juge après les menaces, soit pitié, soit espérance d’un 
changement de détermination, l’ajournait successive- 
ment pour d’autres combats. Alors l'empereur présent, 
il fut amené, comme s'il eût été réservé à dessein pour 
ce moment, afin que la parole du Sauveur qui a pré- 
dit aux disciples avec une science divine qu'ils seraient 
traînés devant les rois pour lui rendre témoignage, 
fût aussi accomplie en lui. [4] Il est donc apporté 
au milieu du stade avec un criminel ; celui-ci était 
retenu, disait-on, pour avoir tué son maître. [5] 
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Eh bien, le meurtrier de son maître, présenté aux 
bêtes, fut jugé digne de pitié et de bienveillance, pres- 
que comme ce fameux Barabbas au temps du Sauveur; 
et alors des cris et des louanges firent retentir tout le 
théâtre parce que l'homicide était sauvé par la philan- 
thropie de l'empereur et jugé digne d'honneur et de 
liberté. [6] L'athlète de la religion est au contraire tout 
d'abord appelé par le tyran, on lui demande de renier 
sa croyance en lui promettant la liberté. Il atteste à 
haute voix que ce n'est pas pour l'inculpation d’un 
crime, mais pour la religion du Dieu de l’univers, qu'il va 
volontiers supporter courageusement et avec joie tout 
ce qu'on pourra lui infliger. [7] À ces mots, joignant les 
actes aux paroles, il court au-devant d'une ourse lâchée 
contre lui et s'offre lui-même très joyeusement à elle 
pour être dévoré. Quand elle l’eut laissé, comme 11 
respirait encore, il est emporté en prison. Il ÿ vécut un 
jour ; le lendemain on lui attacha des pierres aux 
pieds et on le jeta au milieu de la mer. Tel fut le 
martyre d'Agapius. 
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CHAPITRE VII 


La persécution contre nous allait atteindre déjà sa 
cinquième année. On était au second jour du mois de 
Xanthique, qui est le quatre avant les nones d'avril et 
le dimanche même de la Résurrection de notre Sauveur. 
A Césarée encore, Théodosie, vierge de Tyr, jeune fille 
fidèle et digne de tout respect, n'ayant pas encore dix- 
huit ans accomplis, va trouver des prisonniers qui con- 
fessaient eux aussi le règne du Christ et quiétaient assis 
devant le tribunal. Elle y allait par bienveillance et aussi, 
comme il est naturel, elle leur demandait de se souve- 





CHAPITRE VII 


[Le même troisième mois, martyre de Théodosie, 
vierge, lors de la cinquième année de la persécution 
contre nous, le quatre avant les nones d'avril, à Césarée 
de Palestine.] 


[1] C'était déjà la cinquième année que duraitla persé- 
cution contre nous ; on était au second jour du mois de 
Xantique, cequi serait le quatre avant les nones d'avril, 
uné vénérable et tout à fait sainte jeune fille de Tyr avait 
. consacré sa virginité au Fils de Dieu ; elle n'avait pas 
encore dix-huit ans. Des confesseurs de Dieu enchaînés 
étaient assis devant les tribunaux du gouverneur et 
devaient incessamment comparaître devant le juge; elle 
s'approche d'eux avec bienveillance et leur demande de 
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nir d'elle, quand ils seraient auprès du Seigneur. [2] 
Tandis qu'elle faisait cela, comme si elle avait accompliun 
acte d’impiété et d'irréligion, les soldats la saisissent et 
la conduisent au gouverneur. Aussitôt celui-ci, ainsi 
qu'un forcené et transporté de la plus féroce colère, 
lui inflige des tortures terribles et qui font absolument 
frémir ; il lui fait déchirer les flancs et les seins jus- 
qu'aux os. Elle respirait encore, et, même après tout 
cela, avait le visage joyeux et souriant ; le magistrat 
ordonne qu'on la jette dans les flots de la mer. Passant 
ensuite au reste des confesseurs, il les condamne 
tous aux mines de cuivre de Phéno en Palestine. 

[3] A cette époque, le cinq du mois de Dios, et selon 
les Romains aux nones de novembre, dans la même 
ville, les compagnons de Silvain, alors prêtre et con- 


se souvenir d'elle, lorsqu'ils seront au but. [2] Tandis 
qu'elle faisait cela, comme si elle avait accompli un acte 
interdit ou impie, elle est saisie par les soldats et sur-le- 
champ conduite à Urbain ; car alors il exerçait encore le 
pouvoir en Palestine. Celui-ci, ressentit Je ne sais quoi, 
comme s’il avait été très grandement offensé par cette 
jeune fille, et fut subitementrempli de colère et de rage. 
I] lui ordonne de sacrifier, et comme il la voit faire signe 
que non, alors cet homme très brutal, surtout pour celle- 
ci, lui fit appliquer des tortures terribles aux flancs et 
aux seins. Cet être sans pitié les fit pousser jusqu'aux 
os eux-mêmes et aux entrailles. Il s’obstinait à se 
venger de cette enfant qui recevait ces tourments en 
silence. Elle respirait encore, quand il lui demanda de 
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fesseur, qui fut peu après honoré de l’épiscopat et ter- 
Mina sa vie par le martyre, firent preuve d’une très 
À généreuse constance pour la religion et furent condam- 
nés par le même gouverneur aux travaux des mêmes 
mines de cuivre. On leur brûla d’abord les articulations 
_ des pieds, qui furent ainsi mis hors de service, et cela 
par son ordre. |4) Au temps même de cette sentence,un 

. homme s'était distingué par mille autres confessions ; il 
s'appelait Domninus. Son extraordinaire liberté l'avait 
fait connaître de tous les gens de Palestine. Il fut livré 
au supplice du feu. Après lui, le même juge, qui était un 

- terrible inventeur de tourments et de nouveaux procé- 
dés d'attaque contre la doctrine du Christ, imaginait 
contre les hommes pieux des châtiments dont jamais 
on n'avait entendu parler. Il condamna d’abord trois 
d'entre eux à lutter comme des gladiateurs au pugilat. 

- Quant à Auxence, vénérable et saint vieillard, il le livra 
aux bêtes pour être dévoré. D’autres encore, ayant âge 
d'hommes. faits, furent rendus eunuques et condamnés 
aux mêmes mines. D'autres également, après de rudes 

- tortures, furent enfermés dans une prison. Parmi eux, 
était Pamphile, entre tous mes amis le plus cher, et 





sacrifier et l’y exhorta. Celle-ci alors ouvrit la bouche 
et le regarda d’une façon fixe et prolongée, avec un 
» visage souriant (la beauté de son âge était dans sa fleur). 
. « Pourquoi, dit-elle, t’égarer, Ô homme ? ne sais-tu 
pas que j'ai maintenant obtenu ce que je demandais, 
puisque je suis jugée digne d’être unie aux martyrs de 
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parmi les martyrs de notre époque, à cause de toute sa 
vertu, le plus glorieux. [5] Urbain l’éprouve d'abord 
dans les connaissances littéraires et les sciences philoso- 
phiques ; puis, il en vient à le contraindre à sacrifier. 
Quand il voit qu’il refuse et qu’il ne tient pas du tout 
compte des menaces, exaspéré au plus haut point, il 
donne l’ordrede letourmenter en de très rudes tortures: 
[6] Et cethomme très féroce après s'être pour ainsi dire 
enivré des souffrances qu'on lui infligeait au moyen des 
ongles de fer appliqués aux flancs avec une persévé- 
rance opiniâtre, et après avoir du reste fait par dessus 
tout retomber la honte sur lui, l’enrôle lui aussi au 
nombre des confesseurs qui étaient en prison. 

[7] De quel retour sa cruauté envers les saints sera 
payée par la justice divine, après qu'il se fût livré à une 
telle ivresse de fureur contre les martyrs du Christ, 
il est facile de le savoir d’après ce qui commença à se 
produire alors. Bientôt et peu après ce qui fut entre- 
pris contre Pamphile, tandis qu'Urbain était encore 





Dieu ? » Quand celui-ci se vit devenu la risée de cette 
jeune fille, sans avoir désormais la possibilité de la 
tourmenter par des supplices plus grands que précé- 
demment, il la condamne à être jetée dans les abîmes 
de la mer. Alors s’éloignant d'elle, il vint au reste des 
confesseurs à cause desquels il lui avait fait ce qui 
vient d’être dit et tous en bloc, il les envoya aux mines 
de cuivre de Palestine, sans rien leur dire, sans leur 


faire aucune violence. La jeune fille avait été la pre- 
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dans sa charge de gouverneur, la justice de Dieu se 
mit à le presser, si bien que tout à coup celui qui hier 
jugeait du haut d'un tribunal élevé, celui qui était 
escorté d’une garde de soldats et commandait à tout 
le peuple de Palestine, qui était le compagnon le plus 
cher et le commensal du tyran lui-même, fut dépouillé 
par elle en une seule nuit. Elle le laissa privé de 
tant de dignités et elle versa le déshonneur et la honte 
sur ceux qui l'avaient autrefois admiré comme chef. 
Elle le fit paraître comme un lâche et un homme vil, 
qui à la façon des femmes poussait des cris et des sup- 
plications devant tout le peuple auquel il avait com- 
mandé. Et Maximin lui-même, dont il se prévalait 
autrefois avec arrogance comme de quelqu'un qui l’ai- 
mait extrêmement à cause de ce qu'il faisait contre 
nous, fut établi par Dieu comme un juge dur et très 
cruel à Césarée même, si bien qu'il porta contre lui 
une sentence de mort, après l'avoir accablé de honte 
pour les méfaits dont il était convaincu. [8] Cela soit 
dit en passant. Il pourra se produire une occasion fa- 
vorable dans laquelle nous traiterons à loisir de la fin 
et de la mort des impies qui ont le plus combattu 
contre nous, et de Maximin lui-même, ainsi que de ses 
aides. 





mière au combat; elle avait reçu les coups qui leur 
étaient destinés ; elle avait énervé la cruauté du juge 
par la vigueur et la force de son âme, puis elle l'avait 
rendu même pusillanime pour ceux qui restaient. C'était 
un dimanche que se sont passées ces choses à Césa- 
rée, au mois cité plus haut et dans l’année indiquée. 
Eusiss. — Jlisloire ecclésiastique, II. 15 
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CHAPITRE VII 


[1] Et on allait vers la sixième année depuis que la 
tempête ne cessait de souffler sur nous. Il y avait avant 
cette époque, dans la mine de Thébaïde qui porte le 
nom de la pierre de porphyre qu'elle produit, une assez 
grande multitude de confesseurs de la religion. Quatre- 
vingt-dix-sept hommes d’entre eux, avec femmes et 
enfants en bas âge, sont envoyés au gouverneur de la 
Palestine. Sur la terre des Juifs, ils confessent le 
Dieu de l’univers et le Christ ; on leur coupe avec des 
fers chauds les tendons du pied gauche et ensuite on 
leur crève l’œil droit ; d'abord, avec des poignards, 
on leur enlève la membrane et la pupille ; puis, avec 
des fers rouges, on détruit complètement l'organe jus- 
qu’à la racine. Et c'est Firmilien, envoyé comme gou- 
verneur pour succéder à Urbain, qui ordonne cela, 
d’après, prétend-il, une volonté impériale. Ensuite ces 
malheureux sont envoyés aux mines de la province, 
pour y traîner leur misère dans le labeur et la souf- 
france. 

[2] Ceux-là ne sont au reste pas les seuls que nous 
avons de nos yeux vus souffrir de la sorte. Il y eut en- 
core les Palestiniens condamnés aux combats des gladia- 
teurset dont nous avons parlé un peu plus haut. Comme 
ils ne voulaient pas des aliments qui leur venaient du 
trésor impérial ni des exercices qui les préparaient aux 
luttes, [3] ils eurent alors à comparaître pour cela, non 
pas seulement devant des préfets ou des gouverneurs, 
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mais devant Maximin lui-même, Ils montrèrent une 


très généreuse constance dans la confession par le 
courage à endurer la faim et la patience à supporter les 
fouets ; ils souffrirent les mêmes tourments que ceux 
dont nous venons de parler, avec d'autres confesseurs 
qui leur furent adjoints, à Césarée même. [4] Ceux-ci 
venaient d’être pris dans la ville de Gaza, au moment 
de l’assemblée des divines lectures; les uns eurent à 
supporter les mêmes souffrances que ceux-là dans leurs 
pieds et leurs yeux ; les autres, plus nombreux, furent 
mis à l'épreuve des plus terribles tortures appliquées aux 
flancs. [5] Parmi eux, une chrétienne, femme par le 
corps, mais virile par sa détermination, ne supporta pas 
la menace de la prostitution ; elle dit une parole contre 
le tyran qui avait pu confier le pouvoir à des juges aussi 
cruels. D'abord, elle est fustigée ; puis, élevée sur le 
chevalet, elle est déchirée sur les flancs [6] tandis 
qu'avec acharnement et violence, les bourreaux lui 
appliquent les tortures, sur l'ordre du juge, une autre 
femme, qui était bien au-dessus de tous ces champions 
fameux de la liberté vantés chez les Grecs, ne tolère pas 
l'absence complète de pitié, la cruauté, l’inhumanité 
de tout ce qu'on faisait là. Comme celle-là, elle avait 
assumé le labeur de la virginité. Son corps était tout 
à fait chétif d'apparence, et d'aspect méprisable ; mais 
elle était par ailleurs courageuse dans son âme et elle 
avait embrassé une détermination bien au-dessus de son 
corps. « Et jusques àquand, cria-t-elle au juge du milieu 
de la foule feras-tu torturer ma sœur aussi cruellement? » 
Celui-ci, tout à fait piqué au vif, ordonne qu’on se sai- 
sisse sur-le-champ de cette femme virile. [7] Aussitôtelle 





230 SUR LES MARTYRS DE PALESTINE, VII, 1-10 


var xeheber Thv dvôpwrov” [7] eirx oôpesrar etç éoov, 


Évoua, Tpo- 


© 
Ua] 
me 
à 
— 
-6 
8 
= 
Lo 
Te 
oo, 
S 
ls] 


il « 2 rs 
Hal To oc6aoptoy To cuThp 


T is D û 
Si CRT TEE = " A x » Lt C4 æ 2 
ROOL AUS EVTELNEL TO POUU HAL TX ELS AUTOY AUX 2! ETRtXEL- 


dtraotne d 


e- 
oi 
Et 
< 
a 
> 

Ü] 
€ 

TO 
£ 
2 
me 
a 
Cu 
a] 
= 
D 

= 
a 
La 
O2 
Q 
e 
LE] 
O 
O2 
LL] 
<- 
a 
Et 
Ÿ 
a 
e 
A 
Oo 
0 


airias KT 


Ex 
fn 
O2 
(n 
= 
0- 
“oO 
re] 
< 
FS] 
C° 
a 
Et 
3; 
O2 
Pete | 
<a 
Q- 
Ca] 
1 
ÆE 
1 
< 
a 
R 
UN 
me 
ss 
Q à] 
E 
! 


Z 


or D € « ? Ve ? Le: 7 ” 
Ehéyero, tv À Etépay loréoy and 1%c Katoapéuwy pu 


Obahevrivay robvoua. 


a 
a 
8 
Ls 

L°2 
sl 

Te 
a 
Oo 
Le] 
a 
o, 
o 
tt 

1 

— 
n 
[SE 

o 
E 
Oo 
< 

à 


'k x » ’ ’ _ F 
[91 To 3” Ext roërw paprhproy rüc &v xat’ GEtay duéR- 


= , ‘ _" \ = 
Bout, où xatnEiwrat 6 tot paxapros [laühoc, aa pEy 


3 LA 
1) Ent Üavatuw 


" s! Ve te: Le) a LA 3 - = 1 
000v oùrw péAhovra pay T1 opas ÉVÈSÜVAL aUT® AT 60- 


2 il 


Ksas' [10] 05 ruywy haute nai yeyuvd quvf Tpôroy 


X 


\ 


MARTYRE DE VALENTINE 231 





est traînée au milieu {du tribunal}ets’inserit sous le nom 
auguste du Sauveur. Tout d'abord, on l’exhorte par des 
discours à sacrifier et, comme elle refuse, on la tire de 
force vers l'autel. Mais celle-ci agit en conformité avec 
elle-même et continue son premier acte de courage ; sans 
trembler et avec audace, elle donne un coup de pied à 
l'autel et renverse ce qui était dessus avec le brasier qui 
s'y trouvait. [8] Sur ce, le juge, semblable à une bête 
sauvage aiguillonnée par la colère, lui fait d’abord appli- 
quer tant de blessures aux flancs que personne n'en a 
jamais supporté ; il semblait même presquese plaire à se 
rassasier de ses chairs crues. Mais, lorsque sa férocité fut 
satisfaite, il les unit toutes deux et celle-ci ainsi que 
l'autre qu’elle avait appelée sa sœur furent condamnées 
à mourir par le feu. La première des deux est, dit-on, 
du pays de Gaza ; mais il faut que l’on sache que l’autre 
est sortie de Césarée ; elle y était connue de beaucoup et 
Valentine était son nom. 


[9] Mais comment pourrais-je raconter dignement le 
martyre quisuivit, et dont fut honoré Paul trois foisbien- 
heureux. A la même heure que ces femmes, il était 
compris dans la même sentence de mort. Au moment de 
sa fin, il sollicita de celui qui n'allait pas tarder à le 
décapiter, de lui donner un court instant. [10] Il l'obtint, 
etd’une voix claire et sonore, en premier lieu, il demanda 
à Dieu, dans ses prières, pour ceux qui étaient du même 
peuple, la réconciliation, implorant que le plus rapi- 
dement possible la liberté leur fût accordée. Il demanda 
ensuite pour les Juifs leur accession à Dieu par le Chris. 
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Puis 1l arriva à solliciter dans son discours la même 


faveur aussi pour les Samaritains. Il exhortait ceux des 


gentils qui étaient dans l'erreur et l'ignorance de Dieu 
à venir le connaître et à recevoir la véritable religion, ne 
négligeant pas non plus ceux qui se tenaient alors 
pêle-mêle autour de lui. [11] Après tous ceux-là, 6 
grande et ineffable résignation! pour le juge qui l'avait 
condamné à mort, pour les souverains et même 
pour celui qui devait dans un instant lui couper la 
têle ainsi que pour tous ceux qui étaient présents, il 
priait le Dieu de l'univers, lui demandant de ne pas leur 
imputer en compte la faute qu'ils commettaient en- 
vers lui. [12] Il faisait ces prières et d’autres analogues 
à haute voix, et presque tous, comme s'il mourait 
injustement, se sentaient portés à la pitié et aux larmes. 
Selon l'usage, il arrangea lui-même son vêtement, 
découvrit son cou, le livra au tranchant du glaive et 
fut honoré d’un divin martyre, le vingt-cinquième jour 
de Panémos, ce qui équivaut au huit des calendes d’août. 


Telle fut la fin de ces’confesseurs. [13]Peu de temps s’é- 


coula, et de nouveau les admirables athlètes de la confes- 
sion du Christ qui étaient venus de laterre d'Égypte au 
nombre de cent trente, après avoir subi par ordre de 
Maximin les mêmes tourments que ceux d’auparavant 


‘en cette même Égypte, dans leurs yeux et leurs 


pieds, furent envoyés les uns aux mines de Palestine 
déjà mentionnées, les autres vers ceux qui étaient 
condamnés en Cülicie. 





. 
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CHAPITRE IX 


[1] Ce fut sur de tels actes de courage de la part des 
martyrs magnifiques du Christ que s’éteignit en quel- 
que sorte, comme sous les flots sacrés de leur sang, 
l'incendie de la persécution. Alors la détente et la 
liberté pénétra parmi ceux qui dans la Thébaïde s'é- 
puisaient pour le Christ aux mines de ce pays. Nous 
allions respirer un peu d'air pur, quand, je ne sais com- 
ment, à la suite d'une agitation, celui qui avait obtenu 
le pouvoir de persécuter ralluma derechef le feu 
contre les chrétiens. [2] Tout à coup en eflet un nouvel 
édit de Maximin se répandait par tout contre nous, et 
les gouverneurs en chaque province, et en outre le 
chef préposé au commandement des troupes, dans des 
ordres. des lettres et des injonctions publiques, pres- 
saient les curateurs de toutes les villes, ainsi que les 
stratèges et les employés à mener l'édit impérial à 
bonne fin. Ils ordonnaient de reconstruire avec tout 
le zèle possible les temples des idoles qui étaient 
tombés, et d’avoir soin que tous sans exception, 
hommes, femmes, serviteurs, même les enfants à la 
mamelle sacrifiassent, fissent des libations et goûtassent 
réellement des viandes consacrées par les sacrifices, que 
les denrées des marchés fussent souillées par des liba- 
tions prises aux sacrifices, qu'avant les bains des sur- 
veillants ordonnassent à ceux qui s'y purifiaient de se 
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souiller par des sacrifices tout à fait impurs. [3] Ces 
ordres s'accomplirent ainsi et de nouveau les nôtres 
recommencèrent à être en proie comme il est naturel à 
une très grande inquiétude. Les païens infidèles blà- 
maient la dureté de ce qui avait lieu comme une chose 
superflue et inopportune (car tout cela leur paraissait 
même à eux dégoûtant et insupportable). Un très 
gros orage était suspendu partout et sur tous, et, une 
fois de plus, la divine puissance de notre Sauveur 
inspirait à ses athlètes une telle audace que, sans que 
personne les eût poussés ni entraînés, ils foulèrent 
aux pieds la menace de tels dangers. 


[4] Trois fidèles en effet s'étant entendus, allèrent en- 
sembleassaillirle magistrat, lorsqu'il sacrifiaitaux idoles, 
et lui crièrent de cesser son erreur; car il n'y a pas 
d'autre Dieu en dehors de celui qui est créateur et orga- 
nisateur de l'univers. Requis alorsdedire qui ils sont, ils 
confessent résolument qu'ils sont chrétiens. [3] Sur ce, 
Firmilien, excité au plus haut point, sans même les 
tourmenter par des tortures, les livra au supplice eapi- 
tal. De ceux-ci, le plus âgé avait nom Antonin, l’autre 
Zébinas et venait d'Éleuthéropolis, etle troisième s’appe- 
lait Germain. [6] Ce fut le treize du mois de Dios, aux 
ides de novembre, que cela fut exécuté contre eux. Ils 
eurent pour compagne de voyage, au même jour, En- 
nathas, originaire de Scythopolis, ornée elle aussi de la 
couronne de la virginité. Elle n'avait pas fait la même 
chose qu'eux ; mais elle avait été traînée de force et 
présentée au juge après avoir subi les coups de fouets 
et de terribles opprobres. Cela lui avait été audacieuse- 
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ment infligé sans l'avis de l'autorité supérieure par un 
tribun des soldats établis dans le voisinage qui s’appe- 
lait Maxys, homme pire encore que son nom, d’une 
force extraordinaire et de toute façon réellement mau- 
vais et décrié chez tous ceux qui le connaissaient. Il 
dépouilla la bienheureuse de tout vêtement, de façon à 
ce qu’elle ne fût plus couverte que des hanches aux 
pieds ; le reste du corps était nu. Il lui fit faire le tour 
de toute la ville de Césarée et, traînée ainsi sur toutes les 
places, il avait grand soin de la faire frapper avec des 
courroies de cuir. [8] Et après tout cela, elle montra en- 
core une très courageuse constance devant les tribunaux 
eux-mêmes du gouverneur et le juge la livra vivante au 
feu. Il poussa même jusqu’à l'inhumanité sa rage contre 
les chrétiens et passa outre aux lois de la nature ; il 
n'eut pas honte de refuser une sépulture aux corps 
inanimés des saints. 


[9] Il ordonna donc que nuit et jour on gardât avec 
soin les cadavres en plein champ pour qu'ils devinssent 
la nourriture des bêtes sauvages et on pouvait voir pen- 
dant de longs jours des hommes en grand nombre au ser- 
vice de cette volonté féroce et barbare. D'une part, des 
gens veillaient de loin, comme s’il se fût agi d’une chose 
importante, àce que les cadavres ne fussent pas dérobés, 
et, d'autre part, des bêtes sauvages, des chiens, des oi- 
seaux de proie dispersaient çà et làles membres humains; 
[10] la ville était tout à l’entour jonchée d’entrailles et 
d'ossements d'hommes, en sorteque jamais rien ne parut 
plus cruel ni plus effroyable, même à ceux qui Jusque- 
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là nous avaient été hostiles; ils ne déploraient pas 
tant le malheur de ceux contre lesquels on faisait cela, 
que l’insulte faite à leur propre nature qui est com- 
mune à tous. [11] Il y avait en effet tout près des 
portes un spectacle plus grand que tout discours et 
que tout ce qu'on peut entendre de tragique. Ce n'était 
pas seulement dans un endroit qu'étaient dévorées les 
chairs humaines ; elles étaient éparpillées en tous lieux, 
etc'étaient des membres entiers et des chairs et des mor- 
ceaux d’entrailles qu’on raconte avoir vu manger même 
à l’intérieur des portes. [12] Comme cela durait de 
longs jours, voici le prodige qui arriva. L'air était 
limpide et clair, et la température de l'atmosphère très 
chaude. Eh bien, tout à coup, les colonnes qui dans 
la ville soutenaient des portiques publics laissèrent la 
plupart couler goutte à goutte des sortes de larmes ; 
puis les marchés et les places, sans qu'aucune rosée ne 
vint de l’air, étaient, je ne sais pourquoi, aspergés d’eau 
et tout à fait mouillés. Aussi bien, en ce moment il se 
répandit auprès de tous, que la terre avait pleuré pour 
un motif mystérieux et qu'afin de confondre la nature 
inexorable et sans compassion des hommes, les pierres 
et la matière inanimée avaient versé des larmes sur ce 
qui se passait. [13] Je sais bien que peut-être cette 
parole semblera un radotage et une fable à ceux qui 
viendront après nous, mais non point à ceux à qui 
le présent a fait connaître la vérité. 


Eusèse, — Hisloire ecclésiastique, III. 16 
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CHAPITRE X 


[1] Le quatorze du mois suivant qui était le mois 
d’Apelléos (c'est-à-dire le dix-neuf avant les calendes 
de janvier), de nouveau, un certain nombre de chré- 
tiens d'Égypte furent pris ensemble par les gens qui 
examinaient ceux qui entraient par les portes (ceux-là 
avaient été envoyés au service des confesseurs de Cili- 
cie). Ils reçurent la même sentence que ceux qu'ils 
devaient servir : ils furent privés de l'usage des yeux 
et des pieds. Trois d’entre eux cependant, à Ascalon, 
où ils étaient retenus, offrirent un merveilleux exemple 
de courage et le martyre qu’ils remportèrent eut une fin 
diverse. L'un fut livré au bûcher: son nom était Arès ; 
les autres eurent la tête tranchée : ils s’appelaient 
Promos et Élie. 


[2] Le onze du mois d’Audunéos {c’est-à-dire le trois 
avant les ides de janvier), dans ladite ville de Césarée, 
un ascète, Pierre, appelé aussi Apsélamos, du bourg 
d'Anéa, des confins d'Éleuthéropolis, éprouvé par le 
feu, comme un or très pur, donna la preuve de sa foi 
au Christ de Dieu par une détermination généreuse. 
Le juge et ceux quiétaient autour de lui le suppliaient 
mille fois d'avoir pitié de lui, d'épargner sa jeunesse et 
la fleur de son âge; il préféra à tout, et à la vie 
elle-même, l'espérance au Dieu de l'univers. 


: 


[3] En ce temps-là, un certain Asclépios qui parait 
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être un évêque de la secte de Marcion, par zèle, pen- 
sait-il, pour la religion, mais non certes pas pour celle 
qui est selon la science, sortit également de la vie par 
le même bûcher que le martyr précédent. Voilà 
comment se passèrent ces choses. 


CHAPITRE XI 


[1] L'heure présente appelle le récit du grand et célè- 
bre spectacle qu'ont donné ceux qui ont consommé leur 
martyre autour de celui dont le nom m'est trois fois cher, 
de Pamphile. Ils étaient douze en tout et avaient été Jugés 


CHAPITRE XI 


[Combat des saints et glorieux martyrs du Christ 
Pamphile, Valens, Paul, Séleucus, Porphyre, Théodule, 
Julien, et des Égyptiens qui étaient avec eux, écrit par 
Eusèbe de Pamphile. 

[1] L'heure présente nous appelle à raconter à tous 
le grand et célèbre spectacle de Pamphile,le saint mar- 
tyr, et des hommes admirables qui avec lui ont con- 
_ sommé leur martyre et fait voir de multiples combats 
pour la religion. 

{a] Assurément nous savons qu'un très grand 
nombre se sont valeureusement conduits dans la per- 
sécution; nous avons raconté le très rare combat de 
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ceux dont il s’agit ici et que nous avons connus. Cette 
lutte comprenait une foule d'êtres de tout âge et d’âmes 
de toute culture avec toutes les variétés de vie et d'é- 
ducation ; elle était embellie parles genres multiples de 
tortures, et la diversité des couronnes dans le martyre 
parfait. [b] On pouvait en effet y voir des Jeunes gens 
et de véritables enfants parmi les Égyptiens qui étaient 
avec eux. D’autres étaient dans l'adolescence, comme 
Porphyre, avec la vigueur du corps aussi bien que de 
l'intelligence ; ils se trouvaient avec celui dont le nom 
m'est cher, c'étaient Paul de Jamnia, puis Séleucus et 
Julien tous les deux venus du pays des Cappadociens. Il 
y avait aussi parmi eux des gens quiétaient ornés d’une 
sainte, vénérable et longue vieillesse, Valens, diacre 
de l’église de Jérusalem, et Théodule, qui réalisait son 
nom. [c] Telle était parmi eux la diversité des âges. Ils 
se distinguaient encore par la culture de leur âme. Les 
uns portaient en eux, comme des enfants, un esprit très 
borné et très simple ; les autres au contraire possé- 
daient un caractère tout à fait ferme et digne ; il y en 
avait encore qui n'ignoraient pas les sciences sacrées. 
Mais chez tous il y avait en outre une force d'âme 
extraordinaire et vaillante.|[d] Cependant ainsi qu'un 
météore qui brille le jour parmi desastresétincelants, au 
milieu d’eux se distinguait, grâce à son éclat, celui qui 
était mon maître (car il ne m'est pas permis d’appe- 
ler autrement le divin et vraiment bienheureux Pam- 
phile). Il avait en effet atteint un degré exception- 
nel de cette culture, qui est admirée chez les Grecs, et, 
en ce qui concerne la science des divins enseigne- 
ments et des Écritures inspirées, il avait, s'il faut dire 
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la vérité, quoique cela soit osé,une compétence comme 
on ne peut pas affirmer qu'un autre de ses contem- 
porains en ait possédé. Mais il jouissait d’une préroga- 
tive plus grande que toutes ces qualités qui lui était 
naturelle ou plutôt que Dieu lui avait donnée : c'était 
l'intelligence et la sagesse. 

[e] Dans les choses de l’âme tous étaient ainsi ; mais 
en ce qui concerne le siècle et le genre de vie il y avait 
entre eux de nombreuses différences. Pamphile, en ce 
qui regarde la chair, tirait son origine de parents nobles, 
et il s'était distingué dans l'administration des affaires 
de sa patrie. Séleucus était honoré de grades très bril- 
lants dans l’armée. Les autres étaient de condition 
médiocre et commune. Leur groupe n’était pas même 
exempt de race servile; en effet, le serviteur dela domes- 
ticité du gouverneur avait été joint à eux, ainsi que 
Porphyre qui, en apparence, était le serviteur de 
Pamphile, mais qui par les sentiments était un frère, 
ou plutôt un véritable fils, et qui n’omettait rien 
pour imiter son maitre en tout. [f] Mais quoi donc ? 
Si quelqu'un disait qu'ils formaient en raccourci le 
type achevé d'une communauté ecclésiastique, il ne 
manquerait pas d'atteindre la vérité. Parmi eux, Pam- 
phile était honoré du sacerdoce ; Valens, du diaconat. 
D'autres avaient obtenu le rang de ceux qui ont cou- 
tume de lire devant la multitude. Séleucus, dans des 
confessions, s'était distingué par une très courageuse 
constance sous lés fouets déjà longtemps avant la fin de 
son martyre, et il avait accepté bravement la perte de 
son grade militaire. Les autres après eux, par les caté- 
chumènes et les fidèles, achevaient pour le reste, dans 
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une image de petite proportion, la ressemblance d'une 
église formée par des milliers de membres. 

[g] J'ai contemplé ce choix si merveilleux de tant 
et si grands martyrs. Bien que leur nombre ne fût 
pas considérable, cependant il ne manquait rien de 
ce qu’on trouve dans les sociétés humaines. De même 
qu'une lyre est composée de cordes nombreuses et 
diverses, aiguës et graves, faibles, intenses ou modé- 
rées, mais toutes assorties à l’art musical, c’est ainsi 
qu'ils étaient réunis ensemble, jeunes gens et vieil- 
lards, esclaves et hommes libres, savants et igno- 
rants, gens obscurs, selon qu'il paraît au grand 
nombre, et illustres, fidèles et catéchumènes ainsi 
que diacres et prêtres ; tous, comme sous l'impul- 
sion d’un artiste consommé, le Verbe, Fils unique 
de Dieu et de la puissance qui était en chacun d'eux, 
vibrant de manière différente, montraient par leur 
constance dans les tortures, la puissance et le timbre 
des voix de leur confession très éclatantes et mélo- 
dieuses, harmonieuses et parfaitement d'accord, qu'ils 
faisaient entendre dans les tribunaux et qui tendaient 
vers une seule et même fin, exécutant pour le Dieu 
de l’univers par la consommation du martyre, la plus 
religieuse et la plus habile mélodie. 

[h] Il est juste d'autre part aussi d'admirer beaucoup 
le nombre de ces hommes qui laisse voir un cha- 
risme prophétique et apostolique ; il estadvenu en effet 
qu'ils étaient douze en tout, ainsi que les patriarches, 
les prophètes et les apôtres. 

[i] I ne faut pas non plus passer sous silence les 
détails de leur bravoure où ils eurent tant à souffrir, les 
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- lacérations des flancs, les frictions avec un tissu de 
poils de chèvre des parties du corps qui avaient été 
déchirées, les flagellations implacables, les tourments 
multiples et alternés, les tortures terribles et insup- 
portables que sur l'ordre du juge les satellites infli- 
geaient aux patients sur les pieds et les mains, pour 
les forcer à faire quelque chose de ce qui était interdit 
aux martyrs. 

[k] Faut-il raconter les inoubliables paroles de ces 
hommes divins, dans lesquelles ils se souciaient fort 
peu de leurs souffrances et répondaïent avec un visage 
rayonnant et joyeux aux interrogations du Juge, riant 
courageusement au milieu des tortures et se jouant 
avec verve de ses demandes? Quand, en effet, il leur 
demandait d'où ils étaient, ils se gardaient de nommer 
leur ville de la terre, mais, indiquant leur vraie patrie, 
ils disaient qu'ils étaient de Jérusalem, laissant voir que 
dans leur pensée c'était la ville céleste de Dieu vers la- 
quelle ils se hâtaient. [1]Ils ajoutaientencore autre chose 
du même genre qui n'était ni intelligible ni accessible 
pour ceux qui n'avaient pas goûté aux choses saintes, 
mais qui, pour ceux qui venaient de la foi, était très 
clair. C'était surtout à cause de cela que le juge s’indi- 
gnait et s’agitait avec colère, ne sachant que faire, il ima- 
ginaittoutes sortes d'inventions contre eux afin den'être 
pas vaincu. À la fin déçu de son espoir, il accordait à 
chacun de remporter le prix de la victoire. [m] Leur 
genre de mort fut divers lui aussi. Deux d’entre eux 
qui étaient catéchumènes consommèrent leur martyre 
par le baptême du feu ; un autre fut livré pour repro- 
duire la passion du Sauveur. Ceux qui étaient les com- 
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dignes d’un charisme et d’un nombre prophétique 
_et apostolique. 

[2] Leur coryphée et le seul honoré de la dignité de 
membre du presbyterion de Césarée, était Pamphile, 
homme qui pendant sa vie entière s'était distingué par 
toutes les vertus, par la fuite et le mépris du monde, 
le partage de ses biens aux indigents, le peu d’estime 
pour les espérances terrestres, par la vie philosophique 
et l'ascèse. Mais surtout, plus que tous nos contempo- 
rains, il s'était fait remarquer par son zèle très géné- 
reux pour les saintes Écritures et son infatigable labeur 
en ce qu'il entreprenait et par l'assistance qu'il don- 
nait à ses parents et à tous ceux qui l’approchaient. 
[3] Les autres traits de vertu demanderaient un récit 
trop long. Nous les avons déjà transmis auparavant 


pagnons de celui dont le nom m'est cher ceignirent des 
couronnes variées. Quelqu'un pourra dire cela en fai- 
sant mention d'eux d’une façon plus générale ; mais, 
s’il parle tour à tour de chacun d’eux en particulier, il 
proclamera à bon droit bienheureux leur chef de 
chœur. 

[2] Celui-ci était Pamphile, homme réellement aimé 
de Dieu, véritablement ami et familier de tous, et réali- 
sant son nom. Il était l'ornement de l’église de Césarée, 
car étant prêtre il illustrait la chaire des prêtres ; il 
honorait le ministère sacré dans cette ville, et en était 
honoré lui-même. Pour le reste, il était vraiment divin 
et participait à une inspiration divine. Pendant toute 
sa vie, en effet, il s’est distingué par toutes les vertus, 
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dans un écrit formanttrois livres de Mémorables, dont 
le sujet spécial est sa propre vie. Nous y renvoyons 
ceux qui ont le désir de connaître ces choses. Pour le 
présent retenons ce qui concerne les martyrs. 

[4] Le second qui après Pamphile vint au combat 
était orné de cheveux blancs qui convenaient à sa sain- 
teté ; il s'appelait Valens et était diacre de l’église d’Ae- 
lia, vieillard très vénérable par son extérieur même; il 
savait les Écritures comme personne : il s’en était tel- 
lement approprié le souvenir qu'il n'avait pas besoin 
d'être en contact avec les textes ; il citait de mémoire 
les passages qu’il voulait employer. [5] Le troisième 





il dit un long adieu au plaisir, à la superfluité des 
richesses et se consacra lui-même tout entier au Verbe- 
de Dieu. Il renonça à ce qui lui venait de ses aïeux et le 
distribua entièrement à ceux quiétaient nus, estropiés et 
pauvres; pour lui, il vécut d'une vie gênée et dans une 
ascèse très courageuse il s’adonna à la divine philoso- 
phie. Il sortit donc d’abord de la ville de Béryte, où il 
avait nourri son premier âge des enseignements qu'on 
y donnait; puis parce que sa raison allait croissant vers 
ce qu'elle est chez les hommes faits, il passa de ces 
études à la science des saintes lettres et prit l'allure 
d’une vie divine et prophétique. Lui-même se présen- 
tait comme un véritable témoin de Dieu avant même 
la fin suprême de sa vie. 

[4] Tel était Pamphile ; le second qui vint après lui 
au combat était Valens, orné d’une blanche chevelure 
qui convenait à sa sainteté et par son extérieur même 

Eusèse. — Histoire ecclésiastique, II. 17 
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parmi ceux-ci était Paul, qui était très ardent et en qui 
l'Esprit bouillonnait ; on le savait originaire de la ville 
de Jamnia ; avant son martyre il avait enduré les fers 
rouges, quand il soutint le combat de la confession. 
Ils avaient passé deux années entières dans la pri- 
son; l'occasion de leur martyre fut une arrivée de 
frères d'Égypte, qui furent aussi exécutés avec eux. [6] 
Ceux-ci avaient escorté les confesseurs en Cilicie, jus- 
qu'aux mines qui s’y trouvent, et ils revenaient chez eux. 
Comme cela s'était déjà fait, à l'entrée même des portes 
de Césarée, il leur fut demandé à eux aussi qui ils étaient 


auguste et saint vieillard ; de plus, il connaissait 
les divines Écritures comme personne. Il s’en était 
tellement approprié le souvenir qu'il n'y avait au- 
cune différence entre la lecture du texte et les dis- 
cours que sa mémoire avait conservés des saints 
enseignements. Il était diacre de l'église d’Aelia quoi- 
qu'il fût si méritant. [5] Parmi ceux-ci, Paul était 
compté au troisième rang. C'était un homme tout à fait 
ardent, en qui bouillonnait l'Esprit. On le savait ori- 
ginaire de la ville de Jamnia. Avant son martyre, 1l 
avait eu à endurer les fers rouges, quand il soutint le 
combat de la confession. 

Ils avaient passé deux ans dans la prison ; l'occasion 
du martyre fut une arrivée d'Égyptiens, qui furent 
exécutés avec eux. [6] Ceux-ci avaient accompagné 
jusqu'aux mines de Cilicie ceux qui y étaient con- 
damnés et ils revenaient chez eux. A l'entrée des . 
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et d'où ils venaient, par les gardes, qui étaient des 
barbares pour le genre de vie. Ils ne cachèrent rien de 
la vérité et comme des malfaiteurs pris en flagrant 
délit ils furent arrêtés : ils étaient au nombre de cinq. 
[7] On les amena devant le tyran, et en sa présence, ils 
parlèrent en toute indépendance et furent aussitôt 
enfermés en prison. Le jour après, le seize du mois 
Péritios (selon les Romains, le quatorze avant les 
calendes de mars), sur un ordre, on les amena, avec 
les compagnons de Pamphile, cités plus haut, devant 
le juge. [8] Celui-ci tout d’abord éprouve l'invin- 
cible constance des Égyptiens par toutes sortes de 
tortures et avec de multiples instruments inconnus 
jusque-là et imaginés alors. 

Ce fut sur le chef de tous qu'il s'essaya dans 





portes de Césarée, les gardes leur demandèrent qui ils 
étaient, d'où -ils venaient. Ils ne cachèrent rien de la 
vérité ; ils dirent qu'ils étaient des chrétiens. Alors 
comme des malfaiteurs pris en flagrant délit, ils furent 
arrêtés. Ils étaient au nombre de cinq. [7] On les mena 
devant le magistrat, et en sa présence ils parlèrent en 
toute indépendance ; on les jeta aussitôt dans les 
chaînes et le lendemain, le seize du mois de Péritios, 
chez les Romains le quatorze avant les calendes de 
mars, on les amena avec les compagnons de Pam- 
phile devant Firmilien. [8] Celui-ci éprouva d’abord 
les seuls Égyptiens et les soumit à toutes sortes de 
tortures. 

Il fit donc amener celui qui était leur chef, il Lui 
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ces combats, il lui demanda d'abord qui il était; au 
lieu de son propre nom, le juge l’entendit donner le nom 
d'un prophète. — Il en fut de même ainsi de la part de 
tous, et à la place des noms qui leur avait été imposés par 
leurspères et qui étaient des noms d'idoles, quand cela 
se trouvait, ils s'en donnaient d’autres ; c'est sous les 
noms d'Élie, Jérémie, Isaïe, Samuel et Daniel qu'on 
les aurait entendus s'inscrire. Ils montraient qu'ils 
étaient le juif intérieur, le véritable et pur Israël de 
Dieu, ét ce n’était pas seulement par les œuvres qu'ils 
le montraient, mais c'était encore par des paroles 
qui le déclaraient au sens propre. — Ayant donc 
entendu du martyr un pareil nom, Firmilien n'en 
saisissait pas le sens, et il lui demandait ensuite 
quelle était sa patrie. [9] Celui-ci prononce une seconde 





demanda qui et d’où il était ; il l’entendit au lieu de son 
propre nom donner le nom d’un prophète. — [len fut 
ainsi de la part de tous les autres ; au lieu des noms qui 
leur avaient été imposés par leurs pères et qui étaient 
des noms d'idoles, ils donnaient des noms de pro- 
phètes. C'est Élie, Jérémie, Isaïe, Samuel, Daniel 
que Firmilien entendit prononcer par eux comme leurs 
noms. Ils montraient qu'ils étaient le juif intérieur, le 
véritable israélite, non seulement dans leurs œuvres, 
mais par des paroles qui le déclaraient au sens propre. 
— Ayant donc entendu du martyr un pareil nom, le Juge 
n’en saisissait pas le sens, mais il lui demandait ensuite 
quelle était sa patrie. [9] Celui-ci prononce une seconde 
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… parole qui s’accordait avec la première et dit que Jéru- 
salem était sa patrie; sûrement il pensait à celle dont 
Paul a dit : « La Jérusalem d’en haut est libre et c’est 
elle qui est notre mère », et: « Vous êtes venus à la 
montagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, à la 
Jérusalem d'en haut ». [10] Il pensait à celle-là ; mais 
l’autre fixait sa pensée sur la terre et en bas ; il cher- 
‘ chait avec beaucoup de soin quelle était cette ville et 
en quel endroit de la terre elle se trouvait; il faisait 
appliquer la torture au confesseur pour qu'il dit la 
vérité. Mais le patient, qui avait les mains et les pieds 
brisés derrière le dos par d'étranges machines, assu- 
rait qu'il avait dit vrai. [11] Puis, le juge redemandait 
à plusieurs reprises quelle était et où se trouvait située 


parole qui s'accordait avec la première et dit que Jéru- 
salem était sa patrie ; sûrement il pensait à celle dont 
Paul a dit: « La Jérusalem d’en haut est libre et c’est elle 
qui est notre mère », et : « Vous êtes venus à la mon- 
tagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, à la Jéru- 
salem d’en haut ». [10] Il pensait à celle-là, mais l'autre 
fixait sa pensée sur la terre et en bas ; il cherchait avec 
beaucoup de soin quelle était cette ville et en quel 
endroit de la terre elle se trouvait et il faisait appliquer 
la torture au confesseur pour qu'il dît la vérité. Mais 
le patient, qui avait les mains et les pieds brisés der- 
rière le dos par des machines, assurait qu'il avait dit la 
vérité. [11] Puis, le juge redemandait la même chose 
et à plusieurs reprises : quelle était et où se trouvait 
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la ville qu'il nommait, et le confesseur disait que 
cette patrie était celle des seuls fidèles, car personne 
autre n’en fait partie, hormis ceux-ci ; d'autre part elle 
est située à l’orient, du côté où le soleil se lève. [12] Là 
encore, celui-ci philosophait ainsi selon sa propre con- 
ception et tandis que les bourreaux autour de lui le 
tourmentaient par des tortures, il ne revenait pas sur 
ses dires, comme s'il eût été sans chair et sans corps, 
il semblait ne pas s'apercevoir de ses souffrances. Quant 
à l’autre, à bout de ressources, il trépignait et pensait 
que les chrétiens avaient organisé en quelque endroit 
une ville ennemie des Romains; il se multipliait pour 
la découvrir, et la contrée qu'on lui avait indiquée, 
il la cherchait à l'orient. [13] Après avoir longtemps 


située la susdite ville de Jérusalem et le confesseur disait 
qu’elle était la patrie des seuls chrétiens, car personne 
autre qu'eux seuls n’en faisait partie ; d'autre part elle est 
située à l’orient, du côté de la lumière elle-même et du 
soleil. [12] Là encore, celui-ci philosophait ainsi selon sa 
propre conception; tandis que les bourreaux autour de 
lui le tourmentaient par des tortures, il ne revenait pas 
sur ses dires; comme s'il eût été sans chair, sans corps, 
il semblait ne pas s’apercevoir de ses souffrances. Quant 
au Juge, à bout de ressources, il trépignait et pensait que 
les chrétiens s'étaient organisé en quelque endroit pour 
eux-mêmes une ville ennemie des Romains. Il faisait 
multiplier les tortures et cherchait avec soin ladite 
ville et cette contrée de l'Orient. [13] Après avoir 
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encore fait déchirer le jeune homme avec des fouets 
et l'avoir puni par toutes sortes de tourments, il est 
fixé sur son inébranlable persistance dans ses déclara- 
tions premières, il porte contre lui la sentence de 
mort par décapitation. Voilà quel drame fut l'affaire 
de celui-ci. Pour les autres le juge les fit exercer 
aussi à des combats analogues, et mourir de la même 
façon. 

[14] Fatigué alors et convaincu quec’était en vain qu'il 
châtiait ces hommes, sa colère du reste étant rassasiée, il 
en vient aux compagnons de Pamphile. Il savait qu'ils 
avaient déjà auparavant montré dans les tortures un 
immuable courage pour leur foi. Il leur demande s'ils 
voulaient maintenant obéir ; il reçoit de chacun la même 
réponse. C'était la parole suprême de leur témoignage. 
Il porte contre eux la même sentence que pour les pre- 
miers. 


longtemps encore fait déchirer le jeune homme avec 
des fouets, il le voit inébranlable dans ses déclarations 
premières, il porte contre lui la sentence de mort par 
décapitation. Voilà quel drame fut l'affaire de celui- 
ci. Pour le reste des Égyptiens, le gouverneur les fit 
exercer à des luttes analogues et mourir de la même 
façon. 

[14] Il en vint ensuite aux compagnons de Pamphile. 
Il savait qu'ils avaient auparavant déjà fait l'épreuve de 
nombreuses tortures, et il pensait qu'il était absurde 
d'infliger les mêmes tourments encore à ces hommes 
et de se fatiguer en vain. Il leur demandait seulement 
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[15] On les emmenait pour l'exécution, quand un 
adolescent qui était un serviteur de la domesticité de 
Pamphile et qui avait reçu une formation et une édu- 
cation digne de ce grand homme, apprenant la sentence 
rendue contre son maitre, cria du milieu de la foule 
pour demander que les corps fussent ensevelis dans 
la terre. [16] Le juge, alors, ne fut plus un homme, 
mais une bête sauvage ou quelque chose de plus 
féroce encore ; il n'accueillit pas ce qu'avait de raison- 


ceci : s'ils voulaient maintenant obéir, et il entendit de 
chacun la parole suprême de leur témoignage ; il porte 
pareillement contre eux une sentence de décapitation. 
[15] 1 n'avait pas achevé de parler, que se mit à pous- 
ser un cri un adolescent serviteur de la domesticité de 
Pamphile ; il sortit de la foule qui faisait cercle autour du 
tribunal et s'avançant ; il cria à haute voix pour deman- 
der les corps afin de les ensevelir. C'était le bienheureux 
Porphyre, digne élève de Pamphile. II n'avait pas dix- 
huit ans révolus, il était habile dans l’art de la calli- 
graphie et, en ce qui concerne la modestie et les mœurs, 
il éclipsait tous les éloges, comme il était juste, étant 
formé par un tel homme. Dès qu'il connut la sentence 
rendue contre son maître, du milieu de la foule, il se 
mit à crier, pour demander que les corps fussent ense- 
velis dans la terre. [16] Le juge, alors ne fut plus un 
homme, mais une bête plus féroce que toutes les 
autres ; 1l n'accueillit pas ce qu'avait de raisonnable 
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nable cette demande non plus qu'il ne pardonna au 
jeune homme à cause de son âge. Il ne demanda qu'une 
chose, s’il était chrétien, et quand il le sut, il fut comme 
blessé par un trait, et gonflé de colère, il ordonna aux 
bourreaux de faire usage contre lui de toute leur force. 
[17] Dès qu'il le vit refuser d'obéir à l'ordre de sacri- 
fier, ce ne fut pas comme une chair humaine, mais 
comme de la pierre ou du bois ou quelque chose d'ina- 
nimé, qu'il ordonna de le déchirer sans relâche jus- 
qu'aux os mêmes et aux entrailles dans les profon- 
deurs les plus cachées. On fit cela longtemps, et le juge 
reconnut que son entreprise était vaine. Le corps de 
l’adolescent était broyé par les tortures, sans voix, 
insensible et presque entièrement privé de vie. [18] Le 
juge avait la dureté et l’inhumanité tenaces. [condamne 


cette requête, non plus qu'il ne pardonna à l’âge du 
jeune homme. Il ne sut qu'une chose : qu'il confessait 
le Christ, et il ordonna aux bourreaux de faire usage 
contre lui de toute leur force. [17] Dès que l’admi- 
rable enfant eut refusé d’obéir à l'ordre de sacrifier, 
ce ne fut pas comme une chair humaine, mais 
comme de la pierre ou du bois ou quelque chose d’ina- 
nimé, qu'il ordonna de le tourmenter jusqu'aux os 
mêmes et aux entrailles profondes et de déchirer tout son 
corps. On fit cela longtemps, et le juge reconnut que 
son entréprise élait vaine. Le corps du généreux mar- 
tyr était, peu s’en fallait, sans voix et sans vie. [18] 
Mais le juge avait la dureté et l’inhumanité tenaces. Il 


Eusèse. — Histoire ecclésiastique, II. 18 
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le patient à être livré sur-le-champ et tel qu'il était, 
à un feu lent. Et celui-ci avant l'achèvement du 
martyre de son maître selon la chair, venu le dernier 
au combat, il recevait le premier la mort du corps, 
tandis qu'attendaient encore ceux qui s'étaient hâtés 
aux luttes précédentes. 

[19] I fallait voir Porphyre dansl’attitude d’un vain- 
queur aux jeux sacrés après tous les combats, le corps 
couvert de poussière, mais le visage brillant. C'était 
avec une résolution courageuse et fière qu'après de 
telles épreuves, il marchait à la mort véritablement 
rempli de l'Esprit divin lui-même. Un habit de philo- 
sophe était le seul vêtement qu'il avait autour de lui; 
il le portait à la façon d’un manteau. Avec une déter- 


ordonne en outre de lui gratter et frotter les flancs 
dont Ja peau avait été enlevée dans les tortures avec 
des tissus faits de crins; ensuite, comme s’il eût été 
rassasié et que sa frénésie eût été satisfaite, il le con- 
damne à être jeté dans un feu lent et modéré. Celui-ci 
donc avant l'achèvement du martyre de Pamphile, 
venu le dernier au combat, devançait son maitre dans 
la mort du corps. 

[191 I fallait voir Porphyre dans l'attitude d’un vain- 
queur aux Jeux sacrés après tous les Combats, le corps 
couvert de poussière, mais le regard brillant. C'était 
avec une résolution courageuse et fière qu’il marchait 
à la mort, vraiment rempli de l'Esprit divin. Il était 
vêtu d’un habit de philosophe et il le portait à Ja 
façon d’un manteau. Il regardait de haut et méprisait 
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mination calme, il donnait ses instructions et disait ses 
volontés à ses amis, et jusque sur l’échafaud il gardait 
encore un visage rayonnant. Mais comme on avait allumé 
du dehors le bûcher qui l’entourait à une distance assez 
éloignée, de côté et d'autre il aspirait fortement la 
flamme avec la bouche, et très courageusement jus- 
qu’au dernier souffle, il persistait dans le silence. 
Il ne laissa échapper qu’une seule parole au moment 
où la flamme le touchait ; il appela alors le Fils de 
Dieu, Jésus, à son secours, 
Tel fut encore le combat de Porphyre. [20] Le 
messager qui apprit la consommation de son martyre 
à Pamphile est Séleucus, un des confesseurs qui avaient 


tout à fait la vie mortelle et humaine ; c’est avec une 
âme qui ne tremble pas qu'il allait vers le bûcher. 
Déjà la flamme approchait de lui ; mais, comme s'il 
n'y avait pour lui aucun motif de se chagriner, avec 
une décision froide et calme, le héros donnait à ses 
amis les instructions concernant ce qui lui appartenait 
et gardait jusque dans ce moment un visage joyeux et 
serein. Dès qu'il eut pris suffisamment congé de ses 
amis, pour le reste 1l se hâta vers Dieu. Comme le 
bûcher avait été allumé autour de lui à distance, de 
côté et d'autre il aspirait la flamme avec la bouche ; il 
se hâtait vers le voyage fixé et faisant cela il n'invo- 
quait personne autre que Jésus. 

Tel fut encore le combat de Porphyre. [20] Le 
messager qui apprit à Pamphile la consommation de 
son martyre est Séleucus ; il est jugé digne de partager 
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servi dans l’armée. Pour avoir été le ministre d’un tel 
-message, il est jugé digne de partager sans délai le sort 
des autres. Au moment même, en effet, où il annonçait 
la fin de Porphyre et abordait un des martyrs avec 
un baiser, des soldats le surprennent et le conduisent 
au gouverneur, Celui-ci, comme s'il fût pressé de le 
faire devenir le compagnon de route de ceux qui 
étaient en avant pour le voyage du ciel, ordonne de 
lui infliger sur-le-champ la peine capitale. [21] Séleucus 
était du pays des Cappadociens. Il faisait partie d’un 
corps de jeunes soldats d'élite, et parmi ceux qui étaient 
dans les dignités romaines, il n'avait pas obtenu un rang 
médiocre. Pour son âge, en effet, sa vigueur de corps, 
sa haute stature et sa force, il dépassait de beaucoup 
ses compagnons d'armes, si bien que sa prestance 


sans délai le sort des autres. Au moment en effet où 
il annonçait la fin de Porphyre et saluait un des 
E martyrs avec un baiser, les soldats le prennent et le 
conduisent au gouverneur. Celui-ci, comme s'il eût 
hâte de le faire devenir le compagnon de route de 
ceux qui étaient en avant, ordonne de lui infliger 
la peine capitale. [21] Séleucus venait du pays des 
Cappadociens. Il avait une très brillante réputation 
parmi ceux qui étaient aux armées et entre les titu- 
laires des dignités romaines, il n’avaitpasobtenuunrang 
médiocre. De plus, par son âge lui-même, la vigueur 
de son corps, sa haute stature, l'énergie de sa force, 
il dépassait de beaucoup tous les autres. Sa prestance 
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était célèbre auprès de tous et toute son attitude atti- 
rait la sympathie à cause de sa taille et de sa bonne 
mine. [22] Ilest vrai qu’au début de la persécution, il 
avait été remarqué pour sa constance sous les fouets, 
dans les luttes de la confession ; puis, après son départ 
de l’armée, il se fit l'émule des ascètes de la religion. 
Pour les orphelins abandonnés, pour les veuves sans 
appui, pour ceux qui étaient tombés dans la pauvreté 
etla misère, il paraissait comme un évêque et un pro- 
tecteur, une sorte de père et de défenseur. C'est vrai- 
semblablement pour cela que Dieu, qui se réjouit de 
pareilles œuvres plus que des sacrifices offerts au milieu 
de la fumée et du sang, le jugea digne de l’admirable 


était admirée de tous et toute son attitude à cause 
de sa taille et de sa bonne mine attirait la sympathie. 
[22] Il est vrai qu'au début de la persécution, il avait 
été remarqué par sa constance sous les fouets, dans 
les luttes de la confession ; puis, après son départ de 
l'armée, il se fit l'émule des ascètes de la religion et se 
montra un vrai soldat du Christ. Pour les orphelins 
abandonnés, pour les veuves sans appui, pour ceux qui 
souffraient de la pauvreté et de la misère, il s'occupait 
d'eux comme un évêque et un curateur diligent ; ainsi 
qu'un père soigneux, il prenait sur lui les peines et les 
souffrances de tous ceux qui élaient opprimés. C'est 
vraisemblablement pour cela que par Dieu, qui se 
réjouit de telles actions plus que des sacrifices 
offerts au milieu de la fumée et du sang, il fut 
jugé digne de la consommation du martyre. [23! 


+ « Fire 
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vocation du martyre. [23] Cet athlète était le dixième, 
avec ceux qu'on a cités, qui consomma son martyre 
dans une seule et même journée, où, comme il semble, 
grâce au martyre de Pamphile et d'une manière digne 
de ce héros, une porte s’étant ouverte très grande, 
l'entrée devint facile avec lui et les autres, pour passer 
au royaume des cieux. 

(241 Sur les traces de Séleucus [s'avança| Théo- 
dule, vénérable et pieux vieillard, appartenant à la 
‘domesticité du gouverneur, estimé par Firmilien plus 
que tous les serviteurs de sa maison, tant à cause de 
son âge (il était père de trois générations), que pour le 
dévoûment et la très fidèle conscience qu'il avait gardée 
envers ses maîtres. Il fit à peu près la même chose que 
Séleucus et fut amené devant son maitre. Celui-ci en 


C'était le dixième athlète avec ceux dont nous avons 
parlés qui acheva son martyre dans une seule et même 
journée où, comme il semble, grâce au martyre de 
Pamphile une porte des cieux s'étant ouverte très 
grande, l'entrée du royaume de Dieu fut avec lui 
facile et aisée. 

[24] Sur la trace de Séleucus s’avança Théodule, 
vénérable et pieux vieillard, honoré de la première 
charge dans la maison du gouverneur à cause de ses 
mœurs et de son âge, il était le père de trois géné- 
rations, et plus encore pour le dévouement qu'il 
avait gardé envers les gens de la famille. Il avait, lui 
aussi, fait quelque chose d’analogue à Séleucus et avait 
salué avec un baiser quelqu'un des. martyrs. Il est 
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fut plus excité que par ceux qui l'avaient précédé, 
et Théodule, livré à la croix, reçoit le même martyre 
que le Sauveur dans sa passion. 

[23] Après ceux-ci, il en manquait un pour com- 
pléter le nombre douze avec les martyrs nommés 
ci-dessus. Julien était là pour le finir. Il arrivait d'un 
voyage, et n'était pas encore entré dans la ville; 
il apprend [ce qui se passait}, et aussitôt tel qu'il 
était à la suite de sa route, il se hâte pour voir les 
martyrs. Quand il aperçoit étendues par terre les 
dépouilles des saints, il est rempli de joie, les embrasse 
les uns après les autres et les salue tous d’un baiser. 
[26] Il le faisait encore, qu'il est à son tour saisi par 
les ministres de la mort et conduit à Firmilien. Fidèle 


amené devant son maître, celui-ci en est excité à la 
colère, plus encore que par les autres, et Théodule 
livré à la croix reçoit le même martyre que le Sauveur 
dans sa passion. 

[25] Après ceux-ci, il en manquait un pour compléter 
le nombre douze avec les martyrs nommés ci-dessus, 
Julien était là pour le finie. A cette heure même il 
revenait d'un voyage et n'était pas encore entré dans 
la ville, il apprend de quelqu'un [ce qui se passe], et 
aussitôt, tel qu'il était à la suite de sa route. il se hâte 
pour voir les martyrs. Quand il aperçoit gisant à terre 
les corps des saints, il est rempli de joie, embrasse 
chacun d’eux et les salue tous d’un baiser. [26] Il le 
faisait encore qu'il ést saisi par les ministres de la mort 
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à lui-même, celui-ci le fait livrer lui aussi à un feu lent. 
Ce fut ainsi que Julien bondissant et transporté de joie, 
rendant à haute voix etsaus mesure grâces au Seigneur 
de l'avoir jugé digne de tels héros, fut honoré de la cou- 
ronne des martyrs. [27]I1 était lui aussi, selon la chair, 
de la race des Cappadociens ; mais, dans son caractère, 
il était très prudent, très fidèle, très loyal, zélé en tout 
le reste et exhalant la bonne odeur du Saint-Esprit 
lui-même. Telle était la troupe des voyageurs com- 
pagnons de Pamphile qui furent jugés dignes d'accéder 
ensemble au martyre. [28] Pendant quatre jours et 
autant de nuits, sur l’ordre du gouverneur impie, 
les corps sacrés et vraiment saints furent gardés 
pour qu'ils devinssent la proie des animaux car- 


qui l’amènent au magistrat. Celui-ci agit conformé- 
ment à son parti pris et le fait livrer à un feu lent. 
Ce fut ainsi que Julien bondissant et transporté de joie, 
rendant à haute voix grâces à Dieu qui l'avait jugé 
digne de tels héros, futreçu dans les chœurs des martyrs. 
[27] I était lui aussi de la race des Cappadociens ; son 
caractère était plein de prudence, et plein de foi : c'était 
un homme doux et indulgent, zélé au reste et exhalant 
la bonne odeur du Saint-Esprit. Telle était la troupe des 
compagnons de route qui furent jugés dignes de la con- 
sommation du martyre avec Pamphile. [28] Pendant 
quatre jours et autant de nuits, par ordre de Firmilien, 
les corps très saints des martyrs de Dieu furent gisants à 
terre pour être la proie des animaux carnassiers. Mais 
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nassiers. Mais comme par miracle ni bête sauvage, ni 
oiseau, ni chien ne s’approcha d'eux; plus tard, conser- 
vés intacts parune disposition de la Providence divine, 
ils obtinrent les funérailles qui convenaient et ils furent 
selon la coutume mis dans un tombeau. 

[29] L'émotion qui s'était produite à leur sujet 
était encore sur toutes les lèvres quand Adrien et 
Eubule venant de Batanée, c'est ainsi qu'est appelé ce 
pays, arrivaient à Césarée vers le reste des confes- 
seurs. À la porte, on leur demande à eux aussi le motif 
de leur venue ; puis, comme ils avouèrent la vérité, 
on les conduit à Firmilien. Celui-ci, sur-le-champ et 
cette fois encore sans aucun délai, après de nombreuses 
tortures qu'il leur fit appliquer sur les flancs, les con- 
damne à être mangés par les bêtes. [30] Deux jours se 
passèrent, et le cinq du mois de Dystre, le trois des nones 
de mars, au jour natal de la Fortune consacré par l'usage 
à Césarée, Adrien fut présenté à un lion, puis achevé 
avec un glaive. Eubule, après un jour d'intervalle, 
aux nones mêmes, c'est-à-dire le sept de Dystre, fut 
supplié longuement par le juge de sacrifier et d'obtenir 


comme il ne vint à eux ni bête sauvage, ni oiseau, n1 
chien, et que, par la Providence de Dieu, ils étaient 
demeurés saufs et intacts, ils obtinrent l'honneur et les 
funérailles qui convenaient, et furent mis selon la 
coutume dans le tombeau. Ils furent déposés dans 
les splendides demeures des temples et exposés dans 
les saintes maisons de prières pour une impérissable 
mémoire ; afin d’être honorés par le peuple de Dieu. 


Eusèse. — Histoire ecclésiastique, II. 19 
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ainsi ce qu'ils pensent être la liberté. A la vie passa- 
gère il préféra la mort glorieuse pour la religion, et 
après les bêtes, comme son devancier, il fut sacrifié. 
Il fut le dernier des martyrs à Césarée ; il mit le sceau 
aux combats. 

[31] Il est encore juste de rappeler ici, dans cet 
écrit, comment, peu après, la céleste Providence punit 
les magistrats impies par les tyrans eux-mêmes. Celui 
qui s'était laissé aller à une telle débauche de supplices 
contreles martyrs du Christ, ce Firmilien, après d'autres 
tourments, eut à subir le châtiment suprême et il finit 
sa vie par le glaive. Tels sont les martyres con- 
sommés à Césarée pendant la période entière de la 
persécution. 


- CHAPITRE XII 


Tout ce qui, lors de ces événements et au milieu de 
cette époque, vint encore à s'accomplir concernant les 
chefs des églises ; comment, au lieu de rester les pasteurs 
des brebis spirituelles du Christ, qu'ils n'avaient pas 
gouvernées selon la loi, ils furent préposés par la jus- 
tice divine comme si elle les avait jugés dignes d'eux, 
au soin des chameaux, êtres sans raison et les plus con- 
trefaits dans leurs corps ; comment elle les condamna 

à être assujettis à demeurer auprès des chevaux impé- 
riaux; tout ce qu’au sujet des objets sacrés et des 
immeubles ecclésiastiques les mêmes eurent, suivant 


les temps, à souffrir de la part des préfets et magistrats 
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impériaux, en outrages, déshonneurs et tortures ; 
comme aussi, en outre, les ambitions d’un grand nom- 
bre, les impositions des mains faites sans discernement 
et en déhors des lois, les schismes entre confes- 
seurs eux-mêmes et tout ce que de jeunes agitateurs 
ont tramé avec ardeur contre les ruines de l’Église, 
entassant nouveautés sur nouveautés, ajoutant sans 
ménagement aux malheurs de la persécution et élevant 
maux sur maux ; tout cela me paraît devoir être omis. 
J'estime que le récit de ces choses ne me convient pas ; 
je m’en excuse et m'en abstiens, ainsi du reste que je l'ai 
dit en commençant. Mais tout ce qui est vénérable, de 
bonne réputation, selon la sainte parole, s'il y a quelque 
vertu et quelque sujet de louange, je pense que le dire, 
l'écrire, le présenter à des auditeurs fidèles, est parfaï- 
tement approprié à l'histoire des admirables martyrs. 
Quant à la paix qui nous est apparue venant du ciel, il 
me semble bon qu'elle orne la conclusion de tout cet 
ouvrage. 


CHAPITRE XIII 


La septième année de la lutte contre nous s’achevait, 
et tout doucement pour ainsi dire, nos affaires prenaient 
une allure tranquille qui n’avait rien d’excessif; on 
allait vers la huitième année. Aux mines de cuivre de 
Palestine, se trouvait rassemblée une multitude consi- 
dérable de confesseurs qui jouissaient d’une grande 
liberté, à ce point qu'ils bâtissaient des maisons pour 
églises. Le chef de la préfecture, cruel, méchant et 


294 SUR LES MARTYRS DE PALESTINE, XIIL, 2-D 


TÜpwy Jpaohévra ouvéornosv, Emtônunons alto xai Tv 
toy Éxeice diaywyny mubômevos, Baouheï notvoïtat, Oo 
doneiv, ets Guabohhy xatayodouwv, [2] eïr” Emuoras à trois 
metakhots Emireraymévos, ds dv Ex BastAixod velmatos 
dehov Ty Toy épohoynrov mANOUv, vois pèv Kümpoy, 
rois dè rdv Albavoy ofnetv Éveuney, AhouS te SA ÂGES HATX 
[aootivny ywopars xataomelpas, Tobs mévras Ouapopors 
moveiofai viouv Épyors Emuxeheterar. [31 Eira récoapac 


\ 4 


Tods Xkuota donobvrac adtüy xopupalous ÉmiAcédLevos 


(QE 


mi Tèv épeotüta toïs aUTOU oTpaTEÜMAO TAPATÉUTETEL * 


= 


mheds y nai Neïlos, Eticuomot Atyurriwy, al mpeo- 
repos GXhoc, nai Emt toûrois à rois mäor Lx Thv mepi 
mävras oroudnv yvopuoraros [Tareppoübtoc * oÙs à orpa- 
_vomedäpyns, apvnou Ths Deoosbelas atrions «a LM TUYUY, 


Th dia mupès Tehetwboet rapaddwov. 


[4] AXAot 5” où mél érÜyyavoy Exeïoe Ep’ Eaurois 
Lay ywpay olneivy hayovres, Oaot Toy époloynrüy Aron 
dx Vhpas N DuXx mnpwoers À dAAaS cwpdéruv àcôe- 
velac Tÿs v Tois Épyots émohéAuvro Aetroupylac ‘ dv 
hyeiro ën Ts labaiwy Eminomos épumevos Zrhbavés, 
EdAabée tu ypnua nai yroov bréderyua Xpioravropoÿ 
pépwy. [5] OÜros D, ws etmeïv, dd ri Tpuwrne huépac 
Toù Gwypoë al dx mavrds ToÙ ypovou ravroiots yo 
ôpohoyuov duarpébas, elc Eneïvo ToÙ xaupob TeThpTo, We 
&y Üoraroy yévoiro mavrèç Toù at [lahatotivny dr/üvos 
ÉTIOPPA LOU. 


mA 
"PANNE 





\ 


LES CONFESSEURS DANS LES MINES 295 


‘ 


tel que le montre ce qu’il accomplit contre les martyrs, 
fit là un séjour et apprit le genre de vie de ceux qui sy 
trouvaient. Il en fait part à l'empereur, comme il lui 
plut, dans une description écrite en vue de calomnier, 
[2] Plus tard, survient aussi l’intendant des mines, et 
comme sur un ordre de l'empereur, il divise en plu- 
sieurs groupes la multitude des confesseurs. Aux uns 
il assigne Cypre comme séjour, aux autres le Liban ; 
le reste il le disperse dans d'autres contrées de la Pales- 
tine ; pour tous il donne l'ordre de les accabler de tra- 
vaux de toutes sortes. [3] Puis quatre d’entre eux parais- 
sant surtout être à leur tête sont choisis par lui et 
envoyés au chef des armées de ce pays. C'étaient 
Pélée et Nil, évêques des Égyptiens, ainsi qu'un autre 
prêtre et en outre de ceux-ci, le plus connu de tous pour 
son zèle envers tout le monde, Patermuthios. Le chef 
militaire leur demande le reniement de leur foi reli- 
gieuse, et ne l'obtenant pas, il les livre à la mort par le 
feu. 

[4] D'autres encore se trouvaient là, qui avaient 
obtenu d’habiter chez eux dans un canton à part. 
C'étaient des confesseurs qui, soit à cause de vieil- 
lesse, ou de mutilations ou d'autres infirmités du 
corps, étaient exempts de service dans les travaux. 
Leur chef était un évêque originaire de Gaza, Silvain ; 
il portait en lui le type de la prudence et le modèle 
authentique du christianisme. [5] Gelui-là certes, on peut 
le dire, depuis le premier jour de la persécution et pen- 
dant tout le temps qu'elle avait duré, s'était distingué 
dans les combats de toutes sortes de confessions. Il 
avait été conservé pour ce moment, afin qu'ilpût devenir 
le sceau final de toute la lutte en Palestine. 
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[6] Avec lui, il y avait encore un grand nombre 
d'Égyptiens, parmi lesquels se trouvait aussi Jean, qui 
pour la puissance de la mémoire dépassait tous nos con- 
temporains. Auparavant déjà, il avait été privé des deux 
yeux, et cependant, dansles confessions oùilse distingua, 
il eut comme les autres le pied rendu inerte par les fers 
rouges, et dans ses yeux qui ne voyaient plus, il reçut 
la même brülure du feu. Ce fut à ce point de férocité 
et de dureté que les bourreaux poussèrent la cruauté et 
l'inhumanité de leur conduite. [7] On pourra admirer 
qu’il fût tel dans son caractère et sa vie de philosophe ; 
mais cela ne paraîtra pas aussi étonnant que la puis- 
sance de sa mémoire. C’étaient des livres entiers des 
Saintes Écritures qu'il avait écrits non pas sur des 
tables de pierre, comme dit le divin apôtre, ni sur des 
peaux d'animaux, ou des papiers que les vers ou le 
temps détruisent, mais vraiment sur les tables de chair 
de son cœur, avec son âme lumineuse et avec l'œil 
très pur de l'intelligence. Aussi bien faisait-il sortir de 
sa bouche, quand il voulait, comme d’un trésor de dis- 
cours, tantôt un texte de la loi et des prophètes, 
tantôt un passage des livres historiques, de l'évangile 


- ou des écrits apostoliques. |8] J'ai été alors frappé moi- 


même, je le confesse, la première fois que je vis cet 
homme au milieu d’une foule considérable, dans une 
église, se tenant debout et récitant des parties de la 
Sainte Écriture. Tant qu'il ne me fut possible que d’en- 
tendre sa voix, je pensai que quelqu'un lisait, comme il 
est d'usage dans les assemblées ; mais lorsque je fus tout 
près, Je vis la réalité du fait. Tout le monde avec des 
yeuxsains était un cercle autour de lui, et lui avec le seul 
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secours des yeux de l'intelligence, parlait sans artifice 
comme un prophète, et il l’emportait de beaucoup sur 
ceux qui ont les ressources de leurs corps. Je ne savais 
vraiment pas comment rendre gloire à Dieu et admirer 
et il me semblait voir une preuve évidente et ferme 
dans les faits eux-mêmes que l’homme véritable n’est 
pas celui qui paraît dans son corps visible, mais seu- 
lement celui qui est selon l'âme et l'intelligence et 
qui montre que la vertu de la puissance qui habite en 
lui est supérieure à son corps mutilé. 

[9] Les chrétiens désignés plus haut vivaient donc 
dans le lieu qui avait été assigné, et ils accomplissaient 
ce qui leur était accoutumé, comme jeûnes, prières et 
le reste de leurs exercices. Dieu, d'une part, Dieu lui- 
même les jugea dignes d'obtenir la consommation du 
salut, en leur tendant une main qui exauce; l'ennemi 
hostile, d'autre part, n’était plus à même de supporter 
ceux qui s'armaient dans le plus grand calme contre lui 
par les prières qu’ils adressaient à Dieu. Il pensa qu'il 
fallait les tuer et les faire disparaître de la terre comme 
des gêneurs. [10] Dieu lui permit d'entreprendre cela 
encore, afin que, tout ensemble, celui-ci ne fût pas 
détourné de la malice qui était selon son dessein, et que 
ceux-là reçussent alors enfin les prix de leurs combats 
si variés. C'est ainsi qu'au nombre de trente-neuf, par 
ordre du très exécrable Maximin, en un seul jour, ils 
furent décapités. 

[11] Ces martyres furent accomplis en Palestine 
pendant huit années entières, et telle fut la persécution 
contre nous. Elle avait commencé par la destruction des 
églises;elle continua et grandit par les mesures violentes 
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des princes suivant les temps ; alors les combats de 
toutes sortes et de toutes variétés des athlètes de 
la religion produisirent une innombrable multitude 
de martyrs en chaque province, dans les contrées 
qui s'étendent de la Libye à travers toute l'Égypte, 
la Syrie et le pays d'Orient et d’alentour,. jusqu’à 
celles de l’Illyricum. [12] Ceux en elfet qui étaient 
au delà des régions citées, toute l'Italie, la Sicile, la 
Gaule et tout ce qui est au couchant, en Espagne, 
Maurétanie et Afrique, ne supportèrent pas pendant les 
deux premières années entières, la guerre de la persécu- 
tion. Ces pays furent jugés dignes et d’une très rapide 
intervention de Dieu et de la paix; la Providence céleste 
épargna la simplicité et la foi de ces hommes-là. [13] Ce 
qui ne s’est jamais vu aux temps reculés de l'empire 
romain, pour la première fois se produisit à notre 
époque contre toute attente. L'empire était en effet 
séparé en deux par la persécution de notre temps. La 
paix était le lot des frères qui habitaient dans la partie 
que nous venons d'indiquer ; ceux qui étaient dans 
l’autre avaient à supporter mille combats. [14] Mais 
lorsque la divine et céleste grâce montra à notre égard 
un soin bienveillant et miséricordieux, alors les princes 
nos contemporains, ceux-là mêmes qui conduisaient 
depuis longtemps les guerres de notre temps, chan- 
gèrent de sentiments d’une façon très miraculeuse, 
. et chantèrent une palinodie. Par d'excellents édits et 
des ordonnances empreintes de douceur portées à notre 
sujet, ils éteignirent l'incendie allumé contre nous. 
Il faut encore consigner par écrit cette rétractation. 
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daté de 462 ; publiée en dernier lieu par W. Wriçur et 
N. McLeaw, Cambridge, 1898 ; citée d’après la traduction 
allemande : Eb. Nesre, Die Kirchengeschichte Eusebius 
aus dem Syrischen übersetzt, Leipzig (Texte u. Unters., 
nou. sér., VI, 2), 1901; suppléé pour une lacune du livre 

: X par le document suivant ; 

arm., version arménienne, exécutée vers 420 sur la traduc- 
duction syriaque, publiée en dernier lieu par Merx dans 
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Wright et McLean indiqué ci-dessus ; citée d’après la 
traduction allemande : Erw. Preuscnen, Eusebius Kir- 
chengeschichte Buch VI u. VII aus dem Armenischen 
übersetzt, Leipzig (Texte u. Untersuchungen, nouv. sér., 
VII, 3), 1902; 


Scawarrz, Eusebius Werke, zweiter Bd., Die Kirchenge- 
schichte ; Leipzig, 1903-1908 (Griechischen christlichen 
Schriftstellern der ersten drei Jahrhunderte).Le troisième 
volume de cet ouvrage contient l’introduction, des appen- 
dices et des tables. Nous y renvoyons par la page 
(chiffres romains), età l’autre partie de ce volume par le 
titre Uebersichten et la page (chiffres arabes). 

Mc Girrerr (A.-C.), The Church history of Eusebius, trans- 
lated with prolegomena and notes ; dans Pn. Scmarr and 
H. Wace, À select library of Nicene and Post-Nicene 
fathers of the Christian church, Second Series, Vol. I, 
New-York, 1904. 


NOTES 


EIVRE IX 


Tage Des cHApirres. — Le titre du chapitre x actuel 
correspond en réalité à la première partie du chap. 1x. Il 
mentionne des empereurs amis de Dieu, au pluriel, ce qui 
suppose au moins deux empereurs favorables aux chré- 
tiens, en fait Licinius et Constantin. Le titre du chap. 1x 
désigne des tyrans, au pluriel, ce qui doit s'entendre de 
Licinius et de Maximin. Mais Eusèbe a dû écrire d'abord 
où rupéyvou, au sg.; cf. 1x, 12-43. C’est que dans sa pre- 
mière rédaction, il considérait Licinius comme un pieux 
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empereur. En 323, Licinius fut tué et sa mémoire fut con- 

damnée. Pour mettre son ouvrage au nouveau ton de la 
cour impériale, il le remania et élimina les mentions trop 
favorables de Licinius. Voy. ScHwanrrz, p: & suiv. et p. 
cz ; notre introduction, p. xxxu. Le titre du chap. x 
appartient à la première édition de l'Histoire ecclésias- 
dique. Rufin n'a que‘dix titres: il omet celui du ch. 1x. Les 
mss. BD dédoublent le titre du ch. 1x et suppriment le 
chap. x1, en gardant la division en onze chapitres. 


Ce livre commence sans préambule, comme les livres 
HE, IV et VE. Il continue sans interruption le livre précé- 
dent. 


1. Pour ce qui suit, voir en général le livre précédent 
avec la bibliographie. Ajouter la bibliographie donnée par 
E. Preuscnen et G. KrüGer, Handhuch der Kirchenge- 
Schichte, I, 26. Le nom de Maximin ne figure pas dans l’in- 
tilulé dé l’édit, VIII, xvir, 4. Celui de Licinius se trouvait 
dans la pièce originale et la première édition d'Eusèbe, 
mais a élé biffé dans la revision ultérieure : voy. la n. tb. 
— avtitoÿ rpolévros. .. rékeuot et àypéve... Teootétre sont 
des doublets (Sanwarrz). — 3-6. La lettre de Sabinus n'est 
donnée que par AERT et provient d’une édition antérieure. 
Le ton de cette lettre en parlant des chrétiens (Évotaots xa 
seayxutétn Boul) et la part qui pouvait en revenir à Cons- 
tantin, co-auteur de l’édit de tolérance, ont dû déterminer 
cette suppression après 323 (Scnwarrz). Sabinus, destina- 

_ taire d’une lettre de Maximin (plus loin, rx, 13), n’est 
connu que par ce qu'en dit Eusèbe. Il devait être préfet 
du prétoire de Maximin. — 7. robe Âoytotéc, curatores rei 
publicae (ciuitatium) : C. I. L., XIV, 2107 ; V, 4484 ; ete. ; 
Cod. ILust., 1, 54, 3 : « Curator rei publicae qui graeco 
_uocabulo logista nuncupatur », Voy. Thes. ling. lal., IV, 


Eusèse. — Histoire ecclésiastique, IL. 20 
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1478, 12 suiv. C’est le fonctionnaire élu, chargé de l'ad- 
ministration financière d’une cité sous le contrôle du gou- 
verneur de la province.— zobç stparnyoÿs : nom générique 
des magistrats municipaux dans la partie orientale de 
l'Empire ; cf. VII, x1, 22. On peut se faire une idée de l'or- 
ganisation des cités grecques sous l'Empire, par les articles 
de M. Isidore Lévy sur la vie municipale en Asie Mineure 
sous les Antonins, dans la Revue des études grecques, t. VIII 
(4895), p. 203 ; t. XII (1899), p. 255 (sur les orparnyof, 
p. 268) ; t. XIV (1901), p. 350 (sur les Aoytotai, p. 358) ; voy. 
aussi V. Cuapor, La province romaine proconsulaire d'Asie, 
Paris, 4904, p. 231 suiv. (sur les otparnyoi, p. 240 ; sur les 
Aoytstat, p.254); pour la période byzantine, voy. P. WiLLews, 
Le droit public romain, T° éd., Louvain, 1910, p. 607 suiv. 
robe moaurositous toù zéyou. Sur le pagus en général, voy. 
A. SeuuLren, dans le Philologus, t. LIT (1894), p. 629 suiv. 
(résumé dans la Revue des revues, annexe de la Revue de 
Philologie, t. XIX [1895], p. 97, 1. 37 suiv.). Le chef du 
pagus est plus souvent appelé magisler. On trouve des 
praefecti en Asie, dans l'Italie méridionale et la Narbonaise, 
et parfois des curatores. Ces magistrats ruraux sont dési- 
gnés plus loin par rois 2aT” AYPODS ÉTITETAYHÉVOLS. —) 7. Cette 
phrase appartient à la seconde rédaction et a été destinée 
à remplacer le document dont Eusèbe supprimait le texte; 
cf. l’'énumération des autorités locales. Cette insertion 
explique pourquoi ty Tüv ypapévrev... vevoutx0tes paraît 
répété à la fin du paragraphe : roro... nratnévor. — 8. 
aywyés mss. syr., auvaywyäs AM : cette dernière leçon est 
impossible après sov6ow. Il s’agit de la célébration de: 
l’eucharistie, bien que dywyé pour +à àyôueva soit singulier 
(ScawarTz). 

nr. uvas &. L'édit de Galère était du 30 avril 311. 
Galère mourut le 5 mai et sa mort fut connue à Nicomédie 
le 15. Là-dessus, Maximin Daïa se précipite vers, l'Occi- 
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dent, envahit la Bithynie et conclut avec Licinius un arran- 
gement qui lui assure la rive asiatique du Bosphore. C’est 
sans doute seulement alors qu’il put se retourner contre 
les chrétiens, au mois d'octobre (voy. Govau, Chronologie 
de l’Empire romain, p. 381-382, et sur l’atlitude de Maximin, 
Lacrance, De mortibus, xxxvi). — àdtôs éavt paraît en con- 
tradiction avec ce qui est dit de Théotecne à la fin du cha- 
pitre. M. Schwartz suppose qu'Eusèbe ne fut instruit que 
tardivement du détail de ces intrigues et inséra dans une 
rédaction postérieure l’histoire de Théotecne ; le récit de 
sa mort peut être détaché sans interrompre le contexte, xx, 
5-6 (p. zv). Mais il est possible, comme le suppose Mc 
Girrerr, p. 358, que si les premières ambassades furent 
spontanées, d’autres qui suivirent furent plus ou moins 
provoquées par les agents de Maximin. Cf. 1v, À. — +obs 
Avrwoyéwy rodiras : les membres de la curie d’Antioche. —- 
rai étépouc. .. Gtarodéaolar répété plus loin, 1v, 1, zai roùr’ 
avté. . . bro6e6AnxdTwv. — rs rposwvvutas : Théotecne sigui- 
fie «fils de Dieu ». — Aoyisrebetv, exercer les fonctions de: 
Aoyiotis : voy. la n.sur 1, 6. 

ur. Atôç Duo. Un temple de Zeus Philios situé à Daphné, 
près d’Antioche, est mentionné par JuLtex, Misopogon, 
p. 446 Herrcen. Mais il s’agit ici de cérémonies privées, 
probablement d’un ensemble de rits magiques et oracu- 
laires dont l'érection de la statue est le centre et l’occa- 
sion. Voy. Gustav Worr, De novissima oraculorum aetate 
(Berlin, 1851, in-#°), p. 22. Le caractère chthonien que 
Philios présente assez souvent (Hôrer, dans RoscHer, 
Lexikon der gr. u. rôm. Mythologie, LI, 2306, 40 et 2307, 
38), le rendait apte à jouer ce rôle. 

v,1. Les Mémorables de Pilate et du Christ, dont il est 
question ici, n'ont rien de commun avec les Actes de 
Pilate qui forment la première partie du recueil connu 
sous le titre d'Évangile de Nicodème. L'écrit fabriqué sous 
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Maximin Daïa parait avoir été un pamphlet injurieux dont 
nous ne savons rien de plus. IL est possible que ce soit le 
mêmeouvrage dont Eusèbe relève plus haut (], 1x, #) une 
erreur chronologique. — 2, doëxz. C'est Dioclétien qui à 
fait de duxæ un terme précis désignant un fonctionnaire 
particulier. La mention que nous en avons ici est une des 
premières (après EuMÈNE, Pan., Il, ri, en 289 et des ins- 
criptions de 303 et 310) ; la manière dont Eusèbe s'exprime 
indique que le titre est nouveau et la traduction qu'il en 
fait, stearore3éoyns (de même Mart. Pal.,xr, 3), est à noter: 
Le dux est le chef militaire de la province, s’opposant au 
praeses, chef civil, depuis que Dioclétien a partagé les 
attributions. Dans l'affaire présente, il joue un rôle de 
policier. — zfv Aauaozov 7e orvixnc. Dioclétien avait 
divisé en deux la province de Phénicie : Phoenicia ad Liba- 
num, Phoenicia maritima. Damas appartenait à la première, 
dont Emèse était la capitale officielle. Mais Damas était 
une ville importante par son commerce et un centre mili- 
taire où Dioclétien avait installé de grands magasins et des 
fabriques d'armes. La Nolitia dignitatum Orientis (X, #3, 32) 
mentionne le dux Phoenices, ayant probablement juridic- 
tion sur les deux Phénicies. — z0ï; zvotaxoiç : sur les noms 
de l'église, voy. P. Krerscumer, dans la Zeitschrift für 
vergleichende Sprachforschung, t&. XXXIX (1904), p. 539, 
résumé Rev. de philologie (Revue des revues), XXIX, 412, 6. 

vi; 1. toy Deïoy Àdyov : 6 eïos Àdyos ou 6 T0ù Deoù À6y04 est 
une périphrase très souvent employée par Eusèbe pour 
désigner le christianisme. Voy. l'index de ScHwartz, 
Uebersichten, p. 187. — Le martyre de Silvain d'Émèse et 
de Lucien d'Antioche est déjà mentionné VII, xrm, 2 et 
3. Sur Piérre d’Alexandrié, voy. VII, xxx, 314 Le mar- 
tyre de celui-ci doit se placer le 24 novembre 311 
(Scnwarrz, Nachrichlen de Gættingue, 190%, p, 529). 

vu. Les mesures prises par Maximin contre les chré- 
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tiens sont de la fin de 314. — 4-14. Cf. l'inscription d’Ary- 
canda en Lycie(C.1I. L., III, 12132). — 4. Devant 6, on 
attend ré ou à rt) (ScHWARTZ). — ouvsyi vai rapédola esl 
pour M. Scawarrz une fausse traduction d’un texte latin 
solida el admiranda (fides). — 5. v660 BDEMT, om. AR 
Syr., &p0opoy Scinwakrz. — T7. i:pobonsxeias mss., à dem 
Dienst der Opfer » syr., issovoylarx Scnwarrz. — 10. QU is 
BDM, sôeofat ERT, ovtoïie A, « (Blumen) pflanzen » syr., 
Rolats SCHWARTZ. — aépos mss. lat, syr., &psws Ouvdueuxs A. 
Passage altéré pour M. Scuwanrz. — 12. Nous suivons, 
dans la traduction, l'interprétation de M. Schwartz. La 
phrase est embrouillée, parce que xravrôs pidouaros, 


-rdAx est inséré à une place inattendue. De zaré (après 
oûtws) dépendent deux compléments : 1° axnhoubtay ris. 
sToudT:; 20 rnv... rp00eov. Cette structure embarrassée a 
déterminé A à supprimer ai devant ryv Æpœovrov, el le 
syr. à conjecturer xar£ au lieu de ce zx. On pourrait 
cependant concevoir autrement le sens, en faisant de ce 
«ai suspect un adverbe et en rapportant rais... fspoucylars 
à Ggethopévou : tv... ñe60esty deviendrait le complément de 
ôrazroiot: Mais l’accusatif, avec érazovew, est une construc- 
tion rare dont il faudrait des exemples contemporains. Au 
contraire, Tais iepovoyiats Ürazobety rentre dans une série 
d'expressions, où le verbe implique l'idée de se rendre à 
un appel (deirve raroverv). — 13. jueréca mss.syr., ñ ouerépa 
M, à <éottv ÿ>> uetépa (supposant qui est noster animus) 
ScHwaRrz. — Oav : vaut On & ; voy. V, xxur, 1 ; VII, xva, 2 
(où il faut corriger notre texte) ; M. P., vi, 6 ; dans les 
rescrits impériaux, ici et X, v, 3. Voy. K. PrarcHTER, dans 
l'Hermes, XLVI (1911), 480 et les articles cités de Raper- 
MACHER, Philologqus, LXI (1900), 185, 597 ; BücneLer, Rh. 
Mus., LXIIL (1908), 155. — 14, +05 D mss., vod re VaLoIs, 
T0 dé Mommsen ; « mais imdeyÜnosrat peut être une mauvaise 
traduction de documentum erit ou fiet » (Scuwarrz). 
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_vur, 4-3. La famine est mentionnée par Lacrance, De 
morl., xxxvI1 ; mais la peste et la guerre contre les Armé- 
niens ne sont attestées que par ce passage d’Eusèbe. « En 
ces Arméniens... il faut voir, je crois, les habitants des 
cinq satrapies transtigritanes acquises à l’Empire par le 
traité de 297 (Mommsen, Rôm. Gesch., V, 44ÿ). Elles n'a- 
vaient pas été réduites en provinces ; elles demeuraient 
sous l'autorité de leurs chefs nationaux. Ceux-ci étaient 
chrétiens, en vertu du changement religieux qui, depuis 
quelque temps, s'était opéré dans le royaume d'Arménie » 
(L. Ducuesxe, Hist. ane. de l'Église, IE-232%2n 2) #S0r 
l'expansion du christianisme en Arménie, voy. Ad. HARNAGK, 
Die Mission und Ausbreilung des Christentums, t. IX, p. 
168. 

x. Sur le titre du chapitre, voy. p. 304. — 1. xpos vod 
Ranbasthëws.., suyuayobvros aité BDM syr., Ararvviou te Toù 
er adtOv, suvéser al eUoebelx TeTiMUÉVWV, roÔc ToÙ raubaorhews 
eod te rüv OAwy xai curipos dbo BeopXG xara Tv Dbo Duooebs- 
STÉTUUY TUPÉVVWV GVEVNYEPLÉVOY TOÉUOU TE VOULU TAPATAEMUÉVOY, 
0eoÿ suygayoëvros aûtois (« et Licinius après lui, honorés 
pour l'intelligence et la piété, suscités par le roi souve- 
rain, Dieu de l'univers et Sauveur, deux amis de Dieu 
contre les deux tyrans très impies, quand ils eurent rangé 
leurs troupes suivant la loi de la guerre, Dieu combattit 
avec eux ») AERT. Cette seconde rédaction est en réalité 
la première, et l’on voit clairement ici que la phrase a été 
remaniée pour éliminer le nom de Licinius; à la fin, 
Eusèbe a rajouté en conséquence au nom de Licinius oÿrw 
uavévra tôre, addition qui a passé dans tous les mss. Voy. 
SCHWARTZ, P. XLVII et XLIX. — 2 suiv. Sur la campagne de 
Constantin contre Maxence, voy. le récit de Duruy, His- 
toire des Romains, t. VII, p. 21. À partir de ce passage, 
jusqu'au K 11 inclus, le texte de l'Histoire ecclésiastique est 
semblable à celui de la Vie de Constantin, 1, xxxvrI-xL; sur 
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le détail, voy. l’apparat dans Scæwarrz. La bataille du Pont 
Mulvius (auj. Ponte Molle) eut lieu sur la voie Flaminia, 
à un mille et demi de la porte Flaminia (porta del 
Popolo}, le 27 octobre 312. Le pont actuel est en par- 
tie moderne. — 5. Eusèbe suit dans ses citations la ver- 
sion des Septante. Maxence avait jeté sur le Tibre un 
pont de bateaux, parallèlement au pont de la voie Flami- 
nia. — 9. duxsnuoratoy : traduction ordinaire du titre perfec- 
tissimus (cf. Corp. glossariorum lat., L. II, p. 274, 8), donné 
à certains fonctionnaires de l’ordre équestre, praefecti, 
praesides, correctores, duces, officiers supérieurs du fise 
ou de la chancellerie. Voy. LécrivaIN, Le sénat romain 
depuis Dioclétien, Paris, 1888, p. 25 et suiv. Les expressions 
réunies par Eusèbe désignent donc le sénat, les chevaliers 
el la plèbe. — 10. Sur cette statue, voy. V. ScxuLrze, 
dans la Zeitschrift für Kirchengeschichte, t. VII, p. 343; 
t. XIV, p. 510 ; cf. O. Scuônewozr, Die Darstellung der 
Auferstehung Chrisli, Leipzig, 1909, p. 13, n. 1. D’après 
la Vie de Constantin la croix était une lance allongée en 
forme de croix, dbnhoy dopd stabpou oyquart (1, x). Noter 
qu'il n’est pas question ici de la vision racontée dans la 
Vie, 1, xxvrn. — 12. Awivios BDM syr. lat., Baorhebs Atxiv- 
06 AERT d’après la première édition ; oùrw.., ixteaneis 
est une addition postérieure (Scawanrz). —— véuov ÿrèp - 
Xpiortav®, : l'édit de Milan de 313 (plus loin, X, v) ou plutôt 
un premier édit publié en 312, aussitôt après la défaite de 
Maxence (voy. Boissrer, La fin du paganisme, L. I, Paris, 
1891, p. 49). 

1x 2. Cette pièce est évidemment antérieure à celle qui 
est rapportée au chap. suiv, La date résulte de l'indication 
du $ 4, t@ magsôvre avr. La visite de Maximin à Nico- 
médie eut lieu en 311 (Lacr., De mort., xxxvi). « Eusèbe... 
paraît placer ce second rescrit de Maximin après l'édit de 
Milan » (Govau, Chronologie, p. 385, n. 7). Cette difficulté 
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disparaît si l'on entend vépov bnèe Xgtsriav&iv du chap, pré- 
cédent d’un premier édit de tolérance. — Sur Sabinus, 
voy. plus haut, 1, 3. — 2-3, Maximin paraît faire allusion 
au rescrit rapporté au chap. 1. — 4-5, L’exposé devient 
ici mensonger ; VOy. chap. n suiv. — 7. Les beneficiarii 
étaient des soldats exempts de corvée, généralement affec- 
tés à l'état-major des gouverneurs et des commandants 
militaires, — setsuoÿs, Mc GirrERT pense que ce mot tra- 
duit concussiones ; concussio est souvent employé à propos 
d'extorsion d'argent, non seulement par Tertullien, mais 
par les jurisconsultes (voy. Thes. ling. lat., IV, 417, 78 ; 
118, 10 ; 121, 37). — roërots roïc ypduuao : ce pluriel désigne 
la présente lettre de Maximin et correspond à his litteris. 
Cf. x,8 ; ypéupara, IV, vit, 6. — 9, rpoteévr: indique la 
publication du décret, et non pas, comme paraît le suppo- 
ser Valois, l'ordre des deux pièces, le décret de Sabinus 
précédant le rescrit de l'empereur. Valois cite avec raison 
l'exemple de la conférence de Carthage, où l’édit du tribun 
Marcellinus est précédé de la lettre que lui ont adressée 
les empereurs. On peut voir d’autres exemples dans Bruxs, 
Fontes iuris romani antiqui. Cf. Rurix, IX, 1, 2 : « Sabinus, 
qui per illud tempus praefecturae culmen regebat, omnium 
prouinciarum iudicibus scribens et praelatam imperatoris 
inserens legem, manifestum efficit cunctis... ». — 12. 
reoryopot BDM syr, lat.,, roofyopot Kwvstavrivos zal Autyvios 
AERT. Ce dernier texte est de la première rédaction, où 
la mémoire de Licinius est respectée. 

x. Sur la distribution des chapitres, voy. plus haut, 
P. 304; — roroy. Maximin avait été fait César avant Cons- 
tantin et Licinius, — 2, suvbfzas : voy. la n. sur le ch. n1.— 
3. Devant zñç vixns, la première rédaction avait Acute, 
gardé par AERT. Au nom de Licinius, Eusèbe a substitué 
ensuite la formule vague +6 rôte xpar05vzt, donnée par toutes 
nos sources (lu texle. —- La bataille eut lieu près d'Andri- 
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nople, à Tzirallum, le 30 avril 313. Sur toute cette cam- 
_pagne de Maximin, voy. Lacrancr, De mort., xLv suiv. et 
le passage parallèle d'Eusège, Vie de Const., 1, rvur. — 6. 
avaloer. « Chez lui, la férocité ne perdait jamais ses droits » 
(Ducussne, ist. anc., t. IT, p. 34). — Sur la mort de Maxi- 
min, voy. le chap. suivant. — 7 suiv. Cette pièce a été 
contestée par Ausé, De Constantino imperatore pontifice 
maæimo, p. 24, qui se fonde sur le silence de Lactance, 
Voy. H. Hürze, Die Toleranzedikie rômischen Kaiser für 


das Christentum, Greifswald, 1895. — £xagrov avarpéyer : 
on attend ü àv avaropéyn ; « Exasroy t@y àvlowrey est un 
doublet » (Scawarrz). — 8, serouoys : voy. la n. sur 1x a, 


7.— 0gprztalimy. Les officiales sont les employés que chaque 
fonctionnaire a sous ses ordres et dont la réunion forme 
son bureau, officium. Voy. Lécrivaix, art. officiales dans le 
Dict. des Antiq. de DareMBErG et SAGLIO. — Gobévrwy yeau- 
uétuwv, dalis litleris (voy. la n. sur 1x a,7) : il s’agit de la 
lettre à Sabinus, rapportée ch. 1x à. — +à xvpraxd : voy. n. 
SULV 2. — 11. ywoix 4 SCHWARTZ : ywpio mSss. — 
éxehsdoauey paraît à M. Schwartz une addition fautive du 
traducteur grec, — 12. iy otfhac : cf. vir, 3. — Ofosséerc 
où äfeot 7.5. À.: voy. l'art. Accusations contre les chrétiens 
dans Caëroz, Diet. d'archéologie chrét., 1, 265; Mamacui, 
Origines el antiquitates christianae, Rome, 1749, p. 79; Ad. 
Harnack, Der Vorwurf des Atheismus in den drei ersten 
Jahrhunderten (TU., XXVII, 4), Leipzig, 1905 ; Rerrzexs- 
rEIN, Mellenistiche Wundererzählungen, Leipzig, 1906, 
p. 143,n.2.— 14. Voy.le passage semblable sur la maladie 
et la mort de Maximin, EusèBe, Vie de Const., 1, Lvrrr, fin, 
et Lix. — 0609 pdoriyt : souvenir homérique ét biblique ; Voy. 
F. Pfister, Wochenschrift f. kl. Philol., 1912, 754. Cf. à 
propos de la mort d'Hérode, feñhato: udotiE (I, virr, 5). Dans 
les idées des anciens, la flagellalion chassait les démons 
(O. Crusrus, Sizungsbherichte de l'Académie de Munich, 
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1910, fase, 4, p. 54; Philologus, t. LXIX [19107, p. 540). 
L'adjectif se retrouve ici, 8enlétw rupi. D'ailleurs cette 
description de la mort de Maximin a quelques traits com- 
muns avec celle de la mort d'Hérode. Il y en a davantage 
entre celle-ci et celle de la mort de Galère, qui est aussi 
une Üenhatos 26hasts. La maladie de Galère et celle de 
Maximin ont un caractère soudain (àfpda, VIII, xvr, 4 ; 
IX, x, 14). Ces comparaisons laissent supposer une influence 
de la rhétorique assez difficile à limiter, Le récit de Lac- 
tance sur Maximin (De mort., xurx) a fait penser au deli- 
rium tremens ; mais il mentionne expressément le poi- 
son. Zosime et l’abréviateur d’Aurelius Victor parlent d’une 
mort naturelle, Maximin mourut à Tarse au mois d'août 
313. — Ajfews : la place que les yeux ont reçue du sort, qui 
est comme leur part d’héritage, 

x1, 1-2. Cette description doit être ajoutée aux textes 
cités ordinairement par les philologues sur la damnatio 
memoriae des empereurs. Voy. R. CaGnar, Cours d'épigra- 
phie latine, 3° éd., Paris, 1904, p. 169 suiv. — 4, [levxérros 
mss., Peucedius RuriN. Ce personnage n’a rien de commun 
avec le délateur Picentius, qui joue un rôle sous Cons- 
tance et dont parle Zosims, Il, 55, 6. Nous ne savons rien 
de plus sur son compte. Le titre que lui donne Eusèbe 
correspond à Magister sammarum rationum. On distinguait 
l'aerarium sacrum, auquel présidait ce fonctionnaire et 
qu'alimentaient surtout les impôts, et l'aerarium priua- 
lum, qui percevait les revenus des domaines et auquel 
présidait le rationalis ou magister summae rei priuatae 
(voy. VII, x, 5). — HKovlxavés mss., Quintianus Ruri : 
Clodius Culcianus, d'abord en 303 préfet d'Égypte, où il 
se signala par sa violence contre les chrétiens (actes de 
saint Philéas de Thmuis dans Ruixarr, Acla sincera, P- 
434; ÉPIPHANE, Haeres., Lvurr, 4). Voy. Seeck, dans Paury 
et Wissowa, Realencyclop., IV, 1742, 33. — 5. Sur Théo- 
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tecne, voy. le chap. 11. — 7. Non seulement la famille de 
Maximin, mais aussi celle de Galère fut poursuivie ; Vale- 
ria, veuve de Galère, Prisca, veuve de Dioclétien, échap- 
pèrent à leur sort par la fuite. Voy. Lacr., De mort., xLix-1. 
— 8. La doxologie se trouve à cette place dans BD et 
. Rufin la lisait aussi à la fin du livre IX. AEMRT l'ont au 
commencement du livre X. La traduction syriaque l’a aux 
deux endroits. Enfin AEMRT la remplacent à la fin du 
livre IX par la phrase que nous reproduisons en petits 
caractères. Cette phrase a été supprimée par Eusèbe, 
comme tout ce qui pouvait paraître favorable à Licinius 
(Voy. Scnwarrz, p. Lvut suiv.). AEMRT représentent donc 
la première rédaction, et BD RuriN, un remaniement, 
d’ailleurs malheureux. Car la doxologie ne peut être enle- 
vée du commencement du livre X, où elle se soude à la 
dédicace qui suit : dya 0 sdyais. Le texte traduit en syriaque 
était un expédient puéril, destiné à masquer cette diffi- 
culté par une répétition de la doxologie. Ce texte cependant 
est considéré par M. Schwartz comme l'original de la 
seconde rédaction. J'ai peine à le croire. Eusèbe a dû sup-. 
primer purement et simplement la phrase Oùtw... vouobe- 
tas. Mais les signes employés sur son exemplaire man- 
quaient de clarté. De plus, l'habitude de terminer par une 
doxologie était tellement invétérée qu'elle aurait produit, 
en toute hypothèse, le transfert du commencement du 
livre X à la fin du livre IX. Je crois que l’on a ici deux faits, 
d'ordre différent, une correction d'Eusèbe consistant en 
une suppression, et une transposition due à une idée 
fausse et facilitée par la correction d’Eusèbe. Au surplus, 
l’idée n’était pas tout à fait fausse. L'ouvrage d'Eusèbe se 
terminait par le recueil de pièces (annoncé X, 11, 2). Le 
dixième livre a été ajouté pour incorporer à l'Histoire 
ecclésiastique le discours de dédicace. L'ouvrage propre- 
ment dit s’arrêtait à la fin du livre IX, la doxologie avait 
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sa place naturelle après la phrase supprimée plus tard eb 
conservée par AEMRT. En résumé, une édition antérieure 
comportait, à la fin du livre IX, d’abord la phrase oùtw... 
vouoPecias, puis la doxologie 0e... «)y6uea, enfin le recueil 
de constitutions, qui était annoncé par les mots Dià tas... 
sopobeqias Voy. X, 1x, 9. Il faut noter qu’en éliminant 





obtw... vopolecias, Eusèbe écartait encore une fois le nom 


de Licinius, 


LIVRE X 


1, 1. Voyez la n. précédente. — 2. Paulin, alors évêque 
de Tyr, succéda dans la suite à Philogonius sur le siège 
d’Antioche, et mourut six mois plus tard ; il fut remplacé 

par Eustathe. Il sympathisait avec Arius. Eusèbe fait 
encore son éloge dans le Contra Marcellum, I, iv. Voy. 
aussi PnirosrorGe, I, xv,et Tuéonorer, I, v. Il mourut 
avant Le concile de Nicée, où figurèrent Eustathe d'Antioche 
et Zénon de Tyr. — 8. Oiéoov : Eusèbe transfère aux chré- 
tiens le nom des associations religieuses (spécialement 
dionysiaques) des Grecs. Cf. I, ur, 42 et 19 (Brasuirauc). — 
uerovstas : l'édit de Constantin et de Licinius assurait la 
liberté de toutes les croyances. 

1, 2. Bagrheïc o avmrére. Voy. ci-dessous, 1v, 416% 

iv, L. Le discours est certainement l'œuvre d'Eusèbe, qui 
venait de recevoir l'épiscopat. On assigne souvent la date de 
315 à ce discours. M. Harnack (Chronologie, II, 108) le met 
en 314 et refuse d'aller au delà de 315, à cause de sa place 
dans l'ouvrage, Mais M, Schwartz remarque avec raison 
que la construction de la basilique n’a pu commencer 
avant la défaile de Maximin, soit la fin de 313, et a dû 
exiger plusieurs années. Les événements de 314, qui mena- 
cèrent d’amener une guerre entre Licinius et Constantin, 
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ont pu la retarder. La dédicace n’a pas dû être possible 
avant 316 ou 317. Elle est antérieure à la fin de 319, au 
moment où Licinius prend de nouvelles mesures contre 
les chrétiens. Dans ce discours, Eusèbe l’unit à Constantin 
dans la même expression respectueuse, of dvwréru Bastheïs 
(16 et 60), comme plus haut (nr, 2); ces formules ont 


2 
échappé à la revision définitive qui a condamné la mémoire 
de Licinius (voy. Scawanrtz, p. L) — 2. La première 


phrase s'adresse au clergé en général. La tunique, la cou- 
ronne et le reste doivent s'entendre symboliquement, 
non au sens propre, par suite d’une application figurative 
du costume des prêtres de l’ancienne loi décrit dans le 
Lévilique. — 4. Ceci concerne l'assemblée. — 8. 6 xaleïs : 
sur cêtte expression du N. T. et de la langue vulgaire, 
voy. la n. de Hreinicnen, BLass, Grammalik des neutesta- 
mentlichen Griechisch, 51, 5; J. H. Mourron, Einleitung 
in die Sprache des neuen Testaments, Heidelberg, 1911, 
p. 170. — 10. debtecov aïriov. Ce propos subordinatien est 
vivement relevé par les scoliastes dans À (Mazarinaeus de 
Valois) et B. N. gr. 1434 (Medicaeus, voy. ScHWwARTZ, p. 
xxxvr1). La note de À cherche à mettre en contradiction 
les paroles d’Eusèbe avec ses actes (sa signature au concile 
de Nicée). Même préoccupation d'établir la mauvaise foi de 
l’hétérodoxe dans l’annotation de Théodorel (par ex. 
Tuéop., V, xr, 8 ; voy. Bulletin d'ancienne littérature et 
d'archéologie chrétiennes, IL [4912}, p. 68). — 11. Sur le 
Christ considéré comme médecin, voy. Harnack, Medizi- 
nisches aus der ältesten Kirchengeschichte, Leipzig, 1892 
(T. u. U., VID) ; In., Die Mission und Ausbreilung, 2° éd., 
Leipzig, 1906, t.1, p. 94 suiv. — 15. Le comble de gloire 
est'atteint après avoir traversé le ciel entier. Cette phrase 
est une allusion à la doctrine astrologique de l’ascension 
de l'âme. Voy. Rev. de philologie, t. XXXVI (1912), p. 201. 


— 16..rodc révruv avwréro Basikias désigne ici très claire- 





ne. / 
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ment les plus anciens Augustes, Constantin (proclamé le 
25 juillet 306) et Licinius (41 nov. 307). Maximin Daïa n'a 
pas été Auguste avant le commencement de 308, et Maxence 
s'est proclamé lui-même Auguste le 19 ou le 20 avril 
308. L'expression n’est employée par Eusèbe que pour 
Constantin et Licinius, 11, 2; ci-dessous, 60. Elle a 
échappé à la revision dernière qui a condamné le souve- 
mir de’ Licinius. Dans le De marlyribus, 1, 5, 505 révrov 
avwtdtw (Basiksws) désigne Dioclétien. — Cf. toute cette 
partie avec Panég. de Constantin, x, xvi-xvu ; Théoph., II, 
63, 4-9, 30, 32. — 18. 0 Biov. Dans Eusèbe, Bios a fréquem- 
ment le sens de « monde ». Voy. l'index de Schwartz, 
Uebersichten, p. 165. — 26. Cf. Vie de Const., IL, xxvi. — 
32. Cf., pour les leçons particulières de ces textes bibliques, 
Ecl. proph., 195, 11, 16-18; Dém. év., VI, 21, 1 ; IX, 6, 2 ; 
XII, 4. — 39 suiv. Description célèbre, discutée par 
les archéologues. Voy. BinGra, Antiq. chr., VIT, 1 ; 
Knaus, art. Basilika, dans Real-Encycl. der chr. Altertümer, 
I (Fribourg, 1881); Haucx, art. Kirchenbau dans Real- 
Encycl. für protest. Theologie, t. X (Leipzig, 1901), surtout 
p. 782; R. pe Lasrevrie, L'architecture religieuse en France 
à l’époque romane, Paris, Picard, 1912, p. 70. Cette des- 
cription est d'autant plus précieuse qu'elle est formulée 
dans la basilique même, devant des auditeurs qui peuvent 
de leurs yeux la contrôler à mesure. Cf. d’autres descrip- 
tions d’églises chrétiennes dans Eusère, Vie de Const., 
IT, xxx, x21, xLvon, L, Li, Lvint; IV, vi, Nous avons des 
descriptions en quelque sorte théoriques de l’église dans 
la Didascalie,syr.,ch. x11 = I, vu, 2, éd. Fux, Paderborn, 
1906 (t. I, 158, 20), les Constitutions apostoliques, I, LVII, 2 
(1, 159, 17 F.), le Testamentum Domini, 6d. RaHmantr, 
Mayence, 1899, p. 23 et p. 153. Il faut y joindre un docu- 
ment épigraphique récemment découvert, L'évêque Eugène 
de Laodicée raconte dans son épitaphe, vers 332, qu'il a 
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rebâti et orné son église après la persécution: «Toute 
l’église j'ai rebâti de fond en comble, avec tout ce qui à 
l’entour l’orne, à savoir les portiques et les quadruples 
portiques, et les peintures, et les incrustations, et la fon- 
taine, et le porche, et tous les travaux de tailleurs de 
pierre : I&cay znv éxAnciay (sic) ävorxodo<u>Üouc àro Deusklev 
ZaÙ GÜUTAVTA TOY TEpi aûrnv xdomoy <CT>oÙT  Étiy atoûv ve 
2at TeLET >toaotOwv Aai Coypaptw<Tv>> zal xevriaeuwr x 
Dopetou xat mpondhou za mot Toïs AboËorno Éoyor ». Voy. 
P. Barirroz, dans le Bul. d’anc. liltér. et d'arch. chré- 
tiennes, 4911, p. 25 suiv., qui compare la description par 
Grégoire de Nazianze de l’église bâtie par son père (Disc., 
18, 39 ; P. G., XXXV, 1037) et la description d’une église 
projetée par Grégoire de Nysse ( Epist., 25 ; P. G., XLVI, 
1093). Dans cette inscription, stoat désigne probablement 
le narthex, zerpdstoa (pluriel pour le singulier sous l’in- 
fluence du nom de nombre) l’atrium quadrilatéral qui pré- 
cède l'église, 55petoy la fontaine de l'atrium, reérvhoy la 
porte extérieure de l'édifice (cf. dans Eus., $ 38, rooruloy 
péya). — 41. ro taïs fAlou Bolaïs : l'expression désigne le 
levant avec axd (Sopu., Aj., 877), avec nrpés (Eur., Or., 
1259). Le prêtre chrétien officie face à l’orient. Dans l’an- 
cienne disposition, il faisait vis-à-vis aux fidèles; par suite, 
la porte principale de l'église, qu'il regardait, était au 
levant. — 42. roy oïxoy paraît désigner la basilique propre- 
ment dite. — 43. Üüxeoxetuévac. La partie supérieure de la 
basilique était un plafond à poutres saillantes, non pas une 
voûte. — 44. D'après Heinichen, les « trônes » sont réser- 
vés aux évêques et aux prêtres (peut-être aux diacres) ; 
les bancs, au clergé inférieur. Les fidèles ne s’asseyaient 
pas. On voit encore au vi® siècle, en Gaule, Césaire se 
plaindre de ce que les Arlésiennes s'étendent sur le pavé 
et bavardent entre elles pendant les lectures et le sermon 
(Lesay, Le Rôle théologique de Césaire, Paris, 1906, p. 110); 
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_elles n'avaient donc pas de sièges. — 2Æipas nai otzovc : 


le baptistère, la sacristie, d'autres dépendances, ‘qui fai- 
saient à cette époque de toute église chrétienne une hôtel- 
lerie, un hospice et un lieu de retraite pour des pénitents. 
— 42, rôv Oè fasiheov oïxov, et $ 63, plus loin, =& Basket, 
montrent l'usage déjà fixé du nom de la basilique. Il y est 
fait allusion, plus haut, $ 20, Bas olxmv adroë. — 45. 
à etenvoitaros Hu@v 6 Eohouwy, jeu de mots, Salomon signi- 
fiant « pacifique ». — 46. oixovourv, tous les actes de la 
rédemption ; voy. la n. sur 1,1, 2(t. I, p. 490). — 54:Le 
paranymphe est ici l'évèque de Tyr, Paulin. Cf. Mr., 1x, 
A5.— 60. =Gv avuréte Bastkevdyrwy : voy. $ 16. — 61. Te 
fnysusvt : ce chef est Paulin. — 63. rpoxor%. Eusèbe emploie 
ici à propos des catéchumènes le mot technique par 
lequel le néo-stoïcisme désigne le progrès de l’âme. Voy. 
Paicox, Commentaire allégorique des saintes lois, éd. 
Brénier, [, 249, et p. xxxvir. — 67. La dernière phrase de 
ce paragraphe est équivoque. Une erreur certaine serait de 
rapprocher ai rw6y duyai de &yyékwy, Mais faut-il rattacher 
TOY... mapadedouévey à ayyékwy où à tiwGy ? Pour le prémier 
sens ople Scnwarrz, p. LxxvI ; pour le second, Mc Grrrerr. 
Il semble que le second est le mieux adapté à la structure 
de la phrase. Le sens ne change d’ailleurs pas. Dans un 
cas comme dans l’autre, Eusèbe pense aux anges gardiens 
el aux prêtres el diacres, anges gardiens terrestres. Il est 


possible que rGy... rapadeSouévuv se rattache aux deux 
génitifs d'une manière générale. — 68. 1%: duyñe est sup- 


primé par Schwartz. 

v-vi. Ce recueil de documents fut inséré par Eusèbe 
dans ce que M. Schwartz appelle la seconde édition, quand 
l'auteur résolut d'ajouter une suite aux huit premiers 
livres. Il forma dès lors la conclusion de l'ouvrage, 
comme l’édit de tolérance de Galèré l'avait faite dans la 
première rédaction (voy. VII, xvrr). Mais Eusèbe remania 
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de nouveau l'ouvrage pour y insérer son discours et lui 
_ donner un dixième livre. Le recueil de documents fut 
reculé d'autant. Enfin, il fut supprimé, quand une dernière 
fois Eusèbe retoucha son œuvre et voulut y effacer le sou- 
venir de Licinius. Ce recueil n’est donné que par les mss. 
AEMRT. 

v, 2 suiv. Ce document est connu sous le nom d'édit de 
Milan, rendu par Constantin et Licinius, en 313. LACTANCE, 
De mort. pers., xLvin, nous donne le texte latin sans le 
prologue, à partir du $ 4. Lactance et Eusèbe nous ont 
transmis le texte qui fut affiché à Nicomédie. Adaptations 
françaises dans FLeury, Hist. eccl., IX, xLvi : Boïssier, 
La fin du paganisme, Paris, 4891, €. I, p. 50: Ducxese, 
Histwanc., "NII, p.35 ; etc. ; bibliographie dans Govau, 
Chronologie de l'Empire romain, p. 387,n.8 ; G. KRÜüGER, 
Handbuch der Kirchengeschichte, 1911, t. I, p. 151 ; pour 
les différences entre Eusèbe et Lactance, voy.l’apparat de 
Schwartz ; sur le caractère du document, voy. l'étude 
excellente de Bossier, !. c.— roïs te Xproriavoïs : le +2 
suppose que quelque chose est tombé. —- 3. aipésers : le 
même mot traduit plus bas, $ 6, condicio de Lactance. — 
Le rescrit dont il est question dans ces deux paragraphes 
est, pour les uns, l’édit d'avril 344 (VII, xvu, 3) ; pour les 
autres, un premier édit de Constantin rendu aussitôt 
après la défaite de Maxence. Cette dernière hypothèse 
explique IX, 1x, 12 (voy. la note). En tout cas, les disposi- 
tions dont il est question ici faisaient partie du texte du 
rescrit, comme l'indiquent les mots eux-mêmes. — 8. 
Boissier paraphrase exactement : « Puisque nous l’accor- 
dons aux chrétiens, Votre Excellence comprendra bien que 
les autres doivent posséder le même droit. Il est digne du 
siècle où nous vivons, il convient à la tranquillité dont 
jouit l'empire, que la liberté soil complète pour tous nos 
sujets d’adorer le dieu qu'ils ont choisi, el qu'aucun culte 

EusèBe. — Histoire ecclésiastique, II. 21 
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ne soit privé des honneurs qui lui sont dus. » Fleury, qui 
écrit au moment de la révocation de l’édit de Nantes, con- 
dense le tout en ce contresens : « Bien entendu que les 
autres auront la même liberté pour maintenir la tranquil- 
lité de notre règne. » LAGTANCE : « Quod cum isdem a 
nobis indultum esse peruideas, intellegit dicatio tua etiam 
aliis religionis suae uel obseruantiae potestatem similiter 
‘apertam et liberam pro quiete temporis nostri esse con- 
cessam,. » Le texte grec est altéré d’après M. Schwartz qui 
propose d'écrire au début de la phrase : Oewgeis, suvop& à où 
zabosiwous. Je reprends Üswget de la subordonnée dans la 
principale. D’après M. Schwartz aussi, le raisonnement du 
document original devait être inverse et faire sortir de la 
tolérance générale la tolérance particulière aux chrétiens. 
Il est à craindre que cette hypothèse ne soit qu’une idée de 
savant moderne. Voy. l’analyse plus nuancée et plus 
exacte de Bossier, L. c., p. 55 suiv. — BoÿAntar Sanwanrrz : 
BobAntar +0 Üeioy mss.— 9. {y ei mss., et Scrwarrz d'après 
Lactance, — dtya supprimé par Lowth. — 11, Srapécovtas. 
Cet exemple ancien du sens de «appartenir » mérite d’être 
noté. Sur la construction avec le génitif, voy. Glotta, II, 


p. 118. — navrehGs SCHWEGLER, navrekods mss. — M. 
Schwartz supprime ar el éxdorw et propose de lire àxo- 
xataotalñvar. — 14, rootay0évra M, rooctay0évra ET, rpox- 


Y0evros R, rpotayÜivra Toù o0ù rpoctéyuaros om. À : praelata 
programmata tuo ms. de Lactance, « Vous la ferez affi- 
cher partout avec votre attache » FLeury ; cf. IX, 1x a, 
9. — 15. Anulinus était proconsul d'Afrique. Cette lettre est 
un exemple des dispositions prises alors relativement aux 
biens des églises.— 16. drépepov, voy. $ 11. répepov xai mss., 
diépepoy SGHWARTZ, duapepovTwY SCHWEGLER. — 18, Sur les 
pièces qui suivent et dont nous avons les originaux latins, 
voy. Ducuesne, Le dossier du donatisme dans les Mélanges 
d'archéologie et d'histoire de l'École de Rome, X [1890 





LUVRE DIXIÈME, Y, 9 — vi, À 323 


589, — Miltiade fut pape du 2 juillet 314 au 41 janvier 314. 
Marc nommé avec Miltiade est inconnu. Les pièces trans- 
mises par Anulinus contenaient le Libellus ecclesiae catho- 
licae criminum Caeciliani (Aueusrin, Epist., LXXXVII), — 
19. Réticius, évêque d’Autun ; Maternus, évêque de 
Cologne ; Marinus, évêque d'Arles. Tous trois figurèrent 
au concile d'Arles, en 314. — 20. ypépuasw lucie, litteris 
meis ; Cf.IX, 1x a, 7. — ivbéuw, «légale » ; expression 
remarquable. L'Église est désormais rangée parmi les 
collegia quibus ius coeundi lege permissum est (Dig., L, vx, 
DA eR Ce LL. XIII, 1921, 1974). Le christianisme n’est 
pas religion d'État. — 22, Le Jugement auquel fait allusion 
Constantin est la décision du concile de Rome (2-4 oct. 


313) qui confirma Caecilianus dans sa dignité, — 23. Sur 
la date du concile d'Arles, voy. Govau, Chronologie de 
l'empire romain, p. 391, n. 4, — Domitius Latronianus, 


auteur d'une dédicace à Licinius en qualité de corrector 
(Panorme, C.I.L., X, 7284). Sur le corrector, voy. À. 
von PREMERSTEIN, v°, dans Real-Encyklopädie für kl. Phi- 
lologie, de Pauly et Wissowa, IV, 1646 ; sur le cursus publi- 
cus, Seeck, ib., 1846 ; l'usage de la poste impériale par 
les évêques allant au concile est fréquemment attesté, 
voy. les références, /. c., 1861, 40, auxquelles il faut 
joindre le présent texte ; sur l'esprit de cette mesure prise 
par Constantin, voy. Ducnesne, Hist. anc. de l'Église, t.11, 
p. 67. 

vi, 1. Le diocèse d'Afrique, depuis Dioclétien, compre- 
nait six provinces : proconsulaire ou Afrique propre 
(Zeugitane), Byzacène, Numidia Cirtensis, Numidia Mili- 
tiana ou Limilanea, Mauretania Caesariensis et Mauretania 
Silifensis. Ces divisions expliquent les pluriels employés 
ici, les Afriques comprenant sans doute la proconsulaire 
et la Byzacène. — ëvbéouou : voy. v. 20, — +ov LS NpLOTATOY 
(voy. IX, 1x, 9) zaoluxév : le titre de rationalis était donné 


\ 
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aussi aux chefs du service des finances (voy. IX, xr, 4) dans 
les provinces. — totsyuAlous pékkex : sur le follis, voy. 
Sgecx, dans Pauzy et Wissowa, Realencyclopädie der 
Altertumswissenschaft, VI, 2829 et sur cette dotation, ib., 
2830, 43. La valeur du jollis était variable, environ 250 
deniers, C'était une monnaie de bronze argentée, créée 
par Dioclétien (J. Maurice, Numismalique constantinienne, 
t. I [Paris, 1908],p. xxxvuret suiv.). — 2, Bpéourov : breuis 
(aussi Botéroy), listes ou tableaux, en usage dans les admi- 
nistrations. — Hosius, évêque de Cordoue, personnage 
très influent el qui prit une part décisive aux événements 
religieux de l’époque. — 4, Cette partie de la lettre parait 
viser les donatistes. Mais la date de cette pièce est incer- 
laine. — Patricius est uicarius praefectorum du diocèse 
d'Afrique. Anulinus, proconsul, c.-à-d. gouverneur de la 
proconsulaire, doit être nommé à part, parce qu'il est indé- 
pendant du vicaire d'Afrique et relève directement de 
l'empereur. Le titre de vicaire des préfets du prétoire (au 
pluriel) est un souvenir de la collégialité des magistratures 
anciennes. En fait, le vicaire d'Afrique relève du préfet du 
prétoire d'Italie, résidant à Milan. 

vu. Cf, Code Théod., XVI, 11, 1 ; rescril du 31 octobre 
313. Cette date et celte identification sont de Godefroy. 
Mais Mommsen et Meyer expriment des réserves dans leur 
édition (Berlin, 1905), I, 2,835, et proposent de fixer l'an- 
née du document inséré dans le Code à 319. — 1. ërovoa- 
vtov : le substantif est tombé. Christophorson, d'après v, 
21, suppose ôuvéueuws ; Schwartz reconstitue, comme ori- 
ginal, diuinitalis, ueritatis, prouidentiae. — ivlésuws : voy. 
V, 20. — 2, Aerrovpyuüiv. Les charges en question étaient sur- 
tout celles des curiales, notables de chaque municipe, cons- 
titués en compagnie héréditaire, responsable de Fimpôt, 
du recrutement, des travaux publics, assujettie à une foule 
de contributions et de fonctions. La situation devint assez 
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| pénible pour être considérée comme un châtiment, Lici- 
nius et peut-être Maximin Daïa avaient fait entrer dans la 
curie les chrétiens pour les punir de leur obstination 
- (Eusèee, Vie de Const., IT, xxx ; édit de réparation rendu 
après la défaite de Licinius, fin de 323; Kübler parle à 
tort de Maxence). Honorius plus tard condamnera les 
apostats du christianisme au décurionat. Voy. Kügrer, 
art. Decurio, dans Pauzy et Wissowa, Real-encycl. der cl. 
Altertumsiwissenschaft, IV, 2343, 52 suiv. La conséquence 
de la mesure annoncée ici fut qu'on entra dans le clergé 
pour se soustraire aux charges de la curie. Dès le 18 juil- 
let 320 ou 326, Constantin estobligé lui-même de défendre 
aux riches, qui peuvent remplir les fonctions publiques, 
d'entrer dans le clergé (Code Théod., XNI, 11, 3), Ses suc- 
cesseurs légiféreront encore sur la matière. 

vu. Sur la dernière crise, qui mit tout l’Empire dans une 
seule main, voy. Duruy, Hist. des Romains, VII, 28. — 
1. Totaüre se rapporte à la conclusion du discours de la 
dédicace, comme le prouvent encore les mots xai dde. ES 
rawmydpeouy iveleïro. La suite a été interrompue, parce que 
les mss. AEMRT ont gardé à cette place le recueil de 
documents qui avait disparu dans la dernière revision 
de cet ouvrage. Voy. plus haut} p 1321, °v-vrr. "024 
Cf. Vie de Constantin, I, xLix. — énryau6oiac. Licinius avait 
épousé à Milan la sœur de Constantin, Constantia, en 313. 
— Ssuiv. Cf. Vie de Constantin, I, xcix suiv. —10. Il 
s'agit des soldats qui élaient détachés au service des 
magistrats, beneficiarii (IX, 1x a, 1), euocati (I, xx, 1), 
speculatores (VI, v, 3 note), frumentarii (NL xr, 2) me 
voyous &yduovs, oxymore, forme étymologique de l’anti- 
phrase, dans la littérature classique surtout fréquente en 
poésie, rare en prose (Anpocine, I, 67 : riovt AriSTWTÉTr). 
Eusèbe la charge encore en joignant 6 RACAVOILUITATOS. 
Mêmes jeux de mots au $ 12. — 13. isyatÜynews : exagéra- 
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tion d'Eusèbe. Licinius mourut en 324, à 60 ans, d’après 
l'Epitome d’Aurelius Victor. Les faits, dont il est question 
ici, se placent en 320. Tout ce morceau trahit plus de rhé- 
torique que de connaissances précises. — 15. Amasie, 
capitale de la province appelée alors Diospontus, plus tard 
Helenopontus. L'évèque, Basile, périt peut-être dans la 
persécution. — 16. Ceci laisse entendre que Licinius erai- 
gnait une conspiration'des chrétiens contre lui el en faveur 
de son collègue mieux disposé pour eux. — 18. Il n'y eut 
donc pas de persécution, à proprement parler, mais des 
exécutions isolées, comme celle des Quarante martyrs de 
Sébaste, dont nous avons le testament (O.vonx GEBnarpr, 
Acta martyrum selecla, Berlin [1902], p. 166). 

ix, 2 suiv. Voy. Vie de Constantin, I, 1. — 4. La men- 
tion de Crispus est omise dans syr. ici et, $ 6, remplacée 
par «ses fils aimés de Dieu et semblables en tout à 
leur père ». Corrections suprêmes d'Eusèbe. — 9. Cette 
conclusion n’est qu'un remaniement de celle qui avait 
d'abord été mise à la suite du livre IX et qui célébrait la 
piété de Constantin et de Licinius, L'ouvrage devait se 
terminer sur une doxologie, probablement celle que les 
mss, ont conservée, les uns à la fin du livre IX, les autres 
au commencement du livre X. Voy. la note sur IX, x1, 8. 
BDE terminent en reproduisant l’édit de restitution qu'Eu- 
sèbe a inséré dans la Vie de Constantin, IT, xx1rv-xLmr. C'est 
une des ordonnances dont il est question ici, au $ 8. Voir 
d’autres ordonnances, &b., xLvi, xLvr-Lx. Ces édits et la 
défaite de Licinius sont de 323. 
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La recension qui est imprimée en dessus est la recension 
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brève, conservée par AERT. La recension longue ne sub- 
siste en grec que par fragments, qui sont placés en des- 
sous de la recension brève pourles parties correspon- 
dantes. Dans les manuscrits, la recension brève est précé- 
dée d’une note ayant ce sens : « Nous avons trouvé aussi 
ce qui suit dans certain manuscrit au livre VIII. » Les mss. 
AR ont le De martyribus après le livre VIII, ET après le 
livre X. La note ci-dessus prouve que la place donnée par 
AR est primitive et que l’opuscule a été déplacé dans ET. 
La difficulté que Lightfoot n'avait pas résolue s'explique 
maintenant d’une manière naturelle. Dans un des origi- 
naux de £T,on a fait passer à la fin de l’Aistoire un mor- 
ceau qui paraissait en interrompre la suite. Par consé- 
quent, il était d’abord après le livre VIII, où Eusèbe lui- 
même l’annonce {xrr1,8). M. Schwartz (p. xzix) croit encore 
que l’opuscule a été inséré après la mort d’Eusèbe par le 
même reviseur quia compilé les variantes des anciennes 
éditions. Mais la principale raison d’attribuer à un autre 
qu'Eusèbe l'insertion du De martyribus était le désaccord 
de AR et de ET. Comme on le voit, l'objection tombe. Très 
vraisemblablement, le De m. a été ajouté par Eusèbe lui- 
même dans un état du texte de l'Histoire qui ne compre- 
nait que huit livres. 

Dans ce groupe, le De m. se présentait sous la forme que 
nous possédons, la recension brève. La recension longue 
n’a été conservée entièrement qu’en syriaque, accessoire- 
ment dans divers fragments de recueils martyrologiques 
grecs. Les uns pensent que la recension brève est un 
abrégé destiné aux lecteurs de l’Histoire, postérieur à la 
recension longue; les autres voient dans le même texte 
une esquisse, développée plus tard par Eusèbe. Nous 
n'avons aucun moyen de nous prononcer. 

ProLoGue. La date donnée est avril 303. La fête de Pâques 
tombait cette année-là le 18 de ce mois. La persécution 
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avait commencé à Nicomédie en février (plus haut, VIN, 
1,4; voy.la n.,t. Il, p. 551). Eusèbe suit le calendrier 
macédonien. Par suite des conquêtes d'Alexandre et de 
l'établissement des monarchies qui en sortirent, ce calen- 
drier vint en usage dans une grande partie de l'Orient 
grec. Ce prologue est une rédaction peu modifiée de VIN, 
1, #5, Nous adoptons, en général, les dates communé- 
ment acceptées. Mais la chronologie de cet ouvrage pré- 
sente des difficultés d'ordre divers. Voy. LawLon, dans 
l’Hermathena, Dublin, 1908, XV (n° 34), p. 177 ; Scuwarrz, 
dans Real-Encyclopädie des kl. Altert., NII, 1374, 1-30. 
Eusèbe mentionne trois gouverneurs de Palestine : Flavia- 
nus, jusqu à la fin de 304 ; Urbanus, qui donne un redouble- 
ment à la persécution dans les premiers mois de 305; Fir- 
milianus, qui commence à sévir en 308 (vrur, À) et avec qui 
s'achève la persécution. 

1, 1. Noter l’acle qui provoque la condamnation de Pro- 
cope. — 2. La date fait difficulté. Le 7 juin 303 tombe un 
lundi. — 3-4. Cf. VIII, ur, 1-4. — 4. fpuôvis Scuwarrz : 
ut0avis mss. — 5. La version syriaque de la longue recen- 
sion nous apprend que Zachée était diacre de Gadara, et 
Alphée, un notable d'Éleuthéropolis, lecteur et exorciste à 
Césarée. La date donnée est 17 novembre 303. Voy. Le 
BLanr, Les persécuteurs et les martyrs, Paris, 1893, p. 423; 


Gnéc. ne Naz., Disc. funèbres, éd. Bourencenr, Cés., 14, 2 


(p. 28); Bas., 6, 1 (p. 68). 

1, 4. Voy. 1, 1. — 3. Le prince en question est appelé 
Dicclélien dans la version syriaque de la longue recension, 
Maximinus, gendre de Dioclétien, c.-à-d. Galère, dans les 
actes syriaques publiés par Assemani. Il s'agit sans doute 
de Galère. — 4. Les uicennalia de Dioclétien furent célébrés 
à Rome le 20 novembre 303. 

ut, 1, La seconde année de la persécution est 304-305. 
— Ypéupatwv, litlerarum ; voy. IX, 1x a, 7. — Sur Agapius 
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et Thècle, voy. plus loin, vi, 3. —ñ xa0° nuäs Oéxla semble 
établir une distinction avec la célèbre Thècle dont on fai- 
saitune compagne de saint Paul. L'expression témoigne 
de la diffusion de la légende et des actes apocryphes. — 4. 
La dale est 2% mars 305. — 5. roù révruy àvwrétw: Dioclé- 
tien ; voy. plus haut, la n. sur X, 1v, 16. Dioclétien et Maxi- 
mien Hercule abdiquèrent en mars 305 (voy. Lacr., De 
mort, XVInt). 

1v. La recension longue du martyre d'Apphianos a été 
découverte et publiée par les Bollandistes, Analecta Bollan- 
diana, XVI [1892], 122. Nous donnons le texte de M. 
Schwartz qui est fortement corrigé. — 1. Maximin devint 
César le 1** mai 305 et reçut en partage l'Égypte et la 
Syrie. — 4. Béryte était le siège d’une des plus célèbres 
universités du temps. — Après aiooÿta, M. Schwartz pro- 
pose d’ajouter : zat rpoctzovra. — 5. Gagae est un port de 
Lycie, à l’est de la côte méridionale. — 8, Cf. nr, 4, La 
troisième année de la persécution est 305-306. — La 
démarche d’Apphianus n’était pas de celles que réprouvait 
l'Église, — àx’ àroyeapñs SCHWARTZ, aroypapñs mss. — 10, 
uév est supprimé par M. Schwartz ; de même adtixa. — 14, 
tis iotopias ScHWanRTz, thy iotopiay mss. — 15. La date est 
2 avril 306, un mardi. Un jour de parascève est un vendredi. 
Il y a encore ici discordance entre ces dales et nos tables 
chronologiques. 

y, 2. Sur l’habit des philosophes, voy. la n. sur VI, x1x, 
4% (LIT, p. 533) ; sur l'éducation des Romains, la n. sur VI, 
xxx (b. II, p.537). — 3, La scène entre Ædésios et Hiéro- 
clès, racontée dans la recension longue, est à peine indi- 
quée dans l’abrégé. Ce fut le motif de la condamnation. 
Voy. 1, 4. — adtoraghévous mss., aromaplévou ScHwarTz. — 
Le Hiéroclès mentionné ici est pour beaucoup d'historiens 
le personnage contre lequel Eusèbe a écrit. 

vi, 1. La quatrième année de la persécution est 306-307; 
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la date donnée, le 20 novembre 306, qui tombait d'après 
nos tables un mercredi ; Eusèbe indique un vendredi. — 
2. racahlatôyrwy ScnwarTz. — 3. toiroy est inintellisible. 
Schwartz propose xpouwiy ; Valois suppose une ligne passée 
et un texte comme celui-ci:toë decuwrnoiou ëfayeis, &v & 
ratelyeto Etos ôn +0 tpitov. D’après ce supplément, Agapios 
ferait alors sa troisième année de captivité et aurait été 
emprisonné au commencement de la seconde année de la 
persécution. 

vi, 1. Le quatre des nones d'avril est le 2 avril. Pâques 
tombait alors, dans la cinquième année de la persécution 
(307-308), le 6 avril 307, c.-à-d. le huit des ides. — 2. 
Eusèbe fait ressortir l’incohérence des actes d'Urbain ; cf. 
V, 3. — 3. Silvain, évêque de Gaza, mentionné VII, xur, 5. 
En rapprochant les deux textes, il suit que Silvain fut fait 
évêque étant aux mines. Pamphile est nommé au même 
endroit comme ici. La date donnée est le 5 novembre 307. 
— 8. La fin de Maximin est racontée IX, x. Nous n'avons 
rien de plus sur Urbanus. 

vint, 1. La sixième année de la persécution est, d’après 
le calcul ordinaire, 308-309. — Ext rc tv ’Ioudatw : le subs- 
tantif auquel se rapporte r%ç manque. L’archétype a perdu la 
valeur d'une ou deux lignes où, d’après la version syriaque, 
se trouvait nommée la ville de Diocésarée. Toul ce pas- 
sage est assez mal transmis dans les mss. Voy. l’apparat 
de Schwartz. — 4. 17 rôv Osiuy avayvosuétwv ouyxporoer. 
Valois rapporte, en l’approuvant, une hypothèse de Chris- 
tophorson. Il s'agirait de prêtres et de diacres qui auraient 
présidé à des lectures des Écritures dans des maisons pri- 
vées. Les églises étaient détruites. Les chrétiens ne pou- 
vaient plus s’assembler que chez des particuliers, — pet- 
Eous <> Scuwanrz. — 5. La chrétienne de Gaza n’est 
d'abord que menacée. Ses paroles la font arrêter et 
condamner. Valentine attire sur elle-même ensuite, par 
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son intervention, la sévérité du tribunal.— 7. rà € 
mss., zatoÿoz avtôy Scawarrz..« Dictum uidetur pro +à iv 
adzG » (VaLois, qui propose aussi d'effacer ra iv). C'es 

Valois qui a vu juste. La confusion de £ et de év est fré- 
quente ; Eten, Var. Hist., VIII, 8 ; eis "Exéitava dnéave. 
Voy. Psicnarr, Études de philologie néo-grecque, Paris, 
1892, p. v suiv. ; BLass, Grammatik des neutestamentlichen 
Griechisch, Gœttingen, 1896, $ 39,3; Mourrow, Einleitung 
n die Sprache des neuen Testaments, trad. allem., Heidel- 
berg, 1911, p. 94 suiv.— 10. aÿrod Varors (après 2ABeiv), 
aÿtoës mss.; ragutyel SCHWARTZ, rauuiyñ mss. — 12. La 
date est 25 juillet 308. 

IX, 2. yeduuata, litlerae ; voy. plus haut, nr, 1, et IX, 1x à, 
7. C’est ce qu'on appelle le cinquième édit de la persécu- 
tion. Il doit être rendu en automne, puisqu'il se trouve 
placé ici entre un martyre du 25 juillet et d’autres de 
novembre (plus loin, $ 5). De plus, Eusèbe indique ci- 
dessus, $ 1, une courte trêve qui doit se placer à la fin de 
l'été. L'édit est donc d’une date plus proche de novembre 
que de juillet. — Il est ici question du chef militaire de 
de Palestine (voy. la n. surIX, v, 2), des magistrats civils 
des cités (stratèges, voy. la n. sur IX, 1, 7), des curateurs 
(voy. la n. ib.), des tabularii où employés de bureau 
(secrétaires et archivistes). Valois, par le chef de l’armée, 
préfère entendre le préfet du prétoire. — 5. Le confesseur 
Antonin à participé au travail de revision des Heæaples 
entrepris par Pamphile, comme le prouve une note du 
Sinaiticus. — 6, La date est 43 novembre 308. — 7. Mé£ve 
n’est ni un nom grec ni un nom sémitique. Serait-ce un 
nom africain ? Cf. Maxula, Mazxilani, Méfves (HÉRODIEN, 
IV, 191): — 8. ëxt : addition de Schwegler. — 9: xat est 
supprimé par Schwartz. — 13. dd£er ScmwarTz, d6Eerev mss. 

x, 1. La date est le 14 décembre 308 (voy. Govau, Chro- 
nologie, p. 379). M. Schwartz place ces martyres en 309 
et les suivants en 310. — 2. 11 janvier 309. 
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x1. La recension longue a été publiée pour la première 
fois par les Bollandistes, Anal. Bollandiana, XNI (1897), 
129 suiv. Nous donnons ici le texte de M. Schwartz, qui a 
fait quelques corrections peu importantes. — 2, o1hkoséow 
rohirela : voy. BouLENGER, sur GRéc. pe Naz., Éloge de 
Césaire, 1, 5 (p. zvi), et cf. t. II, p. 526, sur VI, 1x, 9. Dans 
le portrait de Pamphile, Eusèbe semble vouloir rappro- 
cher son maître du grand Origène. — 2,e. L'esclave du 
gouverneur s'appelait Théodule ; cf. $ 24. — 5, Gix xœurr- 
ewy : ilne s’agit pas de la marque au fer rouge, mais du 
supplice décrit plus haut, vi, 1, et qu’Eusèbe désigne 
ailleurs, x1r1, 7 : toie &AÂots avthpotv äpavioleis. — 7. La 
date est le 16 février 310. D’après vir, 3-5, Pamphile a été 
mis en prison entre novembre 307 et avril 308 (la cin- 
quième année de la persécution). Comme il est dit ici, 
$S5, que les prisonniers sont restés deux années enfermés, 
l’année de la mise en jugement ne peut être 309 (Goxau), 
mais 310 (Mc Gtrrrerr, Scuwarrz). — 15. Porphyre appar- 
tient donc à l'entourage de Pamphile. — 29. Batavias, d'après 
lesyr. ; Bayavelas ET, ya6avaias R, Mayyavaias A. — 30. 
Les dates sont le 5 et le 7 mars 310. 

x. Eusèbe renvoie dans ce chapitre au prologue perdu 
de son ouvrage qu’on peut se représenter d'après Hist. 
eccl., VIT, 11, 1-3. M. Schwartz pense qu’il fait allusion aux 
luttes des Mélitiens avec leurs adversaires (Nachrichten de 
Gættingue, 1905, 480). Il faut noter qu'aucun évêque de 
Palestine n’est mentionné par Eusèbe comme ayant été 
martyrisé; or dix-huit évêques de Palestine assistèrent au 
concile de Nicée. Pamphile est le seul prêtre mis à mort. 
Silvain, prêtre de Gaza, mourut aux mines. Eusèbe nomme 
trois diacres (Romain, Valens, Zachée), un sous-diacre (Ro- 
mulus), deux lecteurs (Alphée, Procope). D'un total de 
quarante-quatre martyrs, il faut déduire une dizaine d'Égyp- 
tiens, un homme de Gaza, un Tyrien. Voy. Scawanrrz, art. 












ïté, Real- Poe LA A. VI, 1374, 31 suiv. Eusèbe ne 
SE ici que de sa province, — xatà xaipous, « suivant les 
temps, suivant l’occasion, de temps à autre »; de même, 
. x, 11. La persécution eut en Palesline un caractère inter- 
_ mittent ; voy. LawLor, Hermathena, XV (n° 34, 1908), Dub- UN 





lin, p. 200. Voy. en général H. Acneuts, Das Christentum 5 
in den ersten drei Jahrhunderten, Leipzig, 1912, IT, 445 ; + 
_ H. Derenavye, Les origines du culte des martyrs, Bruxelles, F 


21942 % 
x, 4. Le chef de la préfecture est toujours le gouver- 
neur Firmilien. — 3, 6 oroaroncddpyns : voy. la n. sur IX, 
v, 2. — 14. Sur cette «palinodie », voy. A. Harmez, Die 
palästinischen Märtyrer des Eusebius von Caesarea, Essen, 
1898, p. 35, et notre introduction, p. xxvir. 














INDEX GÉNÉRAL 


Les noms de personnes sont en PETITES carrrares, Les 
références des citations d'auteurs faites par Eusèbe sont 
données à la suite de l’article de chaque auteur. 


AaAroN. Son nom est donné 
métaphoriquement à Pau- 
lin de Tyr X, 4, 23. 

Agpos, Fils d'Abdos d'É- 
desse ; est guéri de la 
goutte par Thaddée I, 13, 
18. 

AgBercius, Voir Avincius. 

AgGar. Fils d'Oukamas et 
roi d'Édesse en Osroène 
1,13,6; IT, 1, 6 et 7; tribu- 
taire des Romains I, 43, 
16; écrit à Jésus et en 
reçoit une lettre I, 13, 6- 
10 ; guéri par Thaddée I, 
13, 11-48 ; If, 1,7 ; lui de- 
mande d’évangéliser 
Édesse I, 13, 19-21 ; II, 1, 
En 


ES , 
ANS 
à 4, fl 
Le 


ABRAHAM. Connaît et adore 


le Christ I, 2, 6-7; 4, 43; 
chef et premier père des 
Hébreux I, 4, 5 ; justifié 
par la foi au Christ I, 4, 
11-13, £ 


abslinence du sang. À Lyon 


V, 1, 26. 


AcHÉE, Juge à Césarée de 


Palestine, Condamne Ma- 
rin à mort VII, 15, 3. 


ACHILLAS. Prêtre d’Alexan- 


drie, Contemporain d’Eu- 
sèbe ; ordonné par l’évê- 
que Théonas, chargé de 
l’enseignement de la 
sainte foi; vit en vrai phi- 
losophe et en vrai chré- 
tien VII, 32, 30. 


. 
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AcHior l’ammanite. Est d’o- 
rigine prosélytique I, 7, 
13. 

acolytes. Sont au nombre de 
quarante-deux à Rome 
sous Corneille VI, 43, 11. 

Actes apocryphes. D'André 
II, 25, 6 ; de Jean III, 25, 
0Ade Paule" 55#25; 
4; de Pierre III, 3, 2. 

Actes de Pilate. Leur date 
prouve leur fausseté I, 9, 
3et4;11,9; fabriqués sous 
Maximin, contiennent des 
blasphèmes contre le 
Christ ; affichés partout 
et appris dans les écoles 
EX DU TM NON IIS 
p. 307. 

Actes des apôtres. Sont écrits 
par duc, 3: TER 6 
inspirés de Dieu Osorve- 
stot Il, 4, 6 ; universel- 
lement reconnus pour au- 
thentiques IT, 17, 6 ; II, 
25, 1 ; retracent ce que 
Luc a vu II, 4, 6; racon- 
tent les missions de Paul 
IT, 4, 1; désignent par 
leurs noms ses disciples 
II, 4, 4; ont la même cou- 
leur que l'Épitre aux Hé- 
breux VI, 14,2; rejetés par 
les Sévériens IV, 29, 5. 


ACHIOR — ACTES DES APOTRES 





Actes 
123 98e IF, 392402 
1,99: 26 EPS 
fn 108 ARE Il,1,1 
Has. X, 4, 66 
EN RTE IT, 17, 6 
HD A LR \'APE 
IN;:34:355 00 IL 4% 6 
IV, 36.5: NO 
NIreT SERRE Vers 
VII, 414, 5. 
MN 34: 367700 II, 44, 4. 
Vi STE LE: 
VI, 5 TD 
VISE: TR V, 1,15, 60. 
VIL: 58, 59. IAE 
VID 602708 M. P. 8, 11 ; 
V, 2,5. 
VAL, 0e IL, 4778; 
VIS REA Il, 4,9. 
VII, 5:43... AL AA) 
234 2: IE APARS 


RIAD UE PER 
XI, 29, 30... 


XILANE- EE 
XH, 317200 


VIIL, 7,4, 55 
X, 9,5. 

Il, 4, 9. 

Il, 1, 44. 


21188; 


LAS 
IL, 3, 3-4. 

HS 
II, 8, 2: 42, 


2, 
H1920 


Il, 9,4. 






XEL,: 49: 21 
25 I, 40,1. 
UT 25, VII, 25, 45. 
DUT 5... VII, 25, 15. 
BNLEL 43... VII, 25, 145. 
BOXVIL, 94 III, #4, 10; 


IV, 23,1. 


19, 23 mit. 48,.0. 
LS RE URNRES ER 
EXT 28 00. LIT, 31, 5. 
LÉ RES Il, 24, 3. 
XXV, 8-42... IE, 22, 1-4. 

PXXVIT, 4.1 Il, 22, 1, 
XXVIII, 30, 

LPC Il, 22, 1. 


Actium. Nicopolis, près 
d'Actium VI, 16, 2. 

Apau. Est de Dieu TI, 7, 9; 
selon Tatien n'est pas 
sauvé IV, 29, 3. 

ADamanrios. Voyez ORIGÈNE. 

Avaucre. Martyr de Phry- 
gie sous Dioclétien VIII, 
11, 2; de race italienne 
illustre ; passe par toutes 

: les charges; arrive à l’ad- 
ministration du domaine 
privé et des finances gé- 
nérales ; remarquable par 
sa religion et ses confes- 
sions ; estencore en char- 
ge quand il reçoit le mar- 
tyre VIII, 11, 2. 


ACTIUM — ÆLIA CAPITOLINA 
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Adiabéniens. Ont pour reine 
Hélène II, 12, 3. Un des 
titres de Galère VIII, 17, 
3: 

ApRieN, Martyr. Originaire 
de Batanée ; vient à Cé- 
sarée visiter les confes- 
seurs ; est pris et con- 
duit à Firmilien M. P. 1, 
29 ; ses tortures et son 
supplice M. P. 11, 39, 30. 

Æpésios. Frère d’Apphia- 
nos par son père ; [ré- 
quente l’école de Pam- 
phile ; après de nombreu- 
ses confessions estenvoyé 
à Phéno M. P.5, 1 ; 52,2; 
va à Alexandrie M. P.5, 
2; 52,2; reproche à Hié- 
roclès sa cruauté ; le souf- 
flette M. P. 52,3 ; est jeté 
alatmer MVP 5793535223 

Ælia Capilolina. Auparavant 
Jérusalem IT, 12, 3; peu- 
plée par des étrangers 
IV, 6, +; appelée ainsi en 
l'honneur d'Ælius Hadrien | 
IV,6, 4; a Mazabane pour 
évêque VII, 5, 1; Valens 
le martyr y est diacre M. 
P.11,4; sa bibliothèque 
fondée par l'évêque 
Alexandre VI, 20, 1. Voir 
Jérusalem. 


Eusège, — Histoire ecclésiastique, LI. ‘ 22 
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Æruius Puscrus Jurrus. Évê- 
que de Débelte en Thrace, 
signataire de la lettre de 
Sérapion d’Antioche à 
Caricus et Pontius V, 19, 
3. 

Æmizius Fronrinus. Procon- 
suld’Asie. Condamne pour 
vol à Éphèsele montaniste 
Alexandre V, 18, 9. 

Æmuaus (M.) II, 2, 5 [peut- 
être M. Æmilius Scaurus, 
cos. 639, 115]. 

ArRICAIN, Écrit une lettre à 
Aristide sur les divergen- 
ces des généalogies du 
Christ I,.7, 1-17; VI, 4, 
3 ; établit un accord entre 
les évangélistes VI, 31, 3; 
raconte l'origine d'Hérode 
le Grand I, 6, 2; fleurit 
sous Gordien; écrit les 
Cestes ; consulte Origène 
sur l'histoire de Suzanne 
VI, 31, 1; compose cinq 
livres de Chronographies ; 
va à Alexandrie auprès 
d'Héraclas VI,31, 2. 

Afrique. Province romaine 
VI 9, SANILOT SX, 
D'OISE NMEAP 15; 
12 ; les Afriques X, 6,1; 
proconsul X, 5, 18; « ra- 
tionalis » (<0v dtasnuôtatoy 


SR UN. 


ÆLIUS PUBLIUS JULIUS — AGATHOBULES 


xaPokôv rie ’Agowis) X, 
6,047 martyrs ANVTEE2#06) 
10 ; subit la dernière per- 
sécution pendant moins 
de deux ans, M. P. 13, 
42, 

AGaBus. Un des prophètes 
présents à Antioche au 
temps des apôtres ; prédit 
une famine Il, 3, 4 ; sa 
prophétie se réalise sous 
Claude, I, 8,1; cité par 
Miltiade V, 17, 3. 

AGarrus. Évêque de Césarée 
de Palestine. Successeur 
de Théotecne, travailleur, 
bon administrateur et très 
large pour les pauvres 
VII, 32, 24. 

AGapius. Martyr à Césarée. 
Est condamné aux bêtes 
M:P.3,1;06,3;/Sonsup> 
plice ajourné M. P. 6, 3; 
est exposé à une ourse ; 
est jeté le lendemain à la 
merM. P.6, 7. 

AGapius. Martyr de Césarée. 
A la tête tranchée M. P. 
3,4. 

AGarnoBuLes (les). Écrivains 
juifs, maîtres d’Aristobule 
le Grand, établissent, se- 
lon Anatole, la date de 
la Pâque VII, 32, 16. 





AGATHONICE — ALEXANDRE 


Chrétienne 


AGATHONICE. 
martyre de Pergame sous 
Marc Aurèle IV, 15, 48. 


AGGÉE 
AD x 14736. 


agrapha (logia) I, 13, 10; 
NPA AO 298: V7, 
AS LENS 7.13. 
Acrrppa (Hérode). Reçoit de 
Gaius le pouvoir sur les 
Juifs Il, #, 1; règne sept 
ans I, 10, 9; fait périr 
Jacques, frère de Jean, par 
le glaive, et jeter Pierre 
en prison II, 9, 4 ; meurt 
à Césarée II, 10, 1-10. 
AcGrrppA II. Fils du précé- 
dent. Établi par Claude 
roi des Juifs à la place de 
son père II, 19, 2; enlève 
le souverain pontificat à 
Ananos et le donne à Jé- 
sus fils de Damæas II, 23, 
24 ; prend part à la guerre 
contre les Juifs III, 10, 
10; corrobore par soi- 
xante-deux lettres le ré- 
cit de Josèphe III, 10, 11. 
AGrippa Castor. Écrivain 
de grand renom sous Ha- 
drien; sa réfutation de 
Basilide IV, 7, 6. 
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AGRIPPINUS. Évêque d'A- 
lexandrie. Suecesseur de 
Céladion IV, 19 ; siège 
douze ans, laisse sa charge 
à Julien V,9. 

alabarque. Chef des Juifs 
d'Alexandrie II, 5, 4. 

AzLsiNus. Procurateur de Ju- 
dée. Successeur de Festus 
U, 23, 21 et 22; apprend 
à Alexandrie l'abus de 
pouvoir du grand prêtre 
Ananos II, 23, 23 ; mena- 
ce de le punir Il, 23, 24. 

ALBURNUS. Divinité païenne: 
honorée par Marcus Æmi— 
lus 112,5: 

ALcé. Juive de Smyrne. 
Sœur de Nicétas et tante 
de l’irénarque Hérode IV, 
415,41. 

ALCIBIADE. Un des confes- 
seurs de Lyon. Ne prend 
que du pain et de l’eau en 
prison ; blâmé dans une 
vision V, 3, 2; change de 
MésimeMV,3,3. 

ALCIBIADE. Un des fonda- 
teurs du montanisme V, 
3, #. 

ALEXANDRE. Mari de Salomé, 
sœur d’'Hérode le Grand I, 
BR uAGE 

ALEXANDRE. Alabarque d’A- 


[Æ 
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lexandrie, frère de Philon 
II, 5, 4. 

ALEXANDRE. Cinquième évê- 
que de Rome IV, 1; suc- 
cède à Évareste IV, 1; V, 
6,4;siège dix ans, a pour 
successeur Xystus IV, 6, 
4. 

ALexANDREe. Martyr de Lyon. 
Médecin de race phrygien- 
neétablidepuis longtemps 
en Gaule ; ses qualités re- 
ligieuses ; encourage les 
chrétiens au tribunal V, 
1, 49 ; dénoncé par la fou- 
le; condamné aux bêtes 
V, 1, 50 ; passe par toutes 
les tortures ; est sacrifié 
NL Te 


ALEXANDRE. Montaniste. Se 


dit martyr ; fait bonne 
chère avec la prophétesse 
V, 18, 6 ; voleur et avare 
V, 18,7 ; est condamné 
pour vol.à Éphèse ; ment 
au nom du Seigneur pour 
sortir de prison ; n’est pas 
reçu dans sa propre com- 
munauté V, 18, 9. 
ALexanpre, Évèque de Jéru- 
salem. Se conduit brave- 
ment dans la persécution 
de Sévère VI, 8, 7; est 
évèque chez les Cappado- 





ALEXANDRE — ALEXANDRE 


ciens ; va visiter les lieux 
saints ; est désigné par 
une révélation pour être 
évêque de Jérusalem VI, 
44, 2: occupe \cemsièse 
conjointement avec Nar- 
cisse VI, 8,7; 44, 1; sa 
lettre aux Antinoïtes VI, 
11,3; sa lettre aux frères 
d’Antioche VI, 44, 5, 6; 
sa lettre à Origène VI, 
14, 8,9 ; fait prèêcher Ori- 
gène encore laïe VI, 19, 
16-:127:venmest blâmé 
par Démétrius d'Alexan- 
drie ; se justifie par des 
précédents VI, 19, 17, 
ordonne prêtre Origène 
avec l'évêque de Césarée 
VI, 8, #; reçoit la dédica- 
ce du « Canon ecclésiasli- 
que » d'Origène VI, 413, 
3; a connu Clément d’A- 
lexandrie et Pantène VI, 
14, 8 ; autorise Origène à 
expliquer les Écritures 
et à donner l’enseigne- 
ment ecclésiastique VI, 
27; fonde la bibliothèque 
d'Ælia VI, 20, 1; compa- 
raîit derechef devant le 
tribunal de Césarée VI, 
39, 2; meurt en prison 
VI, 39, 3,4; apour suc- 








ALEXANDRE — 


cesseur Mazabane VI, 39, 
3; son éloge par Denys 
d'Alexandrie, VI, 46, k. 

ALEXANDRE. Mariyr d’A- 
lexandrie sous Dèce. Est 
longtemps enchaîné ; en- 
dure mille tourments ; pé- 
rit arrosé de chaux vive 
VI, #1, 17. 

Arexanpre. Évêque de Tyr 
sous Dèce VII, 5, 1. 

ALEXANDRE. Martyr de Cé- 
sarée sous Valérien. Va 
se présenter au juge avec 
deux compagnons ; est 
avec eux la proie des bêtes 
VII, 12. 

ALExANDRE. Égyptien, mar- 
tyr à Césarée sous Maxi- 
min. Court avec ses com- 
pagnons dire au gouver- 
neur qu'il est chrétien M. 
P. 3, 3; est mis en prison 
et décapité M. P. 3, 4. 

ALEXANDRE d'Euménie. Mar- 
tyr à Apamée V, 16, 22. 

ALEXANDRE DE Gaza. Martyr 
à Césarée. Compagnon 
d'Alexandre l’Égyptien, 
subit le même sort M. P. 
3, 3-4. 

ALEXANDRE SÉVÈRE. Empe- 
reur. Succède à Antonin 
Élagabal VI, 21, 2; règne 
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treize ans ; a pour succes- 
seur Maximin César ; a 
dans sa maison un très 
grandnombre de chrétiens 
NI, 28. 


Alexandrie. Possède une 


très importante juiverie 


dirigée par un alabarque ; 
patrie de Philon et d’A- 
lexandre l’alabarque, son 
frère Il; 5, 4; soulève- 
ment des Juifs contre les 
Grecs IL, 5, 2; ambassade 
de chaque parli à Gaïus 
Il, 5, 2-6; malheurs des 
Juifs sous ce prince IT, 6, 
3; sous Trajan nouveau 
soulèvement des Juifs 
contre les Grecs ; massa- 
cre des Juifs IV,2, 2-4; 
— Ptolémée Lagus y éta- 
blit sa fameuse bibliothè- 
que V, 8, 11 ; il y fait lra- 
duire la Bible par les Sep- 
tante V,8,11-14; école aris- 
totélicienne VIT, 32, 6 ; — 
Marcl'évangéliste y établit 
les églises IT, 16, 1 ; nom- 
breet ferveur des premiers 
fidèles II, 16, 2; la pàque 
s’y célèbre le dimanche de 
la Résurrection V, 25; 
brillants et nombreux 
martyres sous Sévère VI, 


\ 
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1; 2, 3; Origène y naît 
lors du gouvernement de 
Lætus VI, 2, 2: Léonide 
a la tête tranchée VI, 1: 
sous Dèce le peuple com- 
mence la persécution un 
an avant l’édit ; grâce à 
une guerre civile les chré- 
tiens respirent VI, 41, 1- 
9; l'édit de Dèce y répand 
la terreur VI, 41, 10-41 : 
nombreuses défections de 
chrétiens ‘VI, 41, 11-13 : 
rigueur de la persécution 
VI, #1, 14-22; révolution 
et guerre civile sous De- 
nys VII, 21, 1-8 ; ravages 
de la peste VII, 21, 9-10; 
22, 1-10 ; dévoûment des 
chrétiens VII, 22, 7-8: 
les païens surtout sont 
atteints VII, 22, 6 ; siège 
du Dedcbrus sous Auré- 
lien VII, 32, 7-11 : affreu- 
se mutilation des martyrs 
sous Dioclétien VIII, 12, 
1; leur nombre considé- 
rable-VIIT, 43, .7: Une 
école des saintes lettres 
y est très ancienne V, 10, 
l ; Pantène la dirige sous 
Commode V, 10, 4; Clé- 
ment lui succède VI, 6; 
Origène en est le chef à 


dix-huit ans VI, 3, 3; son 
succès VI, 3,6; son zèle 
VI,3, 8-13; sa prudence 
excessive approuvée par 
l’évêque Démétrius VI, 8, 
1-4 ; Héraclas succède à 
Origène VI, 26 ; Denys 
succède à Héraclas VI, 
29, #. — Prêtres d'Alexan- 
ärie VIL, 11 3, 22,24; VIII, 
1354; 32. 26. — Évêques 
successeurs de Mare : 1° 
Annianus Il, 24; 20 Avi- 
Bus TT, 14; 30 Cerdon III, 
24; 4° Primus IV," "50 
Juste IV, 4; 6° Eumène 
1V,:5; 6; 70 Marc AIN Me 
6 ; 8° Céladion IV, 19, 1; 
9° Agrippinus V, 9,14 ; 400 


Julien V, Fe à 11° Dé- 
métrius V, 22, 1 ; 120 Hé- 
raclas VI, 26; Fe Denys 


VI, 35; 140 Maxime VII, 
11, 26; 15° Théonas MII, 
32, 30 ; 16° Pierre VII, 32, 
31. — Voy. AFRICAIN, Cré- 
MENT D'ÂLEXANDRIE, DENYS 
D'ALEXANDRIE, ORIGÈNE, 
PANTÈNE, etc. 


allégorie. Les Thérapeutes 


expliquent les Écritures 
d’après cette méthode II, 
17,10, 20 ; Origène d'après 
Porphyre l’emprunte aux 





ALLÉGORISTES —> ANANIE 


Grecs VI, 19,8 ; voy. énig- 
mes. 

allégoristes. Népos écrit con- 
tre eux une Réfutation 
VIT, 24, 2. 

Auprnée. Chef d'église déca- 
pité à Césarée de Palesti- 
ne sous Dioclétien M. P. 
A5: 

Amasie. Ville du Pont. Les 
églises y sont détruites ou 
fermées par Licinius X, 8, 
15. 

Asmastris. Ville du Pont. 
Reçoit une lettre de Denys 
de Corinthe; Palmas y est 
évèque IV, 23, 6. 

* Amgroise. Sectateur de Va- 
lentin. Grâce à Origène 
passe à l'orthodoxie VI, 
18, 1; exhorle Origène à 
écrire ses Commentaires 
NI, 23, 1; pourvoit large- 
ment aux frais de cette 
entreprise ; étudie l'Écri- 
ture avec Origène VI, 23, 
2; confesse la foi sous 
Maximin César; reçoit la 
dédicace du livre Du 
martyre d'Origène VI, 28. 

Ammra. Prophétesse de Phi- 
ladelphie, V, 17, 1-4. 

Ammox. Soldat à Alexandrie, 
sous Dèce. Encourage au 
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tribunal un chrétien hési« 
tant VI, #1, 22; se procla- 
me chrétien el devient 
martyr VI, 41, 23. 

Ammox. Évèque de Bernice. 
Reçoit de Denys d'Alexan- 
drie une lettre contre Sa- 
bellius ; puis une autre 
adressée aussi à Euphra- 
nor et Euporos VII, 26, 
ii 

AMMONARION. Vierge d'A- 
lexandrie. Martyre 
Dèce ; déclare au juge 


sous 


qu’elle ne lui dira rien; 
est emmenée à la mort 
après de longues tortures 
VI, 41, 18. 

Ammonius. Prêtre d'Alexan- 
drie. Martyr sous Dioclé- 
tien VIII, 13, 7%, 

Ammonius. Philosophe. A 
Origène parmi ses disci- 
ples VI, 19, 6 ; aurait d’a- 
près Porphyre passé au 
paganisme VI, 19, 7 ; res- 
te fidèle au christianisme ; 
écrit son livre De l'accord 
entre Moïse el Jésus et 
d’autres ouvrages VI, 19, 
CRETE 

Ananras. Coureur d’Abgar 
L43, Det; 

Ananie, Père de Jésus qui 


34% 





prédit le malheur de Jé- 
rusalem III, 8, 7. 


Axaxos (le jeune). Grand 


prêtre. Fils d'Ananos, fils 
de Séthi (c’est-à-dire de 
l’Anne du Nouveau Testa- 
ment), v. Appendice, t, I, 
p. 504. Est Sadducéen I, 
23, 21 ; fait condamner et 
lapider avant l’arrivée du 
gouverneur Jacques, frère 
du Seigneur, et d’autres 
IT, 23, 22 ; dénoncé par 
les Juifs II, 23, 23 ; mena- 
cé par Albinus ; est dé- 
pouillé du souverain pon- 
lificat par le roi Agrippa 
II, 23, 24. 


ANATOLE. Évêque de Laodi- 


cée. Naît à Alexandrie ; 
sa science hors de pair; 
appelé à la chaire de 
l'école d’Aristote VII, 32, 
6 ; son rôle admirable lors 
du siège du Bruchium VII, 
32, 7-11 ; ses nombreux el 
savants ouvrages VII, 32, 
13, 20 ; ses canons con- 
cernant la Pâque VIT, 32, 
14-19; ses traités d'arith- 
métique VII, 32, 20 ; con- 
sacré évêque par Théo- 
tecne de Césarée ; gouver- 
ne quelque temps avec lui 





ANANOS — ANGES GARDIENS 


cette église ; passe à Lao- 

” dicée pour aller au conci- 
le d’Antioche ; yest rete- 
nu pour succéder à Eu- 
sèbe son ami VII, 32, 21 : 
meurt et a Étienne pour 
successeur. 

Anchialos. Ville de Thrace. 
A Sotas comme évêque V, 
19,3. 

Ancyre. Ville de Galatie. 
Une conférence y est te- 
nue au temps d'Apollinai- 
re entre les cataphrygiens 
et un prêtre orthodoxe V, 
16, 4-5. 

ANpré. Apôtre III, 39, 4 : 
évangélise ia Scythie III, 
1, 1; actes apocryphes 
ITT, 25, 6: 

Anea. Bourg voisin d'Éleu- 
théropolis, Patrie de 
Pierre surnommé Apséla- 
mos, martyr à Césarée M. 
F°"M40%2 

ANENCLET, Second évêque 
de Rome III, 13; 21 ; suc- 
cède à Lin la seconde 
année de Titus III, 43; 
V, 6,1; a pour successeur 
Clément la douzième an- 
née de Domitien IE, 15. 

anges gardiens X, 4, 67 (no- 
te)22 


1 NE 
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Anicer. Dixième évêque de 


Rome. Succède à Pie IV, 
11, 1, 7; gouverne l’église 
de Rome sous Antonin 
IV, 14; achève sa onzième 
année d'épiscopat sous 
Marc Aurèle IV, 19 1; 
laisse sa charge à Soter 
AVION; 6,4; 
s'entrelient avec Poly- 
carpe du jour de la Pàä- 
que IV; 14,4; 5: V, 24, 
14-16 ; garde la paix avec 
les Asiatiques V, 24, 14, 
16 ; cède l’Eucharistie à 
Polycarpe V, 24, 17. 

ANNE. Souverain pontife des 
Juifs I, 10, 2, 4 ; est dépo- 
sé par Valérius Gratus I, 
10,4. 


-ANNIANUS. Premier évêque 


- d'Alexandrie après Marc 
Il, 24; administre cette 
église vingt-deux 
meurt la quatrième année 
de Domitien; Avilius lui 
succède III, 14. 

antéchrist. Jean n’a pas dit 
son nom III, 18,3; V, 8,6. 

AnTéros. Dix-huitième évê- 
que de Rome. Succède à 
Pontien ; occupe sa char- 
ge un mois; a pour suc- 
cesseur Fabien VI, 29, 1. 


ans ; 


ANTHIME. Évêque de Nicomé- 
die. Rend témoignage sous 
Dioclétien VII, 6, 6 ; est 
décapité VIII, 6,6; 13, 1. 

Antinoé. Ville fondée en 
l'honneur d’Antinoüs IV, 
8, 2; reçoil une lettre 
d'Alexandre de Jérusalem 
MIAAESE 

Antinoïtes. Habitants d'An- 
tinoé. Recçoivent des let- 
tres d'Alexandre de Jéru- 
salem VI, 11, 3. 

ANTIMONTANISTE (écrivain 
anonyme) V, 16, 2-22 ; 17, 
1-4, 

Anrinoùüs. Esclave d'Ha- 
drien IV, 8, 2; en reçoit 
après sa mort des hon- 
neurs exceptionnels IV, 
8, 2-3. 

Anlioche. L'église s'y éta- 
blit lors de la première 
persécution de Jérusa- 
lem ; elle s'y développe 
rapidement IT, 3,3; Pier- 
re y préside l’église IIT, 
3 6,2 ; Paul et Barnahé, 
les prophètes de Jérusa- 
lem et les Juifs convertis 
s’y réfugient II, 3,3; 8,2; 
les fidèles y sont appelés 
chrétiens IT, 3,3 ; ils s'y 
cotisent pour secourir 
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pendant la famine les frè- 
res de Jérusalem II, 3,3; 
8, 2 ; 42, 2; est la patrie 
de Luc III, 4 , 6 ; Ménan- 
dre le magicien y séduit 
beaucoup de gens III, 26, 
3 ; l'impératrice Mamæa y 
appelle Origène VI, 21, 
4 ; un concile s’y réunit 
contre Novat VI, 46, 3 ; 
Paul de Samosate y renou- 
velle l'hérésie d’Artémon 
NID 42 VI 28 2-60; 
16-17; un concile l'y dé- 
pose VII, 27,2 ;28,1-2: 29, 
1-2; 30, 1-19; une école 
de rhétorique y est diri- 
gée par Malchion VII, 29, 
2; les martyrs sous Dio- 
clétien VIII, 12, 2-5; 43, 
PEINE 0 9 MP PIe9 13 
les habitants païens de- 
mandent à Maximin d'en 
bannir les chrétiens IX, 
2; on y élève une statue à 
Zeus Philios IX, 3; Lici- 
nius la renverse IX, 11, 
5-6 ; — Évêques après 
Pierre : 1° Évodius III, 
221; 2° Ignace III, 36, 2 ; 
3° Héros III, 36, 45 ; 40 
Cornélius IV, 20 ; 5° Éros 
IV,20 ; 6° Théophile IV, 20; 
79 Maxime IV, 24; V,19,1; 





ANTIOCHE — ANTONIN 


8° Sérapion V, 19, 1; 22, 

4; 9° Asclépiade VI, 11, 

4 ; 100 Philétos VI, 21, 2; 

119 Zébennus VI, 23, 3; 

12° Babylas VI, 29, 4 ; 39, 

4; 13° Fabius VI, 39, 4; 

140 Démétrianus VI, 46, 

LE NIT S MAEMERAME 
15° Paul de Samosate VII, 
27, 1; 30, 17 ; 16° Domnus 
VII, 30, 17,170 Timée VII, 
32, 2, 18° Cyrille VII, 32, 
2 ;,19° Tyrannus VII, 32, 4. 

ANTIPATER. SON origine ser- 
vile” [26 2007 MMPRSeS 
aventures ; obtient l’ami- 
lié du grand prêtre Hyr- 
can 1, 6,357 41 eSESon 
ambassadeur auprès de 
Pompée ; obtient pour 
son maître le royaume 
des Juifs; nommé épi- 
mélète de Palestine ; tué 
par trahison ; a pour suc- 
cesseur son fils Hérode le 
Grand I, 7, 12. 

ANTOINE. Marc-Antoine le 
triumvir I, 5, 2; appelle 
d'accord avec Auguste 
Hérode le Grand au trône 
des Juifs I, 7, 12. 

ANTONIN. Martyr. Est mis à 
mort à Césarée sous Maxi- 
INInM-P° 925. 





ANTONIN CARACALLA = APELLE 


CARAGALLA. Suc- 
cède à Sévère VI, 8,7; 16, 
3; règne sept ans el six 
mois VI, 24, 1, 

ANTONIN (Élagabal). Règne 
seulement quatre ans VI, 
21, 2. 

ANTONIN LE Pieux, Succède 
à Hadrien IV, 10; Justin 
lui adresse son Apologie 
OMS RENÉE 3 211; 44; 
12 ; 18, 2; envoie sa let- 
tre au Conseil d'Asie IV, 
13, 1-7; écrit aux villes 
de laisser les chrétiens 
tranquilles IV, 26, 10; 
n’applique pas les lois 
portées contre les chré- 
tiens V,5, 7; règne vingt- 
deux ans; a Mare-Aurèle 
et Lucius son frère pour 
successeurs IV, 14, 10. 

ANTONINUS 


ANTONIN 


Venus. Empe- 
reur. Fils d’Antonin le 
Pieux IV, 14,10 ; frère de 
Marc-Aurèle V, 5, 1 ; du- 
rée de son règne V, 9; ce 
qui arrive la huitième an- 
née IV, 19; et la dix-sep- 
tième année de son règne 
V, intr. 1 ; Bardesare fleu- 
rit de son temps IV, 30, 
1 ; la persécution de Lyon 
V, intr, 1-4; 4, 1; l’Apo- 


ne 


\ 
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logie de Justin IV, 8,3; 
18, 2; celles de Méliton 
1V,26,1-5-11 ;13,8 ; ouvra- 
ge d'Apollinaire IV, 27 ; 
dialogue de Bardesane IV, 
30, 2. 

ANroniNus Verus. Voyez 
MArRC-AURÈLE. 

ANuLINUS. Proconsul d'Afri- 
que X, 5, 18; reçoit un 
rescrit de Constantin X, 
5, 15-17; doit veiller sur 
les fauteurs d’hérésies X, 
6, 4-5; doit exempter les 
clercs des charges publi- 
ques X, 7, 1-2. 

Apamée. Sur le Méandre, 
À Julien pour évêque à 
l’époque de Montan V, 16, 
175822; 

APeLrre. Marcionite. Connu 
par Rhodon V, 43, 2-5; 
partisan d’un seul princi- 
pe et en admet parfois un 
second V, 13, 2; pense 
que la foi au crucifié, 
avec les œuvres, donne le 
salut V, 13, 5; trouve que 
la plus obscure question 
est celle de Dieu; admet 
un seul principe 
pouvoir le prouver; trou- 
ve mensongères el contra- 
dictoires les prophéties 


sans 
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V, 13, 6; débite des im- 
piétés contre les Écritu- 
res ; et met son zèle à les 
réfuter V, 13, 9. 

APIoN. Grammairien alexan- 
drin IT, 9, 4; est envoyé 
en ambassade à Gaïus 
contre les Juifs ; les accu- 
se de refuser des autels à 
l'empereur, de ne pas ju- 
rer par son nom Il, 5,3; 
calomnie les traditions des 
Juifs III, 9, 4; ses dialo- 
gues avec Pierre sontapo- 
cryphes IT, 38, 5. 

Apiox. Écrivain ecclésiasti- 

. que du temps de Commo- 
de; a traité de l'Hexa- 
méron V, 27. 

Apocalypse de Jean. À pour 
auteur un grand apôtre 
selon. Gaïus IIT, 28, 2; est 
écrite par l’apôtre Jean 
selon Justin IV, 18, 8; 
fournit des textes à Apol- 
lonius V, 18, 14; ce que 
pensent les adversaires 
de son authenticité VII, 
25, 1-3; n’est pas rejetée 
par Denys d’Alexandrie 
NII, 25, 4; a un sens ad- 
mirable mais peu intelli- 
gible VIT 25, 4-6 ; à pour 
auleur un prophète non 





l'apôtre Jean VII, 25, 6- 


27. 


Apocalypse : 
LA rer >VIL,,25,10€ 
Luc en VII, 25, 10. 
ED, che N'EMPALSE 
Isere VILA 203EFIS 
43, 
MSL6,118 ERA OM 
IN PET Vans 
Ken NP257200 
XII, 552 NEO EE 
RITAS Er III, 48, 23 ; 
Vy287 15: 
XIVES HER V; 4,240: 
XNA RARE VI, 42,5. 
XXI AT X, 4, 2: 
XXI], 1,180 -EMIERRE PRE; 
LRU X 
SKA ETS MSAleuSr 
XXII, 187195 PNPMIG SEINE 
23,42; 


Apocalypse de Pierre. Est 
apocryphe II, 3, 2; 25, 4. 

Apocryphes. Livres III, 25, 
4; IV,,22, Nr 
canon, logia. 

APozriNaIRE (Claudius). 
Écrivain ecclésiastique. 
Fleurit sous Marc-Aurèle 
IV, 21; évêque de Hié- 
rapolis IV, 26, 1:°NV, 19, 
2 ; adresse des écrits apo- 









… logétiques à l’empereur 
IV, 26, 1; ses ouvrages 





IV, 27; raconte le miracle 
de la légion Fulminante 
:V, 5, 4; sa lutte contre 
l'hérésie montaniste V, 

- 16, 1; est mentionné par 
Sérapion V, 19, 1-2. Voy. 
Antimontaniste (écrivain 
anonyme). 

APoLLON. À un temple à As- 
calon et le grand-père 
d'Hérode pour hiérodule 


LEA 
APOLLONIADE. Sectateur 
d'Artémon. Auteur d’un 


texte corrigé de l'Écriture 
MAE28 217: 

APporLonise. Vierge d'Alexan- 
drie. Est martyre dans sa 
vieillesse ; son supplice 
VAE RM 

APozLonius. Écrivain ecclé- 
siastique. Lutte contre les 
Montanistes V,'18, 1-13; 
ses écrits V, 18,1; se sert 
de l'Apocalypse; raconte 
que Jean l’auteur de l’A- 
pocalypse a ressuscité un 
mort à Éphèse V, 18, 14. 

Aeorzconiüs. Martyr de Ro- 

. me. Est célèbre par sa 
science sous Commode V, 
21,2; voit son dénoncia- 
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teur condamné V, 21, 2- 
3 ; fait l'apologie de la foi 
devant le Sénat ; a la tête 
tranchée V, 21, 4. 
APOLLOPHANE. Philosophe 
stoïcien. Ses écrits sont 
lus par Origène VI, 19,8. 
apologistes. Sous Hadrien, 
Antoine et Commode, Jus- 
tn IV, 8,348; 2;-Méli= 
ton IV,26,1,5-11 ; Apol- 
linaire IV, 27 ; Quadratus 
I3 1; "Aristide EV,3; 
3; Apollonius V, 21, #. 
Apôtres. Choisis par Jésus 
au nombre de douze I, 10, 
1:12,4;ce qu'ils font après 
l'ascension du Christ If, 1, 
1-14 ; élisent Matthias, I, 
Re ENS IREM UE 
10 ; établissent les diacres 
IT, 4, 1 ; demeurent à Jé- 
rusalem lors de la persé- 
cution d'Étienne Il, 1, 8 ; 
les autres apôtres à l’imi- 
tation des douze comme 
Paulet "12 %#%5"#ePienres 
Jacques et Jean reçoivent 
la science après la résur- 
rection ; ceux-ci la com- 
muniquent aux autres IT, 
1, 4; établissent Jacques 
évèque de Jérusalem IT, 
23, A ; sont à Jérusalem 


? 
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un rempart puissant II, 
7, 8; quittent la Judée 
pour porter l’évangile à 
l'univers III, 5, 2; se ras- 
semblent à Jérusalem à 
la mort de Jacques pour 
élire Siméon III, 11; les 
contrées évangélisées par 
eux II, 1; ont prêché à 
toutesles nations sousVes- 
pasien II, 8, 11 ; après 
leur mort naissent les hé- 
résies II, 32, 8 ; leur pa- 
lience dans la mort n’a pas 
été vaine III, 36, 13; ce 
qu'ils ont enseigné est 
transmis par les presby- 
tres ITE, 39, #. — Les écrits 
des apôtres III, 3, 1-6; 
24, 1-17; pourquoi tous 
n'ont pas écrit III, 24, 3; 
leurs écrits apocryphes 
IT, 25, 4; ceux d’entre 
eux qui élaient mariés 
III, 30, 1 ; 39, 9; la femme 
de Pierre aurait été mar- 
tyre II, 30, 2. 

Appxranos. Martyr de Cé- 
sarée. Originaire de Ga- 
gæ en Lycie M.P. 4, 5; 42, 
3; sa famille M.P.42,3;son 
éducation à Béryte M.P. 
4, 3; quitte la maison de 
son père M.P. 4, 5; 42,5; 
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sa vertu M.P.4, 3; 42, 3; 
vient à Césarée à l’école de 
Pamphile M.P. 4, 5:42,6; 
va au milieu d’un sacrifice 
exhorter Urbain le gou- 
verneur M.P. 4, 8-9; 42, 
8 ; son supplice M.P. 4, 10- 
42; &?, 10; sa mort M.P. 
4, 13; prodige qui suivit 
M.P. 4, 14-45 ; 42, 14-45. 

APséLAMos. Surnom de Pier- 
re, jeune ascète, martyr à 
Césarée M.P. 10, 2. 

AoQurLa. Le mari de Priscille. 
Juif chassé de Rome par 
Claude ; rencontre Paul en 
Asie et devient son com- 
pagnon II, 18, 9. 

AqQuiLa du Pont. Est pro- 
sélyte juif et traducteur 
de la Bible ; diffère des 
Septante concernant le 
signe de la Vierge VW, 
8, 10; Origène découvre 
sa traduction VI, 16, 1-4. 

AQuiLA. Gouverneur d'A- 
lexandrie, persécute Ori- 
gène VI, 3,3; juge et fait 
atrocement souffrir Pota- 
miène ; la menace de la 
livrer aux gladiateurs VI, 
5, 2; la condamne à être 
arrosée de poix bouillante 
VI, 5, 2. 


SRE 





AqQuiza. Prêtre d’Alexan- 
drie. Est très connu lors 
de la persécution de Valé- 
rien; obligé d’errer en 
Égypte VII, 41, 24. 

Arabie. Origène y est appe- 
lé pour instruire le gou- 
verneur VI, 19, 45 ; on y 
enseigne au temps de Phi- 
lippe que l’âme meurt 
avec le corps ; Origène y 
est appelé à un concile 
pour rétablir la vérité VI, 
37; secourue par les frères 
de Rome dans la persécu- 
tion de Dèce; se réjouit de 


: 


archives. Celles 


registres 


\ 
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d'Édesse 
contiennent les lettres 
d’Abgar à Jésus et de Jé- 
sus à Abgar I, 13, 5-10 ; 
la relation de la mission 
de Thaddée I, 13,11-21.— 
Celles des Juifs sont dé- 
pouillées par Hérode des 
généalogiques 
qu'il fait brûler I, 7,13. — 
Celles de la province d’A- 
sie sont à Éphèse V,18,9; 
elles gardent la preuve 
que le montaniste Alex- 
andre a été condamné 
pour vol V, 18, 9. 


Ardabau. Bourg de Mysie. 
Lieu de la prophétie de 
Montan V, 16, 7. 

Anis. Égyptien. Est marty- 
risé à Ascalon sous Maxi- 
min M.P.10,1. 

Aréra. Femme d'Hérode le 
Jeune I, 11, 1. 

ArÉTas. Roi des Arabes, 
Père d’Aréta et beau-père 
d’'Hérode Antipas I, 11, 
l; attaqué par son gen- 
dre, le bat I, 11, 1-4. 

ARISrARQUE. Est le compa- 
gnon de Paul dans sa cap- 
tivité à Rome II, 22, 1. 

Arisnpe. Apologiste. Laisse 
une apologie de la foi 


la paix obtenue à Antioche 
sur les Novatiens VII, 5, 
2; on y met à mortles chré- 
tiens par la hache sous 
Dioclétien VIIT, 12, 1. 

ARABIEN. Écrivain ecclésias- 
tique de l’époque d'Iré- 
née V, 27. 

ArcHÉLAüs. Fils d'Hérode 
le Grand. Ne nomme que 
des gens obscurs au sou- 
verain pontificat I, 6, 9 ; 
met sous clef la robe sa- 
crée du grand prêtre |, 6, 
10 ; succède à son père I, 
9, 1 ; règne en Judée lors 
du retour de Jésus en Pa- 
lestine I, 8, 464 


. 
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dédiée à Hadrien IV, 3 
a: 

Anisrine. Est correspondant 
d’Africain I, 7, 4. 

Arisrion. Est .appelé par 
Papias un disciple du Sei- 
gneur III, 39, 4; s'entre- 
tient des paroles du Sei- 
gneur JT, 39, 14. 

ARISTOBULE. Frère d'Hyr- 
can, grand prêtre et roi 
des Juifs, attaqué par 
Hyrcan auprès de Pom- 
pée I, 7, 12; détrôné et 
emmené à Rome par Pom- 
pée LE, 6, 6. 

ARISTOBULE LE GRAND. Écri- 
vain juif. Est l’un des 
Septante; a pour maître 
les deux Agathobules; 
dédie à Ptolémée Phila- 
delphe ses livres sur Moï- 
se VII, 32, 16; établit la 
date de la Pâque VIT, 32, 
16-19, 

Arisron de Pella. Histo- 
rien. Raconte la dernière 
guerre des Juifs sous Ha- 
drien IV, 6, 3. 

Arisrore. Est très admiré 
des sectateurs d'Artémon 
V, 28,14; sa doctrine en- 
seignée dans une école à 

; Alexandrie VIL, 32, 6. 


sh 


Arles. Constantin y convo- 
que un concile X, 5, 23. 
Arménie. À Méruzane pour 

évêque VI, 46, 2. 
Arméniens. Alliés des Ro- 
mains dès l'antiquité, 
deviennent chrétiens, con- 
traints de sacrifier aux 
idoles, prennent les armes 
contre Maximin IX, 8, 2. 
Arsinoé. Ville d'Égypte. Le 
millénarisme de Népos y 
fleurit VII, 24, 6; Denys 
d'Alexandrie l'y réfute 
dans une conférence VII, 
24, 6-8; heureuse issue 
du débat VII, 24, 9. 
Arraxerxès. Roi des Perses 
II, 10, 3-4: V, 8, 45. 
ARTÉMON. Son hérésie est 
renouvelée par Paul de 
Samosate V, 28, 1; NII, 
30, 16-17; connue par un 
auteur anonyme qui la 
réfute V, 28, 1; affirme 
que le Sauveurn'’est qu'un 
homme V, 28, 2; prétend 
que la vraie doctrine gar- 
dée jusqu’à Victor est al- 
térée depuis Zéphyrin V, 
28, 3; est contraire aux 
Écrilures et aux chants 
en usage dès les premiers 
temps ;+réfutée par les 
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des frères ‘anté- 


écrits 
rieurs à Victor V, 28, 


4-5; son premier chef 
Théodoteexcommunié par 
Victor V, 28, 6; Natalios 
prend le titre d’évêque de 
la secte V, 28, 8-11 ; sa 
soumission à Zéphyrin V, 
28, 12; méthode d’argu- 
mentation des partisans 
d’Artémon V, 28, 13-14 ; 
comment ils traitent les 
Écritures V, 28, 13-19. 

Ascalon. Ville de Palestine 
P'é 1E; des chré- 
tiens d'Égypte y subissent 
le martyre M. P. 10, 1. 

ascélisme (äoxnste, suvdoxnats) 
MP SEAT T 9 "et 21 : 
NES Ent 3 9 VIT; 
SUP 10-35 4M P. 4, 
6; 10, 2; 11,2; 11,22; 
143, 9; cf. rokiteuua V, 
intr. 4; 24, 2. Voy. aussi 
V, 3, 2. Voir philosophie, 
— Discipline en vue de la 
formation de l'esprit (à 
EAnvén Goxnot) VI, 19, 
14. 

ASGLÉPIADE. Évêque d'An- 
tioche., Succède à Séra- 
pion ; se distingue dans 
la persécution VI, 11, #4; 
loué par Alexandre V, 11, 
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5 ; a pour successeur Phi- 
létos NT, 2152. 

AsCLÉPIADE. Sectateur d’Ar- 
témon, Est l’auteur d’un 
texte corrigé des Écritu- 
res V, 28, 16. 

AScLÉPIODOTE. Sectateur 
d'Artémon. Est disciple 

_de Théodote le corroyeur 
V, 28, 9; persuade à Na- 
talios de prendre le titre 
d’évêque de la secte V, 
28, 10. 

AscLépios. Évêque marcio- 
nite, Est martyr à Césa- 
rée M.P. 10, 3. 

asiarque. Philippe asiarque 
préside les jeux de Smyr- 
ne lV, 45127 

Asie. Échoit à évangéliser à 
Jean IIT, 1, 1; il y vit et 
y meurt IT, 1,1; y publie 
son Évangile V,8,4; Pier- 
re y prêche aux Juifs de la 
dispersion III, 4, 2: il 
leur adresse sa première 
épître III, 4, 2 ; Paul et 
Barnabé y vont prêcher ; 
Jean-Marc leur serviteur 
n'y est pas allé VII, 25, 
15 ; Polycarpe y est établi 
évêque par les apôtres 
IV, 14,3; est proclamé le 
docteur de l'Asie IV, 15, 


EusèBe. — Histoire ecclésiastique, III. 1220 


PPT 


3 


x 


26; persécutions violen- 
tes au temps de Polycar- 
pe IV, 15, 1; au temps de 
Méliton IV, 26, 5; Fonda- 
nus y est gouverneur [V, 
26, 10; rescrit d’Antonin 
au Conseil d'Asie IV, 12; 
413, 1-5 ; lettre des églises 
de Vienne et de Lyon V, 
4,2-62 ; 2, 2-7 ; 3,1-3; let- 
tres des martyrs de Lyon 
V, 3,4: voit naître l’hé- 
résie montaniste V, 3,4; 
14; a Gratus comme 
proconsul V, 16, 7; as- 
semblées nombreuses con- 
tre les montanistes V, 16, 
10; a ses archives publi- 
ques à Éphèse V, 18, 9; 
célèbre la Pâque le 14° 
jour de la lune V, 23, 1; 
lettres des évêques à Vic- 
tor à ce sujet V, 24, 1-8; 
Victor veut excommunier 
en masse les églises d’A- 
sie V, 24, 9 ; intervention 
d'Irénée en leur faveur V, 
24, 11-17. 


Asphaltite (lac). Reçoit les 


ASTERIUS 


eaux de Callirhoé I, 8, 
40. 


UrBanus. Essaie 


de chasser l'esprit dans 


Maximilla V, 16, 17. 
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astrologie I, 31, 3; X, 4, | 


ils 


Asryrius. Sénateur romain. 


Ami de l'empereur et 
chrétien ; sa grande indé- 
pendance de langage ; as- 
siste à Césarée à l’exécu- 
tion de Marin; emporte 
lui-même son cadavre 
pour l'ensevelir VIE, 16; 
est témoin à Panéas d’un 
prodige diabolique ; le fait 
cesser par une prière VII, 
ie 


Arer. Martyr d'Alexandrie 


sous Dèce. Est déchiré 
d'une façon sauvage el 
livré au feu VI, #1, 19-20. 


athéisme. Athéisme préten- 


du des chrétiens IV, 45, 
6, 18 et 49; VW, 4, 25: IX, 
10, 12. 


Athènes. À pour. premier 


évèque Denys l'Aréopagite 
III, 4, 1051 IV 2395 tre 
çoit une lettre de Denys 
de Corinthe IV, 23, 2; a 
pour évêques Publius, 
puis Quadratus IV, 23, 2- 
3; Origène y achève ses 
commentaires sur Ézé- 
chiel et commence ceux 
sur le Cantique des Can- 
tiques VI, 32,2: 


La 
Le 








ATHÉNODORE 


Arsénonore. Frère de Gré- 
goire ou Théodore VI, 30; 
estavec lui disciple d’Ori- 
gène à Césarée VI, 30; 
NII, 14; passionné pour 
les lettres grecques et la- 
tines ; puise auprès d’Ori- 
gène l’amour de la philo- 
. sophie et de l’ascèse ; est 
avec son frère et malgré 
sa jeunesse évêque des 
églises du Pont VI, 30; 
les gouverne encore sous 
Gallien VII, 14, 1 ; est un 
des membres distingués 
du concile d’Antioche lors 
de Paul de Samosate VII, 
28, 1. < 

ArTaLe.Martyrde Lyon. Ori- 
ginaire de Pergame; est 
le soutien des chrétiens de 
Lyon ; objet de l’acharne- 
ment des persécuteurs V, 


117; conduit aux bêtes 


NV, 1, 37; fait le tour de 
l’amphithéâtre V, 1, 43- 
44; renvoyé en prison 
comme citoyen romain V, 
1,44 ;estassis sur la chaise 
de fer V, 1, 52; a une vi- 
sion concernant la manié- 
re de vivre d'Alcibiade V, 
A9, 2: re 

Arricus, Personnage consu- 
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laire, gouverneur de Pa- 
lestine III; 32,:3, 6; fait 
crucifier Siméon second 
évêque de Jérusalem I, 
32, 3, 6. ; 

Arricus. Évêque de Synna- 
de; invite un laïc Théo- 
dore à donner l'homélie à 
l’église VI, 19, 18. 

altique. Monnaie III, 6, 19; 
IX, 8, 4. 

Attique. Miel de l'Attique 
NII, 32, 27. 

AuGusre. Empereur, Règne 
depuis quarante-deux ans 
à la naissance de Jésus- 
Christ I, 5, 2; donne le 
pouvoir sur les Juifs à un 
étranger I, 6, 2, 7; dispose 
du trône des Juifs I, 7 
(252000 

AURÈLE. Cf. MARC-AURÈLE. 


? 


AURÉLIEN. Empereur. Suc- 
cède à Claude le Gothique 
VII, 28, 4; sa décision 
concernant l’église d’An- 
tioche VIT, 30, 19 ; d'abord 
bien disposé pourles chré- 
tiens, leur devient hostile 
VIE, 30, 20; meurt sur le 
point de commencer la 
persécution VII, 30, 21; a 
pour successeur Probus 
NII; 30,22. 
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AURÉLIUS QuiriNiIus. Grand 
administrateur des finan- 
ces impériales en Égypte ; 

> est chargé par Gallien de 
faire observer une ordon- 
nance favorable aux évè- 
ques VII, 13. 

AuRéLIUS Quirinius. Évêque 
et martyr. Signe la lettre 
de Sérapion à Caricus et 
Ponticus V, 19, 3. 

Ausé. Nom de Josué I, 3, 
+. 

autel (&yiacua, Dustacriptov). 

= Théotecne évêque de Cé- 
sarée y conduit Marin 
avant son martyre VII, 
15, #4: celui de la basili- 
que de Tyr X, &, 44; sa 
signification mystique X, 


LEE ON 2 DA Re 


Basvras. Évêque d’Antio- 
che. Succède à Zébennus 
VI, 29, 4; confesse la foi 
sous Dèce ; meurt en pri- 

e son à Antioche ; a Fabius 

4 pour successeur VI, 39,%, 

æ Babylone. Nom donné à Ro- 

me par Pierre dans sa 

première épître II, 15, 2 ; 





AURÉLIUS — BACCHYLE * 


= 


4, 68; (roar®n) table eu- 


charistique d'après Denys 
d'Alexandrie VII, 9, 4. 

Auvrozycus. Chrétien auquel 
Théophile dédie trois li- 
vres d'institutions IV, 24, 
È 

Auxence. Vieillard martyr. 
Est condamné aux bètes 
M. P. 7,4. 

Aviitus. Second érèque 
d'Alexandrie, successeur 
d'Annianus III, 14; gou- 
verne son église treize 
ans; est remplacé par 
Cerdon III, 24. 

Avimcrus Marcezzus. De- 
mande à Apollinaire d’é- 
crire contre les Cataphry- 
giens V, 16, 3. 5 


transmigration de Baby- 
lone I, 6, 5-6. 

Baccnius. Père de Priscus 
et grand-père de Justin 
IV, 42,1. 


BaccnyLe. Évêque de Co-. 


rinthe. Vit sous Commo- 


de V, 22; écrit pour fixer | 


la Pâque V, 23, 4. 






us ne 








i. 


BACCHYLIDE — BARTHÉLEMY 


Baccayripe. Sollicite de De- 
nys de Corinthe une let- 
tre pour l’église d’Amas- 
tris IV, 23, 6. 

baptéme. Donné à Novat 
par affusion VI, 43, 14; 
administré aux hérétiques 
après leur conversion VIT, 
ÉD AMOR le bap- 
tême chez les hérétiques 
VI,9,2-6 ; appelé «sceau » 
I11,23,8; VI, 43,15; pu- 
rification et ablutions par 
l’eau etle Saint-Esprit X, 
4, 45 ; Aovtoov VII, 2; 8 ; 
X, 4, 34, 64 ; baptème par 
le feu reçu par Héraïs à 
Alexandrie VI, 4, 3 ; par 
deux catéchumènes à Cé- 
sarée M.P. 112, 1. 


BaraBBas. M.P. 6, 5. 


Barcassas. Nom de pro- 
phète inventé par Basi- 
Lier, 1e 

Bar CuocuéBas. Voleur et 

_ assassin, chef des révol- 
tés juifs sous Hadrien, 
_ mis à mort après le siège 
de Betber IV,6,2-3 ;inflige 
selon Justin de terribles 
supplicés aux chrétiens 
fidèles IV, 8, #. 

Barcopx. Nom de prophète 
inventé par Basilide IV, 
GRUTe 


397 


BARDESANE. Savant syrien. 
Compose des dialogues 
contre les Marcionites et 
autres hérétiques ; écrit 
beaucoup d'ouvrages en 
syriaque traduits en grec 
par ses disciples IV, 30, 
1 ; est l’auteur du dialogue 
Sur le destin à Antonin 
(Caracalla) ; écrit divers 
ouvrages à l'occasion de 
la persécution de ce 
temps IV, 30, 2 ; a d’a- 
bord été de l’école de Va- 
lentin ; le réfute plus tard ; 
n'a jamais été complète- 
ment hérétique ; revient 
à une plus complète ortho- 
doxie IV, 30, 3. 

Barnagé. Est l’un des soi- 
xante-dix disciples [, 12, 
4 ; Il, 1, 4; se trouve à 
Antioche avec Paul IF, 3, 
3; est envoyé avec lui. 
secourir les frères de Jé- 
rusalem pendant la fa- 
mine II, 3,4; 8, 2; 42,2; 
son épître est apocryphe 
III, 25, 4; ou du moins con- 
testée VI, 13, 6 ; 14,1. 

Barsasas. Nom de Joseph 
surnommé Juste présenté 
par les apôtres pour rem- 
placer Judas IT, 39, 10. 


BarrHÉéLEMy. Apôtre, Evan- 
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gélise les Indes; y laisse 
le texte hébreu de l'écrit 
de Matthieu V, 10, 3. 
Baruc 
TI, 24,25, .:... X,4,8. 
Marcionite. Ad- 
met avec Marcion deux 
principes en Dieu V, 13, 
4. 

BASsILIDE. Évêque dela Pen- 
tapole contemporain de 
Denys d’A., reçoit de lui 
une) lettre VII, 26, 3. 

Basrrine d'Alexandrie, Est 
un magicien de l’école de 
Ménandre; établit à Ale- 
xandrie une école d’héré- 
sie IV, 7,3 ; débite selon 
Irénée d’interminables 
fictions IV,7, 4; réfuté 
par Agrippa Castor IV, 7, 
6-8 ; invente des prophètes 
IV, 7, 1; compose vingt- 
quatre livres sur l’Évan- 
gile ; son enseignement ; 
impose un silence de cinq 
ansà ses disciples IV, 7, 7. 

Basripe, Soldat d’Alexan- 
drie. Est le septième dis- 
ciple d’Origène devenu 
DAT EVA EMINEES St mest 
chargé comme soldat de 
conduire à la mort les con- 
damnés ; protège Pota- 


BasiLrsus. 





BARUCH —— BÉRÉNICE 


miène contre la foule; 
‘ reçoit d’elle la promesse 
d’être payé de ce bienfait 
VI, 5,3; la voit trois jours 
après lui mettre une cou- 
ronne sur la tête, VI, 5, 
6; refuse à ses compa- 
gnons un serment VI, 5, 
5 ; conduit au juge el mis 
chré- 
tien ; raconte aux frères 
sa vision de Potamiène ; 
reçoit le sceau du Sei- 
gneur ; ale lendemain la 
tête tranchée VI, 5, 6. 
Basilidiens. Hérétiques issus 
d'après Hégésippe des 
sectes juives LV, 22,5. 


en prison comme 


basilique. De Tyr. Desctip- 


tion X, #4, 39 suiv. 
Batanée. District de Pales- 
tine M. P,11, 29 (syr.). 
Bathézor. Bourg d'au delà 
du Jourdain; patrie de la 
mère qui a mangé son 
enfant au siège de Jéru- 
salem III, 6, 21. 
beneficiarii (Bevsoridpot) IX, 
DRAC ASS AUS 
BENJAMIN. Le sixième des 
évèques de Jérusalem ap- 
partenant à la circonci- 
sion IV, 5, 3. 
Bérénice. Ville d'Égypte. A 
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pour évêque Ammon au 
temps, de Denys d’Ale- 
xandrie VII, 26, 1. 
Béryzius. Évêque des Ara- 
bes de Bostra. Tente d’in- 
troduire des doctrines 
étrangères ; son enseigne- 
mentsur le Christ VI, 33, 
1 ; ses entretiens multiples 
avec les évêques ; sa dis- 
cussion avec Origène; re- 
vient à l’orthodoxie VI, 
33, 4; les relations écrites 
de ces controverses VI, 
33, 3 ; ses lettres et ses 
divers extraits d'ouvrages 
VI, 20, 2. 

Béryte. Ses écoles M. P. 
42036 442)2 5 42,5 ;.4, 5. 


Bésas. Soldat d'Alexandrie. 


Défend Julien et Chronion 
contre les insultes du 
peuple et reçoit le mar- 
tyre VI, #1, 16 (cf. le nom 
du dieu Bês : Pap. Ox. 
II, p. 194 et 230; Am. 
Marc., XIX, 12). 
BéséLéeL. Surnom donné par 
Eusèbe à Paulin de Tyr 
X, 4,3; 4, 25. 


Béther. Petite ville forte 


proche de Jérusalem. Est 
sous Hadrien la capitale 
des Juifs révoltés ; prise 


après un long siège IV, 
6, 3. 
Bethléem. En Judée I, 8,1; 
bibliothèque. Des Ptolémées 
à Alexandrie V, 8, {1 ; 
publiques à Rome II, 18, 

8 : III, 9, 2 ; d’Ælia (Jéru- 
salem) VI, 20, 1 ; de Pam-- 
phile à Césarée VI, 32,3. 
Breris. Martyre de Lyon. 
Renie d’abord ; refuse de 
blasphémer ; se ressaisit 
dans la torture ; se déclare 
chrétienne ; est mise au 
rang des martyrs V, 1, 
25-26. 
bienheureux (uarxdptos, para 
etwc) se dit des morts V, 
19,2 et 3; V, 20, 6 et 7; V, 
24,5: Nr, 24,45 NI, 714,9; 
VI, 46,4; VII, 7,4; VIL9, 
2; VII,30,17;— des mar- 
tyrs V, 1,4; V1; 210208 
ATATEN., 2,8 NE 
(aXnôns Méxap) ; VI, #1, 
DA EVTE43,220  NINEA10) 
DEMI PE MA Eten 
8,9; 112, 1 ; des apôtres 
V,6,1 ; — titre d'honneur 
donné aux vivants IV, 23; 
10; V, 16, 45; VI, 41,6 (x 
uarapix ‘Avrtoyéuv éxxhn- 
sia): VI, 41, 5 ; VI, 49, 18. 


L.- 
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— Th) 7pwWTAY 2) Uaxaplors 
{ur (le paradis terrestre) 
D MSENoY saint. 
Bithynie. Pierre y prêche 
aux Juifs de la dispersion 
IT, 1,2; se réjouit de la 
paix obtenue à Antioche 
sur les Novatiens VII, 5, 2. 
BLanDine. À Martyre de Lroes 
Est l'objet de la colère 
des persécuteurs ; glori- 
fiée par le Christ à cause 
de son amour V, 1, 17; 
arrêtée avec sa maîtresse ; 
est pour celle-ci et les 
chrétiens un objet de 
crainte à cause de sa fai- 
blesse ; épuise les forces 
des bourreaux ; déchirée 
et percée dans tout son 
corps ; ne redit qu'un 
mot:Je suis chrétienne 
V, 1, 18-19 ; conduite aux 
bêtesavec Maturus, Sanc- 
tus et Attale V, 4, 37: 
liée et suspendue à un 
poteau en forme de croix 
V, 1, 41; n’est pas tou- 
chée par les bêtes ; rame- 
née en prison et réservée 
pour d’autres combats VI, 
42 ; conduite chaque. jour 
avec Ponticus au supplice 
des autres V, 1, 53 ; pres- 
sée de jurer V, 4, 53, 54: 


Bostra. 


BITHYNIE — BRUCHIUM 


ramenée le dernier jour 
des jeux pour y souffrir 
elle-même V,1,53 ;exhor- 
te Ponticus ; passe par 
tout le cycle des tortures 
V, 1, 54-56; mise dans 
un filet et projetée en l'air 
par un taureau ; enfin im- 
molée NN; 56. 


BLasrus. Mon Fleu- 


rit à Rome; compagnon 
de Florinus ; est comme 
lui déchu du sacerdoce : 
fait avec lui de nombreux 
prosélytes V, 15 ; reçoit 
d'Irénée une lettre : Du 
schisme V, 20, 1. 


Boranus. Est un des signa- 


taires de la lettre synodale 
qui dépose Paul de Samo- 
sate VII, 30, 2 

Ville d'Arabie. A 
Béryllus comme évêque 
au temps d’Origène VI, 
20, 2; est le lieu d’une 
conférence entre Origène 
et Béryllus VI, 33,423; 
a Maxime comme évêque 
au temps de Paul de Sa- 
mosate VII, 28, 1. 


breuis (Boéourov) X, 6, 2. 
Bruchium. 


Quartier d’Ale- 
xandrie. 
au temps de Denys d’Ale- 
xandrie VII, 32, 7 


Subit un. siège : 





PPT TR En 








‘CAÏPHE —— CAPPADOCE 


Caïpse. Surnom de Joseph 
I, 10, 5. Grand prêtre 
juif; esten charge l’année 
de la passion du Sauveur 
A0 6. 

CaziGuza. Voy. Gaïus. 

calligraphie.Des jeunesfilles 
exercées à cet art tra- 
vaillent pour Origène VI, 
23,2 ; Porphyre serviteur 

-_ de Pamphile y excelle M. 
P. 112, 15. Voy. copistes. 

Callirhoé. Ville de Judée. 
Possède des eaux ther- 
males ; Hérode va s’y 
soigner I, 8, 10. 

Cazursre. Évêque de Rome. 
Succède à Zéphyrin la 1r° 

- année d'Antonin Élaga- 

bal; 


bain VI, 21, 2. 

Cazrisrion. Est interpellé 
par Rhodon dans un écrit 
contre les Marcionites V, 
43, 8. 

Canpine. Écrivain ecclésias- 
tique du temps de Com- 
mode. Compose un traité 

. De l’'Hexaméron connu 

… d'Eusèbe V, 27, 





laisse après cinq: 
ans le pontificat à Ur- 
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canon de l'Ancien Testa- 
ment. Est établi par Jo- 
sèphe Il, 9,5 ;10,1,5; par 
Méliton de Sardes IV, 26, 
13-14; par Origène VI, 25, 
1-2. — Du Nouveau Tes- 
tament. Est établi partiel- 
lement par Irénée V, 8, 
4-5; par Clément d’Ale- 
xandrie VI, 14, 5 ; par 
Origène VI, 25, 3-14; et 
plus complètement par 
Eusèbe IT, 24, 1-18 ; 25, 
1-7. 

Caparattée. Bourg de la Sa- 
marie. Est la patrie de 
Ménandre III, 26, 3. 

Caprrox. Évêque de Jérusa- 
lem, suceède à Julien V, 
12, 2. 

Cappadoce. Pierre y prêche 
aux Juifs de la dispersion 
EAP er TaRpour 

. évêques : Alexandre VI, 
11,2; Firmilien VI, 46,3; 
on s’y réjouit de la paix 
obtenue sur les Novatiens 
VII,5, 1 ; est excommu- 
niée par Étienne VII, 5, 
4; on y brise les jambes 

- aux martyrs sous Dioclé- 


F0 


Er 


‘ 


3062 CARACALLA — CATÉCHUMÈNES 


tien, VIIT, 12,1 ;! est la 
patrie de Séleucus martyr 
à Césarée M. P. 11,21 et 
21. 

CarAcaLLa. Voyez ANTONIN. 

Caricus. Homme ecclésias- 
tique. Est correspondant 
de Sérapion évêque d'An- 
tioche V, 19/1; VI, 42, 1. 

CarINus. Empereur. Suc- 
cède à Probus; associé à 
l'empire avec Carus son 
père et Numérien son 
frère ; règne trois ans; 
a pour successeur Dioclé- 
tien VII, 30, 22. 

carpique. Titre de l’empe- 
reur Galère, VIII, 17, 3. 

Carpocrare. Le père des 
gnostiques selon Irénée ; 
vit en même temps que 
Saturnin et Basilide IV, 
500; 

Carpocraliens. Sont d’après 
Hégésippe des hérétiques 
issus de sectes juives IV, 
22, 5. 

Carpus. Martyr de Pergame 
sous Marc-Aurèle IV, 15, 
48. 

Carlhage.A\ comme évêques: 
Cyprien VII, 3 ; Cécilien 
XS 5, 18,197 16;EL: 

Carus. Empereur. Succède 


à Probus ; règne avec ses 
deux fils Carin et Nu- 
mérien ; a le pouvoir pen- 
dant trois ans ; a Dioclé- 
tien comme successeur 
MIX, 30, 22. 

Cassien. Évêque de Jérusa- 
lem. Succède à Narcisse 
V, 12, 2. 

Cassren. Écrit, selon Clé- 
ment d'Alexandrie, une 
chronographie VI, 13,7. 

Cassrus. Évêque de Tyr. 
S'unit à Narcisse de Jé- 
rusalem et d’autres pour 
exposer la tradition apos- 
tolique sur la Pâque V, 25, 
8 

Calaphrygiens, voy. Monta- 
nisles. 

caléchèse d'Alexandrie. Est 
très ancienne V, 10, 1 ; di- 
rigée par Pantène V, 40, 
let #4; par Clément d'A. 
VI; par Origène M3; 
3; 14, 11; 18, 1, 2, 3; par 
Héraclas VI, 15; 26; par 
Denys d'A. VI, 29, 4; — 
rarnyeiv V,18,5 ; VI, 3, 4vet 
8 ; ouvrages caléchétiques 
IV, 23, 2; 24. 

caléchumènes X, 4,45 et 63; 
zatnyoômevos VI, 3, 5; VI, 
4, 3; opposé à veogutrotoc 





CATHARES — CENTURION 


VI, 4,33 à riorç M. P.11?, 
A; rooxatnyndévras VIT, 5, 
5. 

Cathares (Kaagot), nom que 
se donnent les partisans 
de Novat VI, 43, 1. 

catholique. Église catholi- 
que IV, 7, 13; IV, 15,3; 
IV, 45,15 ; IV, 45, 39; 
V, 16, 9; VI; 43,3 ; VI, 
43,41 0VII, 240, 6; VII, 
208072; VIT, 30, 
ARS OP REX 5 20 ; 
NAN EXCEL X 7,12; 
— livres (épîtres) catho- 
liques I, 23, 25; IT, 3, 2; 
IV) 23/420V, 48, 8; Vi, 
AMG NIL, 25, A; VIT, 25, 
10 ; — édit général M, P. 
3,1 ; 42, 8. 

Cécruen. Évèque de Car- 
thage. Censuré par. ses 
collègues X, 5, 18; reçoit 
l'ordre de Gonstantin de 
se rendre à Rome X, 5, 
19 ; chargé par l’empereur 
de demander à Ursus trois 
mille bourses X, 6, 1 ; de 
lés distribuer à ceux 
qu'Hosius lui a désignés 
X, 6, 2; de réclamer à 
Héraclide en cas d’insuf- 
fisance X, 6, 3; de dénon- 
cer les fauteurs d’hérésie 
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à Apnulinuset Patricius X, 
6, 5. 

CéLapion. Évêque d’Alexan- 
drie. Estle successeur de 
Marc IV, 11, 6 ; préside 
pendant 1# ans à l'église 
d'Alexandrie ; à Agrip- 
pinus comme successeur 
INHAO NAS 

Cécérinus. Confesseur de 
Rome. Confesse le Christ 
dans toutes les tortures ; 
se laisse attirer par No- 
vat; regrette de l'avoir 
suivi ; va ainsi que d’autres 
confesseurs le dénoncer 
VI, 43, 6. 

célibat (&yæuix) prèché par 
les Encratites IV, 29, 2. 

Ceuse. Épicurien. Est réfuté 
par Origène VI,36, 2. 

Cersr. Évêque d'Iconium, 
Invite Paulin un laïc à 
donner lhomélie à l’é- 
glise VI, 19, 18. 

cens (axoypapd) IX, 8,5 ; cf. 
X: 8,112, 

centurion (Exatovrdpyns, — 
10). Le cep est son in- 
signe VII, 15, 2; Corneille 
baptisé par Pierre IT, 3, 3; 
celui de Smyrne fait brû- 
ler les restes des martyrs 
IV, 15,43 ;les centurions 


CéPHASs. 
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à Césarée sous Maximin 
appellent les gens aux 
- sacrifices païens M. P. 4, 
8; un centurion empri- 
sonne Ptolémée ; le fait 
souffrir longtemps IV, 
417, 9 

Homonyme de 
Pierre. Est mentionné par 
Paul dans l’épître aux 
Galates ; est d’après Clé- 
ment d'Alexandrie l'un 
des soixante-dix disciples 
I, 12, 2. 

ceps (Eÿkoy xolaotiprov, EUkov 
Baoavis40y). Justin s'attend 
à yêtre mis IV, 16, 3; les 
confesseurs de Lyon les 
subissent jusqu’au cin- 
quième trou V,1, 27 ; Ori- 
gène y est placé VI, 39, 
 ; Alphée et Zachée M. P. 
1,5; Romain yest mis jus- 
qu'au cinquième trou M. 
P.2, 4; Apphianos M. P. 
4, 11; d'autres confes- 
seurs les subissent VIII, 
10, 8. 

CErpox. Évêque d'Alexan- 
drie, Succède à Avilius 
II, 21; meurt vers la 
douzième année de Tra- 
jan ; a Primus pour suc- 
cesseur IV,1. 


CÉRINTHE, 





CÉPHAS — CÉRINTHE 


CErpon. Hérétique. Est le 


prédécesseur de Marcion 
dans son hérésie; est cé- 
lèbre à Rome en même 
temps que Valentin sous le 
pontificat d'Hygin IV, 10 ; 
11,1-2; entre dans l’é- 
glise après avoir confes- 
sé son erreur ; y revient 
et est excommunié IV, 
41,1; se rattache aux 
sectateurs de Simon ; en- 
seigne que le Dieu de la 
Loi et des Prophètes n'est 
pas le Père du Christ ; a 
pour successeur Marcion 
qui développe son école 
IVr41722 

Hérétique. Est 
connu de Gaïus III, 28, 
1 ; d'Irénée III, 28, 6 ; men- 
tionné par Denys d’Ale- 
xandrie III, 28, 3-5; sur- 
git au temps des Ébio- 
nites et de Ménandre 
NT, 28, 1; prétend avoir 
eu des visions semblables 
à l'Apocalypse II, 28,2; 
regardé par certains 
comme l’auteur de ce livre 
VII, 25, 2; appelé l’enne- 
mi de la vérité par l’apôtre 
Jean III, 28, 6; IV, 14, 6; 
son enseignement milléna- 








El 


* viste III, 28, 2-5; VI, 25, 
3: est ennemi des Écri- 
tures divines III, 28, 2. 

César. Quel mal y a-t-il à 
dire « Seigneur César »? 
VMS MS Ejurenapar la 
fortune de César IV, 15, 
18, 21; — le gouverneur 
de Lyon écrit à César V, 
1, 4; sa réponse V, 1, 
47 ; titre de Maximin VII, 
ANA MERE CE, À: 

Dore de Cappadoce. A 
pour évêque Firmilien au 
temps d’Origène VI, 27; 
46, 3 ; l’a encore lors dé 
la paix sous Gallien VI, 
14 ; et au temps de Paul 
de Samosate VII, 28, 1; 


30, 3. 
Césarée de Palestine. Est 
appelée anciennement 


Tour de Straton II, 10, 
3 ; Pierre y baptise le pre- 
mier païen, Corneille I, 
3,3; les filles de Phi- 
lippe y vivent avec leur 
père II, 31, 5 ; Hérode 
Agrippa y donne une 
grande fête IT, 10, 1-7 ; il 
y est frappé d’une cruelle 
maladie Il, 10, 7-9. — A 
pour évêques : Théophile 
M/224123, 3; Théoctiste 





FtyoVI39253; 


CÉSAR — CÉSARÉE DE PALESTINE 365 


VAIO MAT VAT TENTE 
4; Domnus VII, 14; Théo: 
tecne VII, 14; VII, 28,1; 
Agapius VII, 32, 24 — 
Origène y enseigne; y 
prêche encore laïc VI, 19, 
16-18 ; 27 ; il y est ordon- 
né prêtre VI, 23, 4; 8,4; 
ily réside VI, 26; il y 
tientune école VI, 30 ; il 
y achève les commentai- 
res du Cantique des Can- 
tiques VI, 32, 2; Alexandre 
de Jérusalem y est mar- 
trois chré- 
tiens, Priscus, Malchus, 
Alexandre s’y illustrent 
par le martyre VII, 12; 
Anatole y est consacré 
évêque par  Théotecne 
VII, 32, A1; Pamphile y 
est célèbre VII, 13, 6 ; 
Procope y est le premier 


. martyr de Palestine à Cé- 


sarée M. P.1,2; souffran- 
ces que les chefs d'églises 
y endurent M. P.11, 3- 
4; Romain y est diacre 
et exorciste M, P. 2, 1; 
huit martyrs y sont déca- 
pités M. P. 3, 4; Ap> 
phianos y vient pour y sé- 
journer M. P.#4,5; il y suit 
avec Eusèbe les leçons de 
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Pamphile M. P. 42,6; il \ 
est martyr M. P. 4, 8-15; 
42, 8-15; Maximin y cé- 
lèbre son jour de nais- 
sance; Agapius y est mar- 
tyr M. P.6, 1-7; Théodo- 
sie vierge de Tyr y meurt 
pour le Christ M. P.7,1-2; 
des confesseurs y sont 
condamnés aux mines de 
Phéno M: P. 7; 2; mar- 
tyre de Domninus et 
d’Auxence M. P. 7,4; mu- 
tilations barbaresinfligées 
aux chrétiens M. P. 7, 3- 
4; Urbain le gouverneur 
de Judée y est condamné 
à mort par Maximin M. P. 
1, T; un affreux supplice 
yest infligé par Firmilien 
à quatre-vingt-dix-sept 
chrétiens M. P. 8, 1; mar- 
tyre de Valentine et d’une 
chrétienne de Gaza M. P. 
8, 5-8 ; martyre de Paul 
M. P. 8, 9-12 ; Ennathas 
y subit un traitement ter- 
: rible d’un tribun sans man- 
dat M. P. 9, 7; défense d'y 
enterrer les corps des 
martyrs, M, .P. 9, 944; 
prodige qui s’ensuivit M. 
P.9,13; martyre d'Apsé- 
lamos M. P,140,2; d’As- 
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clépios évêque marcionite 
M. P.10,3; Pamphile yest 
prêtre M. P.11,2; tortures 
qui lui sont infligées M. P. 
7, 5-6; est martyr M. P. 11, 
24; martyre de ses com- 
pagnons M. P, 41, 1-31 ; 
les frères d'Égypte arrê- 
tés aux portes y sont dé- 
capités M. P. 11,6; Ha- 
drien et Eubule également 
arrêtés y sont les derniers 
martyrs M. P. 11, 29 ; on 
y célèbre une fête enl’hon- 


. .neur du Génie de la cité 


M. P. 41, 30. 


Césarée de Philippe. Est 


appelée Panéas par les 
Phéniciens VII, 17 ; 48 
(voir Panéas). 


chaise de fer (s1dnpà xa0édpa). 


On y fait asseoir Malurus 
el Sanctus V, 1, 38, ainsi 
qu'Attale V, 1, 52. 


charismes. Les filles de Phi- 


lippe possèdent le charis- 
me prophétique HI, 31,5; 
37, 1; les charismes bril- 
lent dans l’église au temps 
de Justin IV,18,8; Alexan- 
dre martyr de Lyon a sa 
part du charisme aposto- 
lique V,1, 49; opèrent des 
merveilles nombreuses au 
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temps de la persécution 
de Lyon V, 3, 4 ; servent 
aux Montanistes pour ac- 
créditer prophétie 
V,3, #; existentau Lemps 
d'Irénée V, 7,1; servent 
à ressusciter les morts ; 
ne sont pas chez les hé- 
rétiques V, 7, 2; mais 
chez les vrais disciples 
du Christ pour être utile 
aux hommes V, 7, 5-6 ; 
leur permanence dans 
l'Église V, 7, 6; le charis- 
me prophétique doit ètre 
dans l'Église jusqu'à la 
parousie finale V, 17,4%; 
les Montanistes préten- 
dent l'avoir V, 16, 8 ; 17, 
4; les martyrs désirent les 
charismes plus grands de 
la vie éternelle VIII, 10,3. 
chastelé (œyveia) IV, 23, 6 et 
DA AIR EX 4 COL 5— 
(awpposivn) M, P. 42,3. Les 
chrétiennes résistent seu- 
les aux propositions mal- 
honnêtes des empereurs 
NIIT, 14, 42 ; elles préfe- 
rent la mort au déshon- 
neur VIII, 14,14; la fem- 
me du préfet de Rome se 
tue dans sa chambre pour 
ne pas céder à Maxence 


leur 
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VIII, 14, 15-17. Voy. céli- 

bat, chréliens, virginité. 

Diacre d’Ale- 
xandrie. Accompagne 
Denys d'Alexandrie de- 
vant Émilien VII, 41,3; 
déporté avec lui à Képhro 
VII, 41, 5-6 ; survit à ceux 
qui meurent dans l’île VIT, 
A1, 24. 

Cnérémon. Martyr. Est évè- 
que de Nil; s'enfuit avec 
sa femme dans la monta- 
gne d'Arabie; ne reparaît 
plus VI, 42,3. 

Cnérémon. Stoïcien. Est 
étudié par Origène VI, 
19Se 

Curesrus. Évèque de Syra- 
cuse. Reçoit de Constan- 
tin l’ordre d'aller au con- 
cile d'Arles X, 5, 21. 

chrétiens. Leur nom naîl à 
Antioche II, 3, 3 ; n’est 
pas en usage partout au 
temps de Philon Il, 17, 
4; est connu de toutes 
les nations I, 4, 4; porté 
par le peuple le plus nom- 
breux et le plus religieux 


CHÉRÉMON. 


de tous I, #, 2; usurpé par 
les magiciens IT, 26,4; est 
réellement sacré et véné- 
rable [, 3, 12; «la tribu 


= 
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des chrétiens », chez Ter- 
tullien IT, 33, 3; — chez 
les Juifs leur foi est un 
crime ; celui qui conduit 
Jacques au tribunal II, 9, 
2; sont mis à mort par 
Bar Chochébas IV, 8, 4 ; 
— chez les Romains: Po- 
lycarpe IV, 15, 21,25, 26; 
Atlale V, 1, 44; Vettius 
Epagathus V, 1, 10; 1, 
50 ; Sanctus V, 1, 20 ; 
Biblis V, 1, 26; Blandine 
V; 1, 19: Basilide VI, 5,5; 
Némésion VI, 41, 241 ; 
Denys! d'A“ VII, 44,45: 
Apphianos M. P. #2, 12; 
Égyptiens arrêtés à Césa- 
rée M. P.112, 6 ; martyrs 
de Nicomédie VIII, 3,3; 
un confesseur jugé comme 
chrétien VI, #1, 22; Ale- 
xandre pseudo-confesseur 
accusé non de christia- 
nisme mais de vol V, 18, 
9; sont traités d’athées 
PV, 15 06, 48,719 V4 
25 ; IX, 10, 12; accusés 
d'immoralité à cause des 
gnostiques IV, 7, 41 ; IX, 
>, 23; leur courage stu- 
péfait les païens IV, 15, 
6; sauvent une armée im- 
périale par leurs prières 


es AS SR MONA PAT SCT RE 
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V, 5, 6; à l’armée sont 
mis en demeure d’abjurer 
VI, 1,7; 4, 3; app. d; 
ne sont pas d'abord per- 
sécutés par Maxence VIII, 
14, 1 ; sont l'objet de la 
fureur de Maximin VII, 
14,9; IX, 1, 1; sont ban- 
nis d’Antioche IX, 2; 3; 
exclus des dignités romai- 
nes VII, 15, 2: MIT, /2/% 
versent par milliers leur 
sang en Égypte VIII, 8; 
voy.Persécution, Martyrs; 
sont vengés par Licinius 
de Théotecne d’Antioche 
IX, 11,5 ; sont l'objet de 
traitements barbares à 
Césarée M, P. 5,3 ; 52,3; 
habitent une petite ville 
de Phrygie et y sont brû- 
lés VIII, 11, 1 ; se révol- 
tent en Arménie IX, 8, 
2;la fin de leurs persé- 
cutions est la fin des mal- 
heurs de l'empire VII, 
14, 18; — leur caractère I, 
4,7 ; la vertu chez eux 
VII, 14, 17 ; leur zèle: et 
leur piété en exemple aux 
païens IX, 8, 14 ; ancien- 
neté de leur genre de vie 
Il, introd. 1 ; la Jérusalem 
céleste est leur patrie M. 
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: P.44, 9; 41?, 9 ; antiquité 


des chrétiens I, 2,1 ; ont 
la forme de la religion 
d'Abraham I, #4, 14-415 ; 
résistent seuls aux capri- 
ces de Maximin VIII, 14, 
13 ; triomphe d’une chré- 
tienne sur lui à Alexan- 
drie VIII, 14, 15 ; une au- 
tre se suicide à Rome 
pour échapper à Maxence 
VII, 14, 17 ; obligent les 
païens à confesser leur 
Dieu IX, 1,8; 8, 14; M. 


P, 42, 45 y Maximin lui 


rend gloire IX, 40, 6; 
comptent parmi eux l’em- 
pereur Philippe VI, 34; 
recoivent d’Hadrien un 
rescrit favorable IV, 8, 
6 ; 9,1-3 ; rescrit d'Anto- 
nin le Pieux IV, 43,1-7 ; 
l'édit de Galère VIII, 17; 
édit de Milan X, 5, 1-44 ; 
ceux de Maximin contre 
eux IX, 7, 3,14 ; en leur fa- 
veur 92, 1-9 ; lettre de Sabi- 
nus IX, 1, 3-6 ; lettres de 
Constantin X, 5, 15-24 ; 
6; 7. — Synonymes du 
nom de chrétiens : les 
frères en Dieu VI, 5, 6; 
les frères VI, 5, 6 ; #1, 6; 
NII, 1, 7; les hommes 


saints VII, 1 ; les hom- 
mes de Dieu VII, 10, 3; 
les serviteurs du Christ X, 
8, 18 ; les nôtres VII, 1, 
2;M.P.9, 3.; ceux qui 
sont selon nous M, P. 
13/10) Nceux quracons 
naissent le Christ V, 10, 
3 ; ceux qui ont le zèle des 
choses divines VII, 32, 5; 
les saints IV, 23, 10; V, 
(SEE UT ANT, CO RMNIENS 
19 ; les hommes pieux 
MILLES EX a AE Tes 
fidèles IT, 33, 2; V,21,2; 
VI, 28; VII, 25, 14; VIII, 
4, 4; ceux qui croient au 
Christ I, 5,3; VIN, 9,5; 
rois Mraouwtras [, 3, 13et19; 
r@y Meoce6Gy VIII, 6, 6 ; 
AS MOT EX ES SN 
AtsM,P.1,459,8; 41,541. 


Curisr, Son nom, Est honoré 


par les prophètes I, 3, 1; 
connu par Moïse; est ce- 
lui d'un être divin I, 3, 
2 ; donné au grand prêtre 
32» aux rois 108; 
7 ; à des prophètes [, 3, 
8 ; aux amis de Dieu I, #4, 
9 ; au Sauveur avec l’as- 
surance d’un serment [, 
3, 17; à sa raison dans 
l’onction divine, I, 3,15 ; 


Eusise. — Histoire ecclésiastique, LT. 24 
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convient au seul Verbe 
divin 1,3; 7-9,142. — Sa 
personne. Est clairement 
connus d'Abraham, Isaac 
et Jacob I, 4,8 ; est notre 
grand médecin roi t 

seigneur X, 4, 12; le 
Sauveur et le bienfaiteur 
destous HIIT,-5720 la 
victime de l'attentat des 
Juifs I, 6, 28 ; l’objet de 
l'amour des chrétiens IN, 
27, 4 ; de leur foi VIII, 9, 
DEMPAP ADM derleun 
espérance X, 2, 1 ; deleurs 
confessions M. P. 8,1 ;5, 
45: VI, 12; VIII, 38, 3. — 
‘H oixovouta nat Oeokoyia, 
plus divines qu’il ne paraît 
à beaucoup I, 1,7, 8 ; est 
le début nécessaire d’une 
histoire ecclésiastique I, 
1,8. — Nature du Christ. 
Sa génération, sa dignité, 
son être, sa nature ne peu- 
vent trouver une expres- 
sion suffisante dans aucun 
discours }, 2,2; selon Moï- 
se, l’auteur du monde n’a 
accordé qu’à lui la création 
des êtres inférieurs, I, 2, 
4; est le Verbe, divin, uni- 
que et premier-né I, 2, 4 ; 


X, 4,2 ; est la puissan- 





> CHRIST 


ce et la sagesse du Père 
1,2, AAA STI ST S 
4, 26 ; est un être vivant 
et existant avant le mon- 
de ; a aidé Dieu le Père 
dans la création de tous 
les êtres I, 2, 14; est le 
ministre du Père en tous 
biens I, 2, 23 ; 1e Verbe 
divin au second 
après le Père ; exécute 
les ordres paternels [, 2, 
5 ; a reçu le second rang 
de la royauté et du pou- 
voir dans l'univers I, 2, 
11 ; est Dieu et Verbe 
de Dieu 1, 4, 12 ; es 

une puissance divine de 
salut I, 2, 21; a l'onc- 
tion divine par l'Esprit 
de Dieu et par la partici- 
pation à la divinité non 
engendrée du Père I, 3,13; 
est le Verbe divin et cé- 
leste de Dieu ;a paru dans 
un corps humain sembla- 
ble au nôtre I, 2,23 ; X, 4, 
11 ; a été envoyé évangé- 
liser les pauvres I, 3, 13 ; 
estle Fils de Dieu I, 3, 
6 ; a reçu les nations en 
héritage I, 3, 6; est oint 
de l'huile d’allégresse I, 
3, 14; devient par récente 


rang 
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incarnation le Fils de 
l’homme I, 2, 26 ; donne 
avec le Saint-Esprit les 
clartés secondaires de la 
lumière X,4, 65. — Doc- 
teur. Est pour tous le 
docteur de la connais- 
sance du Père I, 2, 7; 
le maître de la religion 
du Père 1,2, 23 ; de la 
vraie religion X, 4,10; a 
une doctrine parfaite en 
sagesse et en vertu I, 
2, 17; d’une admirable 
efficacité I, 4, 7; donne à 
toutes les nations la reli- 
gion trouvée par quelques 
hommes pieux I, 4, 10,15; 
sa doctrine respectée par 
Tibère II, 2, 3; attaquée 
par les Juifs IV, 18, 7; 
affirmée par de nombreux 
martyrs VIII, 8 ; ensei- 
gnée sous les pontifes 
Anne et Caïphe I, 10, 2; 
pendant moins de quatre 
années I, 10, 6; progrès 
de son enseignement II, 
3, 1 ; est le maître des 
vertus T;2,23613, 42; sa 
doctriné n’est ni nouvelle, 
ni étrangère I, 4, 1 ; ensei- 
gnée par les apôtres III, 
2%, 3; est le premier 


‘- 
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maître X, #, 25 ; une reli- 
gion divine et pure fruit 
de son enseignement Il, 
3,2; VII, 1, 1. — Com- 
ment il est le meilleur 
des médecins X, #4, 11. — 
Est appelé de son propre 
nom par les prophètes I, 
3, 6 ; est appelé chef par 
Daniel; doit venir après 
un nombre déterminé de 
semaines [, 6, 11; mani- 
feste clairement sa venue 
1,6, 8 ; naît à Bethléem 
de Judée I, 8, 1 et 16; sa 
généalogie I, 7; ses pa- 
rents selon la chair II, 
11; son frère Jacques I, 
23; VIT, 19 ;sesapôtresIll, 
24, 3-5 ; ses témoins ocu- 
laires II, 32, 4 ; 36, 1; 
ses serviteurs (brnperüv) 
III, 36,1; ses auditeurs. 
TES 0 SE Ses ot 
xante-dix disciples I, 12, 
1; 13, 4; les œuvres du 
début de sa prédication 
II, 24/07 19 m8 Se 
par la justice divine ven- 
gé d'Hérode I, 8, 3-15; des 
juits LE 06,8 UE ENS 
existe dans sa chair après 
sa résurrection III, 36, 41; 
est annoncé aux gens de 
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la circoncision par Pierre 
III, #, 2 ; donne son nom 
à un peuple nouveau [, 4, 
2 ; la ville d'Édesse con- 
sacrée à son nom II,1,7; 
ses fidèles s'enfuient à 
Pella II, 5, 3; grand 
nombre de croyants juifs 
au temps de Siméon leur 
second évêque HIT, 35 ; 
est connu aux Indes grâce 
à Barthélemy V, 10, 3 ; 
ses églises V,2,1 ; VIT, 
30, 21 ; X,1, 8 ; son trou- 
peau, di: STE 272 
X,#,4;ses brebis IV, 24; 
ceux qu'il nourrit spiri- 
tuellement VIII, 13, 3; M. 
P.12; ses serviteurs (0epd- 
royrac) X, 8,18 ; les mem- 
bres de son corps X, 3, 
1; est tout entier dans 
l'évêque X, 4, 67; est 
partiellement, dans les 
ministres secondaires X, 
4, 67 ; la connaissance 
du Christ IV, 5, 2 ; la 
foi en. lil 14153285 
2 PO à 1 EE AE An 
VII; 29, 2; sa religion 
VIA LOUIS AS TES Sa 
doctrine VI, 3, 5 ; 5,7; 39, 
:5;1X, 41, 1; son évangile 
V, 10,2 ; l’enseignement 
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qui le concerne VI,19, 10; 
1, 43, 4 ; I, 1,6; son nom 
est béni et confessé dans 
le monde entier par tous 
1,3,19; ses martyrs Il, 
1 AGENTS 42 MS MO NES 
MP11,013 9'AARMSRENE 
le témoignage qui lui est 
rendu I, 36, 3; 18,4; VII, 
45,1; VIII, 6, 6; la mort 
endurée pour lui IV, 15, 
10; Séleucus son vrai sol- 
dat M. P. 112,22 ; les nom- 
breux soldats de son 
royaume VIII, 4, 3 ; les 
listes des hommes pieux 
de son royaume VIII, 13, 
1 ; son royaume terrestre 
d’après les millénaristes 
III, 39, 12; son royaume 
céleste ‘VIII, 43, 25 est 
proclamé Fils de Dieu et 
roi souverain de l’univers 
X,4, 16; les conceptions 
terre à terre de Paul de 
Samosate le concernant 
VII, 27,2; celles des Ébio- 
nites ALL, 27 NME 
est blasphémé par Paul 
de Samosate VII, 28,2; 


est contrefait par l'épo- 


nyme de l'hérésie mani- 


chéenne VII, 34, 4; la 
… ‘folie de Maximin contre 
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-luilX, 10,45 ; par lui est 


demandée pour les Juifs 
l'accession à Dieu M. P. 
8, 10; par lui est prié 
le Dieu souverain VII, 
17; por sa parole Abgar 
CROIRE; 71; sa 
puissance Il, 3, 2; III, 5, 
per 3: VIIL, 7, 2: 412 44e 
X, 4, 33,54; M. P. 4?, 9, 
13 ; 9, 3 — Son image 
conservée en des pein- 
tures VII, 18, 4; sa statue 
élevée à Panéas par l’hé- 
morrhoïsse VII, 18, 1, 2; 
le trophée de sa passion 
dans la main de Constan- 
tin IX,9,10.— Dans Hégé- 
sippe. Premières sectes 
contre Dieu et contre lui 
IV, 22,5; sectes juivescon- 
tre la tribu de Juda et lui 
IV,22,7;sesparentsinter- 
rogés sur lui et son règne 
IIT, 20, 1-3 ; sa parousie 
redoutée par Domilien IT, 
20, 1 ; ses parents dirigent 
les églises III, 20, 6. — 
Lettre de Smyrne. « In- 
sulte le Christ », demande 
le proconsul à Polycarpe 
IN;%145, 20,; son calice 
IV, 15,33 ; ne sera jamais 


abandonné par ses fidèles 


*- 
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IV, 15, 41. — Lettre des 
églises de Vienne et Lyon, 
Les serviteurs du Christ à 
Vienne et à Lyon V,1,3; 
son vrai disciple Epaga- 
thus V,1,10 ; seszélateurs 
et ses imitateurs V, 2,2; 
leur hâte vers lui %, 1 
6; l'amour pour lui V, 1, 
34 ; les relations intimes 
avec lui V, 1, 56 ;sa grà- 
cernV, 124; 
mensurable miséricorde 
V, 1, 32, 45 ; son art V, 
4, 32 ; reçoit les martyrs 
dans la confession V, 2, 
3; rend vains les chàti- 
ments tyranniques V, 4, 
27 ; montre en Blandine 
que ce qui est simple est 
digne de gloire auprès de 
Dieu V, 1, 17 ; quisouffre 
pour sa gloire a pour tou- 
jours l’union avec Dieu 
V,1, #1; grandement glo- 
rifié en ceux qui avaient 
renié d’abord V, 1, 48; 
triomphe par l'âme de 
Pothin V, 1, 29; est le 
grand et ete athlète 
qui revêt Blandine V1, 
42 ; est le fidèle et véri- 
table martyret le premier- 
né des morts V,2,3 ; son 


son incom- 








sein laisse jaillir l'eau vi- 
vifiante V,1, 22 ; sa bonne 
odeur V,1, 35, — Lettre 
des martyrs des Gaules. 
Ivénée zélateur de son 
léstament V, 4, 2, — 
Gatus, Son règne selon 
Cérinthe sera terrestre 
IT, 28, 2, — Hippolyte. 
« L'Église très compalis- 
sante du Christ miséricor- 
dieux » V, 28, 12; est 
célébré comme Dieu et le 
Verbe de Dieu V,28, 6 ;esl 
présenté par Irénée com- 
me Dieu et homme V, 28, 
5; est selon Théodote un 
simple homme V, 28, 6 ; 
est méconnu par les sec- 
tateurs d'Artémon V, 28, 
13,— T'ertullien, Estchan- 
Lé à la façon d'un Dieu IE, 
33,9, — Sérapion, Comme 
lui sont reçus Pierre et les 
apôtres VI, 12,3, — Anti- 
montanisle, N'est pas con- 
fessé par les Marcionites 
selon la vérité : malgré 
leurs martyrs nombreux 
V, 16,21.— Africain. Ses 
parents selon la chair I, 7, 
1, — Denys d'Alemandrie. 
son règne selon Cérinthe 
sera levrostre III, 28, 4, 
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B; VII, 24, 4 : 23, 3:18 
paix n’a élé dohnée qu'aux 
seuls chrétiens VII, 29, 
5; les martyrs divins sont 
maintenantsesassesseurs 
VI,42,5; Némésion ho- 
noré d'une ressemblance 
avec lui dans sa mort VI, 
41, 21; à cause de lui les 
chrétiens donnaient leur 
soinaux malades VIT, 22, 
7,— Leltre synodale d'An- 
lioche, Paul de Samosate 
n'agil pas comme son dis- 
ciple VII, 30, 9, 


chrislianisme. Terme rare 


dans l'A. E, d’Eusèbe 
M, P. 3, 8; 43, &;-em: 
ployé par Polycarpe IV, 
15,21 ; par Dioclétien dans 
un édit VIII, 2, 4 ; M. P: 
introd,, 1, — Son origine 
II, 3, 3. — Antiquité du 
christianisme 1, 4; 11, in- 
tro. ; IV, 26, 7: =P6ri- 
phrases usilées par les 
aulorités lyonnaises: «un 
culte élrangeretnouveau» 
V, 1, 63 ; par Porphyre 
« les choses étrangères » 
VI, 19, 4; « les fables 
élrangères »; «l'entreprise 
barbare » VI, 19, 7 ; dans 
l'interrogatoire de Denys 
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: d'Alexandrie : « ceux qui 


sont contre nature» VII, 
14,7; par Maximin : «la 
superstition »  (deratôat- 
bovia) IX, 92, 5 ; « la sec- 
te » (xtpeoic) IX, 40, 10 ; 
par  Sabinus : àXhotpix 
‘Poualwv suvnüeix IX, 1, 
3; par Constantin: « le 
culte de la sainte et cé- 
leste puissance », « la 
secte catholique »,« le 
culte très saint » X, 5, 21, 


° 22 ; « la secte très sainte », 


X, 5. — Autres désigna- 
tions dans Eusèbe : voù 
Xotoroù ddasxahla L, 2, 17; 
4, et 15; ts cwrnpiou Ôt- 
Jasxakias I, 1, 1; 2, 2; à 
fuetépa dtdaoxakia IL, intr., 
A5 IV, 7, 14; — ro xal 
nuas Séyua II, 43, 2; I, 
DONNEES; T811MP:6, 
SEM ete tua VIT, 1, 
DRE 5 25 aViI 030410", 
IL, 2, 6; — à yvôotw Toù 
Xptoroù IV, 5, 2 ; ñ 0eo pvoaa 
X, 4, 10 et 34 ; — evoebela 
NAN: VIT, 32, 32; VIII, 
CMS 11,02 ;144, 15; 
DO 2 AMP. 2, 31;07, 
SAONE A LE LD 4,7; 
(025. tetra; II, 37,3; 
A0 6H; 3,35 VIL; 14, 1; 
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VIII, 4, d et 23.0, 5,6; 
13, 75:414/ 13 TX 4, MS; 
AO A MAP 3, uLre ta) 
4, 2'et 9:42, 7,6, 3548, 
40 : Ocosebeia III, 26, 4; [V, 
3,4:8,8: VI, 2,6: VII, 
SATA A MAO AAA ENON 
IX,t11, dét.35 MP, 4,0 
et 7: 8,1; 13, 33,06 %a0° 
nus Olucos X, À, 8,, — 
6Aoyos IV, 23, 2; 30,1; 
rôv tic miotews Adyov IV, 
A8, 6; d te etacbelas ÀA0YOs 
VIII, 4, 43 X, 4, 24; vôv 
roù Xpuoroù Adyov VE, 3, 5 ; 
(TL I SL TELLE A SEE 
r& toù Oeoù Adyw M, P. 142, 
2 ; rov Adyoy toù Ueoù VI, 3, 
A; VIL, 1,4; 13,4; voù 
Oerou Adyou LV, 7, 10; I, 1, 
1 et2: IV, 44,8; V, 10, 
2: VI, 4, 4:43, 43,23,4; 
VID ed, 03519, 0 Mila 
IX, 6, 4 (note); tôv iepov 
Xdyov M.P.12; toy omtipuov 
Xdyov IV,7, 2; toù xa0° nas 
Xdyou I, 8, 4 ; 43, 2; V,5, 
3: VI, 36,1; VIII, 13, 44, 
IX 
sebaopuuwrére véto X, 5, 19; 


3; — 0 vouos, To 


roù vépou voÿrou X, 7,1; 
r& (ülw voue X,17, 2; — 
hnioru, tûs miorewe IV, 26, 

, , La +, 5° 
45 44,8 et 11 ; 45, 475 9, 


RES" 


Ne de à 
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376 CHRISTIANISME — CLÉMENT D'ALEXANDRIE 


213 Dane MINE, 
ASUS 0305 V0 
13: 42, 1; VIII, 9, 6; 44, 
1; M.P. 41, 14; — œquo- 
copla I, 2, 19; II, 13,6; 
Ro ILES 7e AVE T, 
Re EE LP APT RE 
N1,45 ; 19, 10.— Situation 
légale X, 5, 20:.X, 7, 1. 
Voy. chréliens. 

Chronique. D'Eusèbe. Ré- 
sume Îles événements 
racontés complètement 
dans l'H. E, 1,1, 6. 

Curysopnora. Chrétienne 
très fidèle; reçoit une 
lettre de Denys de Co- 
rinthe IV, 23,43. 

chute D elle 12195 
le monde après la chute 
I, 2, 18-21. 

Cilicie, À pour évêque Hé- 
lénus VI, 46,3 ; se réjouit 
de la paix “A tAGus à An- 
lioche sur les Novatiens 
VIT, 5, 4, 2; les mines y 
reçoivent des confesseurs 
condamnés M. P. 8, 13 ; 
ceux-ci y sont secourus 
par des Égyptiens M, 

10, 4 : 44, 6. 

cimetières (xowntipta) II, 25, 
d AV LA SOA 
IX,.2 


| Cranus. Évèque de Ptolé- 


: maïs. Expose dans une 
lettre la tradition des 
apôtres sur la Pâque V, 
25, 

Craupr, Empereur, Succède 
à Gaïus 11,8, 1 ; la famine 
sous son règne Il, 8, { et 
2 ; 11, 3 ; 42, 1-3 ; chasse 
les juifs de Rome Il, 18, 
9 ; soulèvement el mas- 
sacre des juifs de Jéru- 
salem IT, 19, 1 ; établit 
Agrippa roi des juifs, 
Félix procurateur de Sa- 
marie, Galilée et Pérée ; 
meurt après treize ans de 
règne Il, 19, 2 

CLaune II. Empereur, Suc- 
cède à Gallien, règne 
deux ans, laisse l'empire 
à Aurélien VII, 28, 4. 

CLémenr, Voy. FLAvrus. 

CLémenr, «Prêtre saint ». 
Porte à Antioche la lettre 
écrite en prison par 
Alexandre de Jérusalem 
VIA 

CLEMENT D'ALEXANDRIE, Son 
nom est Titus Flavius 
Clemens VI,:13/ 415 4 
Pantène pour maitre V, 
11, 2; s'exerce avec lui 
aux saintes Écritures sous 
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Marc-Aurèle et Commode 
V, 11,1 ; succède à Pan- 
tène dans la catéchèse 
d'Alexandrie ; a Origène 
pour disciple VI, 6; est 
connu d'Alexandre de 
Jérusalem VI, 14, 8 et 9. 
— Ses œuvres, Compose 
les Séromates V, 11, 2; 
VI, 13, 1; les Hypoly- 
poses VI, 13, 2; le Pro- 
treptique, aux Grecs ; les 
trois discours du Péda- 
gogue ; le discours : Quel 
riche est sauvé; l'écrit : 
De la Päque ; les dialo- 
gues : Sur le jeûne, Sur la 
détraction ; VExhortalion 
à la palience où Auæ nou- 
veauæ baplisés; le Canon 
ecclésiastique où Aux ju- 
daïsants dédié à Alexan- 
dre de Jérusalem VI, 13, 
3. — Les Stromates. Sont 
composées au nombre de 
huit ; leur titre VI, 13,1; 
thésaurisent des souve- 
nirs pour la vieillesse V, 
11, 3, exposent la chro- 
nique des événements 
sous Commode ; y travaille 
sous Sévère VI, 6; em- 
pruntent aux Écritures et 
“aux Grecs ce qui lui sem- 


ble utile; exposent les 
doctrines des Grecs et des 
barbares VI, 13, 4; recti- 
fientles opinions des héré- 
siarques; leur information 
abondante ; eitent les opi- 
nions des philosophes VT, 
13,5; se servent de textes 
des Écritures contestées 
VI, 13, 6; citent le Dis- 
cours aux Grecs de Tatien ; 
mentionnent la Chrono- 
graphie de Cassien; rap- 
portent l'opinion des écri- 
vains juifs sur l'antiquité 
des Juifs VI, 13, 7; l'au- 
teur se dit tout proche de 
la tradition apostolique ; 
promet un commentaire 
de la Genèsé VI, 13, 8. — 
Les Hypolyposes sont au 
nombre de huit VI, 13,1; 
résument les récits dé 
toute l'Écriture Lestamen- 
taire et même des livres 
contestés VI, 14,1; disent 
que l'Épitre aux Hébreux 
est de Paul mais traduite 
par Luc pour les Grecs VI, 
14, 2; affirment que les 
Évangiles contenant des 
généalogies sont anté- 
rieurs aux autres VI, 14,5 ; 
opinion sur celui de Mare 
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et.de Jean VI, 14, 6-7, — 
Sur la Pâque., Mentionne 
l'œuvre de Mélilon sur 
le même sujet qui a ins- 
piré son lravail IV, 26, 4; 
VI, 43, 9; "rapporte les 
traditions des anciens 
presbytres sur ce point ; 
parle aussi d'Irénée et 
d'autres VI, 13, 9, 


Stromules. 
le, F À EEE: FO Ce 
13,8 


I, 72, 101, 141, 
147,180,183. VI, 13, 7, 
LT, VI, 6 
418.20... IL 00: 1-2: 
DE OU un NII 8 
11, 26-26,,.., IT, /19, À, 
III, 52-53.,,,, II, 30, 1. 
AL Mn PA 9 AV EN 
119 AT: T-ROEE VI, 43, 8. 
VII, 63-04,.,. III, 30, 2. 


Iypotyposes. 
V, 44,2 0VT, 


14, 1. 
TOME D [, 42, 2. 
Vo: allait 
VITAE Ja I1,1,439,2: 

23,2-3 ; 23, 
19. 


Quis dives salvetur, 
DDR 29 MORT ED 0S 0: 





STROMATES — CLÉMENT DE ROME 


De Pasca, 
IV, 26, #. 


Rom. Est le 
troisième évêque de Rome 
II, 4,9; 21; V, 6,2; au- 
xiliaire el compagnon de 
Paul II, 4,9; succède à 
Anenclel; mentionné dans 
l'épître aux Philippiens 
LIL, 45 ; V,.6, 2; écritrau 
nom de l'église de Rome à 
celle de Corinthe IT, 46; 
38, 1, 1V,22,1,2, 358iège 
neuf ans; meurt la troi- 
sième année de Trajaneta 
pour successeur Évareste 
I, 34; est un évangéliste 
où missionnaire de l'Évan- 
gile II, 37, 4; 38, Asrcite 
l'Épître aux Hébreux dans 
sa lettre à l'église de Co- 
rinthe III, 38, 1 ; aurait 8e- 
lon quelques-uns traduit 
en grec le texte hébreu 
de l'apôtre III, 38, 2,8, 
aurail écril une seconde 
lettre moins connue I, 
38,4; el d'autres écrits 
comme les Dialogues de 
Pierre el d'Apion non 
authentiques ot hétérodo= 
xes IT, 38,5, — Sa lettre 
aux Gorinthiens lue aux 


CLÉMENT DE 








CLÉMENT DE ROME — CONFESSEURS 


fidèles les dimanches I, 
10% 2V; 23, A; a vu et 
fréquenté les apôtres et 

- a leur devant 
les yeux ; est contem- 
porain des gens instruits 
par les apôtres V, 6, 2; 
11, 4; ravive la foi des 
Corinthiens et la tradi- 
tion reçue des apôtres 
V, 6,3; affirme la divini- 
L6 du Ghrist V, 28, #4 ; au- 
rait selon Origène rédigé 
Ll'Épitre aux Hébreux VI, 
26,44" cf 111,38, 9 et 3; 
est cité par Clément 
d'Alexandrie VI, 13, 6. 

Créopius. Chef d'une secte 
juive eilé par Hégésippe 
V, 29, b. 

Créoparne |, 5, 2. 


tradilion 


cleres, Opposés aux laïcs au 
temps de Zéphyrin V, 
28, 12; au temps de Gor- 
neille VE, 43, 6, 17; nom 
passé en usage sous Cons- 
tantin X, 7, 2. 

CLopas. Frère de Joseph 
d'après Hégésippe,père de 
Siméon, le second évèque 
de Jérusalem I, 41 ; 42, 
1,4%, 6; oncle du Christ IV, 
22, 4. 


Cnosiens. Habitantsde Gno- 
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sos en Crète, Reçoivent 
une lettre de 
d'Alexandrie à leur évèque 


Denys 
sur la chasteté IV, 23, 7. 
Cochaba, Bourg de Judée, 
Habité par les parents du 
Christ I, 7, 14, 

Colluthion, Dans la Maréote. 
Lieu de déportation de 
Denys d'Alexandrie VII, 
Lt, 14 ; est plus proche 
d'Alexandrie que Képhro 
VII Al AT 

CoLon, Évêque d'Hermopo- 
lis, Reçoit deux éerits de 
Denys d'A. VI, 46, à. 

Coumope. Empereur, Sue- 
cède à Mare-Aurèle V, 9, 
|; paix religieuse ; pro 
grès de l'Eglise dans les 
hautes classes V, 21, 1 ; 
machinations du démon V, 
241,2; loi contre les dé- 
nonciateurs V, 21, 3; son 
époque est racontée par 
Clément d'AI, VI,6 ; laisse 
l'empire à Sévère après 
un règne de treize ans V, 
26, 

confesseurs, Le nombre de 
ceux de Lyon est inséré 

Recueil des mar- 

AE LE 


’ 


dans le 
tyrs d'Eusèbe 
leur liberté de langage à 
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Lyon V, 2, 4; leur modes- 
lie et humanité V,2, 1 ; 
refusent avec humilité le 
titre de martyrs V, 2, 2- 
4; ne le donnent qu'au 
Christ et à ceux qni sont 
morts pour lui; bravent les 
supplices V, 2, 2; crai- 
gnent Dieu; n’accusent 
personne et prient pour 
les persécuteurs V, 2, 4,5; 
leur plus grand combat V, 
2, 6; ont des visions en 
prison ; l'Esprit Saint est 
leur conseil V, 3, 3 ; leur 
altitude envers les héré- 
tiques V, 3, #; — l’un de 
ceux des Montanistes, 
Thémison, achète la li- 
berté à prix d'argent V, 
18,5; ceux de Rome re- 
çoivent une lettre de 
Denys d'Alexandrie VI, 
46,5 ; l'un d'eux, Natalios, 
prend le titre d'évêque de 
la secte d’Artémon V, 28, 
10 ; son châtiment et son 
pardon V, 28,12; un cer- 
bain nombre vont à Novat; 
Maxime, Urbain, Sidoine, 
Célérinus VI, 43, 5, 6; 
déçus, ils reviennent à 
l'Éolise VE EN HAGUEE 


l'Église de Rome a dès 


l'origine secouru ceux 
qui sont aux mines IV, 
23, 10; — à Alexandrie 
sont assistés dans les pri- 
sons VII, 11, 24 ; — à Cé- 
sarée reçoivent le salut et 
les recommandations de 
Théodosie M, P. 7, 4, 2; 
7, 1,2; sont mutilés et 
condamnés aux mines M. 
P.7, 3; ceux qui restent 
se voient adjoindre Pam- 
phile MRC EE UUR 
d'eux, Séleucus, est de 
l'ariréer M NP EMIPMREOUIE 
sont visités par les chré- 
tiens de Batanée M. P.11, 
29 ; sont divisés entre 
eux M. P. 12 ; quelques- 
uns sont condamnés aux 
combats des gladiateurs ;! 
refusent de s'y préparer; 
comparaissent devant Ma- 
ximin en personne ; sont, 
mutilés et envoyés aux. 
mines M. P.8, 2,3;— en 
Thébaïde sont en très 
grand nombre au travail. 
des carrières de porphyre 
M. P.8, 1; — en Cilicie 
sont visités par les chré= 
tiens d'Égypte M. P. 40, 
1; 11, 6; — en Palestine 
ceux condamnés aux mi= 


_ 








. nes jouissent d’une grande 

. liberté la septième année 
de la persécution M. P. 
43, 1; quelques-uns sont 
envoyés à Chypre; quel- 
ques autres au Liban M. P. 
13, 2; quelques-uns habi- 
tent des cantons à part 
M. P. 13, 4. 

confession (ouohoy!la) baptis- 
male VII, 8, — (éouo- 
Xdyngtc) aveu des fautes ou 
des erreurs VI, 34; IV, 
41, 1: V, 46, 47; VII, 19, 
AUX 10,13: 

confirmalion, Réception du 
Saint-Esprit  (rapadoyf) 

-. VII, 9, 3. Voy. consigna- 
lion. 

Conox.Voyez Coron,évêque 
d’Hermopolis. 

consignatlion (sacramentelle, 
coppaytoüñvar) VI, 43, 15; 
cooœyis avpiou III, 23, 8; 
MAGIE 

Consrance (Chlore). Empe- 
reur, collègue de Dioclé- 
tien et Maximien Hercule, 
Ses dispositions bienveil- 
lantes pour tous ; très ami- 
cales pour le christia- 
_nisme; laisse sa dignité à 
sonfils Constantin; meurt 
de mort naturelle et est 
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proclamé dieu VIIE, 13,42; 
est étranger à la guerre 
faite contre les chrétiens ; 
ne leur cause ni dommage 
ni vexation ; laisse debout 
les églises; n’innove rien 
contre eux VIII, 13,13; a 
une fin de vie heureuse 
et bénie VIII, append., 4. 


ConsranriN. Empereur. Suc- 


cède à son père Cons- 
tanceuVIII,413;012 "est 
proclamé empereur et au- 
guste par les légions et 
par Dieu VIII, 43, 14; 
app., 5; imite la piété de 
son père envers les chré- 
tiens VIII, 13, 14; publie 
en son nom el au nom 
de Galère un édit en fa- 
veur des chrétiens VIT, 
17, 3-10 ; suscité par Dieu 
contre les tyrans impies 
IX, 9, 1 ; défait Maxence à 
Rome IX, 9,1; a pitié des 
Romains tyrannisés par 
Maxence; implore le Dieu 
du ciel et le Christ Jésus 
son Verbe ; s’avance vers 
Rome en promettant la 
liberté IX, 9, 2; vain- 
queur en trois rencontres, 
arrive vers Rome IX,9,3; 
le pont Mulvius IX, 9, 5-7; 
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entre à Rome en triomphe 
IX, 9, 9; ordonne d’éle- 
ver le trophée de la pas- 
sion du Christ dans la 
main de sa propre statue ; 
fait placer celle-ci dans 
l'endroit le plus fréquenté 
de Rome IX, 9, 10; y 
ajoute une inscription si- 
gnificative IX, 9, 11; éta- 
blit avec Licinius une loi 
de liberté en faveur des 
chrétiens ; l'envoie à Ma- 
ximin IX, 9, 12; donne 
l’édit de Milan X, 5, 2-14; 
ses lettres à Anulinus X, 
9, 15-17; 7, 1, 2; sa lettre 
à Miltiade de Rome et à 
Marc: X, 5, 18-20; à 
Chrestus de Syracuse X, 
>, 21-24 ; à Cæcilianus de 
Carthage X, 6, 1-4; ses 
bontés envers Licinius X, 
8, 2-4; est trahi par lui 
et protégé par Dieu X, 8, 
6-7 ; 9, 1; marche contre 
lui etle bat X, 9, 43; 
rend l'unité à l'empire 
romain X, 9, 6. 

consulaire (Sratuxd:) III, 32, 

3, 

copisles. Adjuration d’Irénée 
à leur adresse V, 20, 2,3; 
sont au nombre de sept 
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au service d'Origène VI, 
23, 2. Voy. calligraphie. 


Coracion. Millénariste con- 


temporain de Denys d’A- 
lexandrie ; chef et propa- 
gateur de l'erreur de Né- 
pos VII, 24, 9 ; assiste à 
la conférence réunie par 
Denys à Arsinoé pour dis- 
cuter cette doctrine VII, 
24, 6-9; se déclare con- 
vaincu; renonce devant 
les frères à adhérer à 
cette hérésie et à l’ensei- 
gner VII, 24, 9. 


Corinthe. L'Église y est 


fondée par Pierre:et Paul 
H, 25, 8; éprouvée par 
une division III, 16; reçoit 
une lettre de Clément de 
Rome’ IR "16-2520 "85 
demeure selon Hégésippe 
dans l’orthodoxie jusqu'à 
Primus ; remarquable par 
la pureté desa doctrineIV, 
22, 2 ; a pour premier évê- 
que Denys IL, 25, 8 ; I, . 
LSAOE- ENV FOSSES 
Primus, IV, 22,2; Bacchy- 
lide au temps de Com- 
mode V, 22. 


Corneicce. Centurion bap- 


tisé par Pierre à Césarée, 
Il, 3, 3: 








CORNEILLE — _ CULCIANUS 


CoRNEILLE. Évêque de Rome. 
Succède à Fabien martyr 
sous Dèce VI, 39, 1 ; ras- 
semble un concile de soi- 
xante évêques contre No- 
vat; l’excommunie avec 
ses partisans, VI, 43, 2; 
écrit à Fabius d’Antioche 
VI, 43, 3-4; raconte la 
conduite de Novat VI, #3, 
5-20; donne la liste des 
évêques qui l'ont con- 

. damné VI, 43, 21-22 ; 
achève ses trois années 
d’épiscopat; a pour suc- 
cesseur Lucius VIF, 2. 

CornéLius. Évêque d’An- 
tioche. Succède à Éros 
IV, 20. 

Cornurus. Philosophe. Ses 
livres au dire de Porphyre 
sont lus par Origène VI, 
LOS: 

corrector. De Sicile X, 5, 
23. 

Coumane. Bourg de Pam- 
phylie. A Zotique pour 
évêque au temps de Mon- 
tan V, 16, 17. 

cour. (ain fBastAtxr) 
magistrat romain V, 20,5. 

Crescenr. Disciple de Paul, 
Va dans les Gaules III, #, 
8. 


d’un 
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Crescenr. Philosophe cy- 
nique. Est jaloux de Jus- 
tin ; confondu par lui plu- 
SeursHiOls INSEE 
ignore ce qui concerne 
les chrétiens; les accuse 
pour plaire à la foule IV, 
16, 3-6; est selon Tatien 
un avare,un affreux pédé- 
raste et un lâche IV, 16, 
8-9; n’a de repos qu'après 
avoir déchainé la mort 
contre Justin IV, 16, 1-9. 

Crète. L'église de Crète est 
gouvernée par Tite I, k, 
5; a pour évêque Pinytos 
IV, 21 ; reçoit une lettre 

: de Denys de Corinthe IV, 
DD De 

Crispus. Fils de Constantin. 
Marche avec son père 
contre Licinius et le bat 
X, 9, 4 et 5. 

croix. Son image IX, 9, 10. 

Cronion. Martyr d’Alexan- 
drie. Surnommé Eunous ; 
fustigé à travers toute la 
ville d'Alexandrie ; brûlé 
avec de la chaux vive VI, 
41, 45. 

CuLcranus. Persécuteur d'É- 
gypte. Ami de Maximin 
Daïa, passe par toutes les 
charges des provinces 





verse beaucoup de sang 
en Égypte; est mis à 
mort par ordre de Lici- 
nius après la défaite de 
Maximin IX, 11, 4. 

Cypre. Visitée par les dis- 
ciples après le martyre 
d'Étienne Il, 1, 8; assignée 
comme lieu de relégation 
aux confesseurs M.P. 13, 
2. 

Cyprien. Évèque de Car- 
thage. Écrit qu'il faut 
secourir les tombés; de- 
mande qu'on excommunie 
Novat et ses partisans 
VI, 43,3; estime le pre- 


Damas. Évèque de Magnésie 
LIT 6 10 

Damas. Ville de Phénicie, 
Un chef militaire y ex- 
torque une déclaration 
calomnieuse contre les 
chrétiens sous Maximin 
(Ne 

Damméas. Père de Jésus 
grand prètre IT, 23, 24, 

damnatio memoriae, D'un 
empereur III, 20, 8; IX, 
11, 1-2. 


CYPRE — DANIEL 






. mier qu'on doit baptiser 
les convertis d’une héré- 
sie ; provoque par là chez 
Étienne évêque de Rome 
une vive émotion VII, 3. 

Cyrène. Les Juifs sous Tra- 
jan s'y soulèvent contre 
les Grecs ; y sont réduits 
et massacrés par Marcius 
Turbo IV, 2, 2-4, 

Cyricee. Évêque d’Antioche. 
Succède à Timée; est 
contemporain d’Eusèbe ; 
voit fleurir Dorothée prè- 
tre d'Antioche VII, 32, 2; 
a pour successeur Tyran- 
nus VII, 32, 4, 


PR 

Dax. Son nom est pis 

par des confesseurs à 
Césarée M. P.11, 8 ; "14, 

8. | 





DanreL, 


IR EC IASER RER X, 4,8, 
VII,,9,140 1.08 
VIT, 43; 44 400 LR 
IX, "24-2706 
IX 2747 00060 
K, 4533 
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DAVID — DÉMÉTRIUS 


Davin. Ses descendants sont 
recherchés par Vespasien 
IT, 12 ; par Domitien 
I, 19; 20, 1-6; par Tra- 

jan [I, 32, 3-4; sont mis 
à mort sous ce prince 
III, 32, 4, 

Débelte. Colonie de Thrace. 
À Julius pour évêque V, 
19, 3. 

Dèce, Empereur. Succède à 
Philippe ; suscite une per- 
sécution par haine de son 
prédécesseur VI, 39, 1; 
son édit VI, #1, 10; fait 
mourir Fabien à Rome 
VI, 39, 1 ; la persécution 
à Alexandrie VI, 40, 2-9 ; 
#4, 1-23; 42, 1 ; ne règne 
pas deux ans; est égorgé 
avec ses enfants ; a pour 
successeur Gallus VIT, 1. 

Démérrranus. Évèque d’An- 
lioche, Succède à Fabius 
VI, 46,4; VII, 5, Î ;se ré- 
jouit de la paix obtenue à 
propos des tombés VII, 
5, 1 ; gouverne son église 
sous Gallien VII, 144; 
meurt à Antioche au 
temps de Denys de Rome; 
a pour successeur Paul 
de Samosate VII, 27,1 ; 
son éloge par les évêques 


DÉMmérrius. 


Démérrius. 
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qui ont déposé Paul : son 
fils Domnus succède à 
celui-ci VII, 30, 17. 
Écrivain juif, 
Montre que Moïse et les 
Juifs sont plus anciens 
que les Grecs VI 13, 74 
Évêque d'A- 
lexandrie. Succède à Ju- 
lien la dixième année de 
Commode V, 22; 
évèque depuis peu à la 
naissance d'Origène VI, 2, 
2 ; lui confie l’école de la 
catéchèse VI, 3,8 ; connaît 
l’action hardie d'Origène 
et l’'encourage VI, 8,3 ; le 
jalouse ensuite et la lui 
reproche ; accuse les évè- 
ques de Césarée et de J6- 
rusalem de l’avoir ordonné 
prêtre VI, 8, 4; l’encou- 
rage à son retour de Rome ; 
lui demande de subvenir 
aux besoins des frères VI, 
14, 11; est prié par le gou- 
verneur de l'Arabie de 
le lui envoyer VI, 19, 15 : 
trouve mal que les évè- 
ques de Césarée et de 
Jérusalem aient fait prè- 
cher Origène encore laïc 
VI, 19, 16-17; reçoit de 
ceux-ci des lettres justifi- 


Eusèse, — lisloire ecclésiastique, HI. 25 
li 


à 


est 


Fi 


LS 
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démon (ôatpuy, 


catives VI, 19, 18 ; rap- 
pelle Origène à Alexan- 
drie NT, 49/0149% 
la dixième année d’'A- 
lexandre après quarante- 
trois ans de charge ; a 
pour successeur Héraclas 
WI,.3, 2; 26; 29, 4 


meurt 


Démérrius. Prêtre d'Alexan- 


drie. Se cache pendant 
la persécution de Valé- 
rien ; visite secrètement 
les frères VII, 11, 24 


Démérrius. Evêque. Reçoit 


de Gallien un édit de tolé- 
rance VII, 13. 

Daup.6vLov) . 
Méchant (roynpds, ñ ie 
dôvauts) IT, 14,1; LP 21AE 
NAS Cine han Le bien, 
LENINE 
ON SMART LAN, 
4, 44 ; 8,2; aime le mal 
(othorévnpos) V,14; X,4,14, 
57; 8,2 ; se réjouit a al 
(ërvyapesixaxos) IV, 7,40 ; 


(ut es I, 14, 


est corrupteur (ooporotd) 
X,4, 58; est l'ennemi de 
la vérité ; l'adversaire 
perpétuel du salut des 
hommes IV,7, 1 ; est Sa- 
tan VII, 31,1 ; est Zeus 
Philios IX, 3 ; le prodige 
de Panéas relève de lui, 


sent V, 7, 4; 
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Astyrius le chasse VIT, 
17 ; sa puissance; Sotas 


_essaye de le chasser de 


Priscille V,19,3; — dé- 
mons familiers envoient 
des songes IV, 7,9; — sont 
néfastes ; leurs machina- 
tions VII, 10, 4 ; les évo- 
cations de Maxence VII, 
14, 5 ; les incantations 
de Valérien VII, 10, 4 ; 
Justin disserte sur leur 
nature IV, 18, se ; idoles 
et démons IX, 8,2; dieux 
et démons IX, 10, 2; les 
victoires et trophées rem- 
portés sur eux V, introd., 
4; l'erreur est l’œuvre 
des démous funestes X, 4, 
ns leurs serviteurs VII, 
2, 5; M. P.42 1A0enra 
+ comme eux M. P: 4 
13; la servitude des dé- 
mons VIII, 12, 3 ; sacrifier 
aux démons X, 8, 10; M. 
P.4,8;4?, 8; une de leurs 
prédictions VIII, append., 
3 ; les chrétiens les chas- 
— le mani- 
chéisme est une hérésie 
démonisante VII, 31, 4 ;° 
Philomène est une vierge. 
démonisante  V, 13, 2; 
Montan démonise V, 








: DÉMOSTHÈNE 


8 ; de même les partisans 
d'Artémon V, 28, 18. — 
Voyez diable, Satan. 


Démosrnène. Est cité VII, 


30, 8. 


Denys. Aréopagite. Estmen- 


tionné dans les Actes III, 
4, 10; est d'après Denys 
de Corinthe le premier 
évêque d'Athènes III, 4, 
ADN 9353; 


Dexys. Évèque. Reçoit de 


Gallien un édit de tolé- 
rance VII, 13. 


Denys.Évêque d'Alexandrie. 


Est disciple d'Origène ; 
succède à Héraclas com- 
me chef de la catéchèse ; 
puis comme évêque d’A- 
lexandrie VI, 29, 4; ra- 
conte dans sa lettre à 
Germain ce qui lui advint 
sous Dèce VI, 40, 1-9; dé- 
crit la persécution d’A- 
lexandrie avant et après 
l'édit de Dèce VI, #1, 1- 
23 ; raconte ce qui arriva 
en d’autres villes VI, 42, 
1-5 ; son sentimentsurles 
tombés VI, 42, 6; ce qu'il 
écrit du genre de vie de 
Novat et de son hérésie ; 
mentionne le concile de 
Rome convoqué contre 
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lui; rappelle les lettres 
de Cyprien ; cite celles 
de Corneille à Fabius VI, 
43, 1-21; écrit à Fabius 
d’Antioche pour l’empê- 
cher de donner dans l’hé- 
résie VI, #4, 1; raconte 
l’histoire du vieillard Sé- 
rapion VI, 44, 2-6 ; écrit 
à Novat pour l’exhorter à 
rentrer dans l’église avec 
ses partisans VI, 45; sa 
lettre à ceux d'Égypte 
Sur la pénitencé VI, 46, 
1 ; son écrit Sur la péni- 
tence envoyé à Colon 
d'Hermopolis ; son exhor- 
tation à son troupeau; sa 
lettre à Origène Sur le 
martyre; sa lettre aux 
frères de Laodicée Sur la 
Pénitence ; à ceux d’Ar- 
ménie sur le même sujet 
VI, 46, 2; sa réponse à 
Corneille de Rome con- 
cernant Novat ; est con- 
voqué au concile d'An- 
tioche pour lutter contre 
les Novatiens VI, 46, 3; 
apprend la mort de Fabius 
d'Antioche et l'accession 
de Démétrianus à ce siège ; 
annonce à Corneille la 
mort en prison d’Alexan- 
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dre de Jérusalem VI, 46, 
4; sa lettre diaconale à 
ceux de Rome ; aux mêmes 
Sur la paix, puis une aulre 
Sur la Pénitence ; sa lettre 
aux confesseurs favora- 
bles au schisme de Novat; 
une autre sur leur conver- 
sion ; son commerce litté- 
raire VI, 46, 5 ; sa premiè- 
re lettre Sur le baptême à 
Étienne de Rome VII, 2; 
435, 1-2; sa seconde let- 
tre sur le même sujet à 
Xystus VIT, 5, 4-6; salettre 
à Denys de Romeet à Phi- 
lémon VII, 5, 6; il expose 
l'hérésie de  Sabellius 
dans sa lettre à Xystus VIT, 
6;sa lettre à Philémon, la 
troisième Sur le Baptême 
NII, 7, 1-3 ; affirme qu'Hé- 
craclas son prédécesseur 
ne rebaptisait par les hé- 
rétiques VII, 7, # ; dit 
que cette coutume vient 
d'Afrique: VIT, 7, 5; écrit 
à Denys devenu évêque de 
Rome sa quatrièmelettre 
Sur le Baptéme VII, 7,6; 
luiexposel'hétérodoxie de 
Novat VII, 8; sa cin- 
quième lettre Sur le Bap- 
tême à Xvstus VII, 9, 1 ; 


DENYS 


ne veut pas baptiser un 
hérétique converti malgré 
ses instances VII, 9, 2- 
5 ; nouvelle lettre Sur le 
Baptême à Xystus et à l'é- 
glise de Rome VIL, 9, 6 ; 
lettre à Denys de RomeSur 
Lucien VII, 9, 6 ; lettre 
à Hermammon VII, 40,2; 
raconte le changement 
de Valérien à l'égard des 
chrétiens VII, 10, 2-9 

ce qu'il dit de Macrien 
VII, 10, 4-9; lettre à Ger- 
main son détracteur VII, 
11, 1-19 ; expose ce qu'il 
a enduré dans la persécu- 
tion VII, 11,1-25 ; le pro- 
cès-verbal de son interro- 
gatoire par Émilien VI, 
11, 6-11; sa relégation à 
Képhro VII, 11, 10-11; y 
prêche et y convertit les 
infidèles VII, 11, 12-413 ; 
est transféré à Colluthion 
VII, 11, 14-17 ; raille la 
jactance de Germain VII, 
11, 18-19 ; ne raconte que 
le résumé de ses souf- 
frances VIT, 11,18 ; sa let- 
tre à Dométius et Didyme 
VII, 11, 20-25; rappelle 
les incidents de la persé- 
cution de Dèce et de Va- 





tonium VII 11, 
. conte la persécution à A- 


DENYS 


. dérien VII, 11, 20-25 ; affir- 


me qu'il y a eu beaucoup 
de martyrs VII, 11, 20 ; 
d’autres ont été réservés 
VII, 11, 21 ; son arresta- 
ion et celle de ses compa- 
gnons ; leur délivrance 
VII, 11, 22; son empri- 
sonnement près de Paré- 
23; ra- 


lexandrie VIE, 1 1, 24-25 ; 
écrit des lettres . pas- 
cales très éloquentes à 
Flavius, à Dométius et 
Didyme ; établit un canon 
pour huit ans ; dit que la 
Pâque doit être célébrée 
après l'équinoxe du prin- 
temps; écrità ses prêtres 
d'Alexandrie et à d’autres 
pendant la persécution 
VII, 20 ; raconte la révo- 
lution d'Alexandrie vers la 
fin de la persécution VII, 
21, 2-10; décrit la peste 
d'alors VII, 22, 1-10; sa 
lettre pascale aux frères 
d'Égypte après la paix ; 
ses autres lettres ; celle 
Sur le sabbat, celle Sur 
l'exercice VII, 22, 11; sa 
lettre à Hermammon VII, 
22, 12; raconte la chute de 


ture à Timothée, 





389 


_oMacrien VII, 23, 1-3 ; fait 


l'éloge du règne de Gallien 
VII, 23, 4; ses deux ou- 
vrages Sur les Promesses 
VII, 24, 1 ; répond à l'ou- 
vrage de Népos sur le mil- 
lénarisme par ces deux 
écrits VII, 24, 3-9 ; ce qu'il 
dit del’Apocalypse de Jean 
et de son auteur VII, 25, 
4-27 (voy. Apocalypse) ; 
ses autres lettres existan- 
tes au temps d'Eusèbe VII, 
26; à Ammon évêque de 
Bernice contre Sabellius ; 
à Télesphore ; à Euphra- 
nor; à Ammon et Eupo- 
ros ; ses quatre écrits 
adressés à Denys de 
Rome VII, 26,1 ; compose 
beaucoup d’autres lettres 
et ouvrages en forme de 
lettres ; ceux Sur la na- 
celui 
Sur les tentations à Eu- 
phranor VII, 26,2; à Basi- 
lide fait un commentaire 
sur le commencement de 
l'Ecclésiaste, VII, 26, 3 ; est 
le collaborateur d’Eusèbe 
pour le sixième et, le 
septième livre de l’'H. KE. 
VII, introd.; convié au 
concile d’Antioche, diffère 
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de s'y rendre à cause de 
son âge VII, 27, 2: 30, 3; 
envoie son sentiment par 
écrit VII, 27, 2; adresse 
sa lettre non à Paul de 

= Samosate mais à l'Église 
d'Antioche VII, 30, 3; 
meurt la douzième an- 
née de Gallien après dix- 
sept ans d’épiscopat; a 
Maxime pour successeur 
NII 28; 3. 


Lettres 
de Denys d'Alexandrie, 


Édition de Feltoe. 
Làä:Fabius. ... VI, 41 ; 49, 
IT à Germain, VI, 40, È -9 ; 
VII,11 1-19 
DEBNovat., : VI, 45. 
IV à Corneille. VI, 46, #4 


V Sur le Baptème : 


où Étienne. VII, 5, 1-2. 
20 à Xystus, VII,5,4-6; 6. 
3° à Philé- 


mon..... VII, 7,1-5. 
4° à Denys. VIT. & 8. 
É 5° à Xystus. VII, 9, 1-5. 
VII à Domé- 
tius et Di- 
Randyme tre NE HA 20 


L 23% 
É IX à Hermam- 





moû 7. NII AIN 
2-19 : 233, 
1-4. 


X aux Frères 


d'Égypte.. VII,22,2,10. 


XI à Hiérax.. VII,21,2,10, 


les Pro- 
messes . ..….. NII, 24, 49 ; 
25, 1-27. 


Dexys. Évèque de Corinthe. 


Affirme que Pierre et Paul 
ont fondé l'église de Co- 
rinthe ; établit le martyre 
de Pierre et de Paul à 
Rome II, 25, 8; dit que 
Denys l'Aréopagite est le 
premier évêque d'Athènes 
III, #, 10 ; IV,23, 3; fleurit 
sous Marc-Aurèle IV, 21 ; 
étend son action sur d’au- 
tres églises par ses let- 
tres catholiques IV, 23, 
1-2 ; écrit aux Lacédémo- 
niens sur la paix et l'u- 
nité ; aux Athéniens pour 
les convier à vivre selon 
l'évangile IV, 23,225 à 
ceux de Nicomédie pour 
attaquer le Marcionisme 
IV 23, 4; à l'église de 
Gortyne et à celle de 
Crète, pour louer l'évêque 
de son courage IV, 23, 5; 
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à l'église d'Amastris et à 
celles du Pont pour donner 
des avis sur le mariage, 
la continence, le pardon 
des pécheurs IV, 23, 6; 
aux Cnosiens pour qu’on 
ne leur impose pas le far- 
deau de la chasteté IV, 23, 
7 ;aux Romains pourlouer 
leur usage de soulager les 
églises pauvres el les con- 
fesseurs aux mines [V,23, 
9-10 ; à Chrysophora sœur 
très fidèle IV, 23, 13 ; fait 
lire le dimanche aux frères 
les lettres de Clément de 
Rome et de Soter IV, 23, 
44 ; maudit les faussaires 
qui altèrent ses lettres IV, 
23, 12. 


Dexys. Évèque de Rome. Est 


d'abord prêtre de l'église 
de Rome VII, 5,6;7, 6; en 
devient évêque peu après 
NII, 7, 6 ; succède à Xys- 
tus VII, 27, 1 ; est de l’avis 
d’Étienne sur le baptème 
des hérétiques VI, 5, 6 ; 
reçoit deslettres de Denys 
d'Alexandrie sur cette 
question VIT, 5,6;7,6;8; 
est un homme instruit el 
admirableaudire de Denys 
d'Alexandrie VII, 7, 6; re- 


0 
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coit la lettre synodale du 
coneile d’Antioche VIF, 30, 
1,2. Siège neufans ; meurt 
peu avant Dioclétien; a 
Félix pour successeur VIT, 
30,°23. 

Dexys.Martyr. Pourvoit aux 
besoins des confesseurs ; 
subit de terribles tour- 
ments ; est décapité à 
Césarée M. P. 3, 4. 

Dexys. Martyr de Tripoli en 
Phénicie. Court se décla- 
rer chrétien M. P. 3, 3; 
est mis en prison el déca- 
pité M, P. 3, # 

DEnyse,chrétienned'Alexan- 
drie. Est mère de beaü- 
coup d'enfants ; condam- 
née sous Dèce à mourir 
par le fer VI, #1 18: 

Deutéronome. 

AXE. de NEO 


SNS, el NS 
XXXI 7, 23.,.. IV, 45,17. 


diable (dr460k0<) V, 1, 25 et 
27; V,16,9; ennemi du 
salut des hommes IT, 14, 
4 : IV, 7, 1; hait le bien 
(6 puodxahos) IT, 14, 1 ; EV, 
PAU ROUE 4 CRE 
ennemi del’Église de Dieu 
V, 14; adversaire de la 


4 


Ta 
& 
à 
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race des justes IV, 45, 40 : 
ne cesse de dresser des 
embüûches aux hommes 
Vu RD AR SA MATNT TAES 
 rokëuos &y0p6e M P. 13, 
9; adversaire des apôtres 
Il, 14, 1: V, 14; 6 avritn- 
Àoç x41 Bdsxavos rovncôs IV, 
15, 40; 6 avrixeluevos IV, 
15, 40; V, 4, 5, 23: 46, 
7; VI, 43, 6; 6 àvtinadoc 
V,1, 38; le mauvais (6 xo- 
vneds) I1,44,1,2;1V,45, 40 ; 
V,1,6; X, 4, 14; serpent 
tortueux V, 1, 42 ; bête 
sauvage V, 1,57; 2,6; a 
ses apôtres [V,23,12; ceux 
qui sont pleins de lui V, 
1,27; invente des tortures 
contre lesmartyrs V, 1,27; 
l'énergie diabolique II, 
26, 1 ; le calcul diabolique 
V, 1, 35. Voyez Démon, 

: Salan. 

diaconat  (Gtaxoviæ).  Donné 
par la prière et l’imposi- 
tion des mains II, 4, 1; 
Valens en est jugé digne 
MSP M2 


diacres. Sont institués au 


nombre de sept par les 
. douze; sont consacrés par 
l'imposition des mains et 
les prières Il, 1, 1; existent 







à Rome au même nom- 
bre sous Corneille VI, 43, 
11 ; prennent part au con- 
cile réuni à Rome contre 
Novat VI, 43, 2 ; sont ad- 
mis au concile d’Antioche 
contre Paul de Samosate 
VII,28, 1 ; 30, 2 ; doivent 

Antioche garder la con- 
tinence VII, 30, 12,13, 14: 
ceux de l'entourage de 
Paul de Samosate vivent 
avec des femmes VII, 30, 
12; font sortir Novat de sa 
cachette pendant la per- 
sécution VI, 43, 16; pres- 
sent Origène de la part 
de Démétrius de revenir 
à Alexandrie VI, 19, 19; 
trois d’entre eux, Faustin, 
Eusèbe et Chérémon sont 
déportés avec Denys d'A. 
VITMHEES NE 1e beaucoup 
meurent lors de la peste 
d'Alexandrie VII, 22, 8 : 
remplissent les prisons 
sous Dioclétien VII, 6,9. : 
— Les plus célèbres sont: 
Étienne le premier mar- 
tyr 1, 4,1,8, 103 ITI,5, 25 
V, 2,5; Philippe IL, 4,10; 
Nicolas III, 29, 4 ; Sanctus 
de Vienne V, 1,17, 20,37: 
Eusèbe plus tard évêque 








,. de Laodicée VII, 41, 3,24, 
26 ; Faustus et Chérémon 
déportés avec Denys d’A. 
leurévèque VII, 11, 3,24; 
Romain de Césarée mar- 
Lyr à Antioche M. P. 2,1; 
Valehs de Jérusalem mar- 
tyr à Césarée M. P. 14?, 
4; 41,4. 

Dinyms. Correspondant de 
Denys d'Alexandrie VII, 
41,20 ; 20, 4: 

Diocésarée, Ville de Judée. 
Lieu de la confession de 
martyrs M. P.8, 1 (resti- 
tution d’après le Syr.). 

Diocrérien. Empereur. Suc- 

cède à Carus, Carin et 

Numérien ; décrète la per- 

sécution contemporaine 

d'Eusèbe VII, 30,22; pre- 
mier édit VIII, 2, 4 ; est 
appelé maître par Maxi- 
min IX, 92, 1 ; reçoit du 
même prince le titre de 

« très divin » IX, 10,8 ; 

autres édits VITE, 2, 5 ; M. 

P.introd.,2;estfrappé par 

la maladie VIII, 13, 10-11 ; 

rentre dans la vie privée 

MINT, 43, 10-11 ; app,, 2 ; 

M. P.3, 5 ; est consumé 

par un mal opiniâtre et 

pénible VIIT, app., 3. 
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Droscore. Confesseur d’A- 


lexandrie, Est sous Dèce 
livré au juge à quinze ans 
avec trois autres chré- 
tiens ; répond très habile- 
mentaux divers interroga- 
toires ;estépargné à cause 
de son âge ; attend un 
combat plus décisif VI, 
41, 20, 


Droscone. Prêtre d’Alexan- 


drie. Se cache lors de la 
persécution de Valérien ; 
visite les frères VIT, 41, 
24, 


Diospolis. Église de Pales- 
tine, À un sous-diacre 


appelé Romulus au temps 


de la persécution de Ma- 


ximin M, P,3, 3. 


disciples (de Jésus). Sont 


choisis au nombre de soi- 
xante-dix 1, 10,7; 12,14; 
leur rôle [, 10, 7; devien- 
nent probablement plus 
nombreux 1, 12, #; la lis- 
te n’en existe nulle part 
l, 02/40; bparmimeux 
sont probablement Sos- 
thène, Céphas, Matthias, 
Thaddée, I, 412, 1-3; quit- 


tent. Jérusalem à la mort | 


d'Étienne; se dispersent 
én Judée el en Samarie; 
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quelques-uns vont en Phé- 
nicie, à Chypre, à An- 
tioche ; ne prêchent alors 
qu'aux Juifs I, 1, 8; se 
réunissent aux apôtres et 
parents du Seigneur pour 
choisir un successeur à 
Jacques; élisent Siméon 
fils de ClopasIll, 11, 

Drus. Évèque de Jérusalem. 
Succède à Narcisse ; siège 
peu de temps; a Germa- 
nien comme successeur 
VI, 10. 

Divs. Prêtre d'Alexandrie. 
Meurt martyr sous Dioclé- 
tien, avec son évêque et 
deux autres prêtres VIII, 
1517 

docètes. Hérétiques. 
évangile VI, 12, 2-6. 

Dorrenraxus. Évèque de Jé- 
rusalem. Succède à Va- 
lens et a Narcisse pour 
successeur V, 12, 2. 

Douérius. Contemporain de 
Denys d'Alexandrie. Re- 
çoit de lui une lettre pas- 
cale VII, 11, 20; 20. 

dominicauæ (desrésuvor). Nom 
donné aux parents du 
Sauveur ], 7, 11, 14; l’un 
d'eux, Jacques, est le pre- 
mier évêque de Jéru- 


Leur 
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salem 11, 23, 1 ; ont part 
à l'élection de son succes- 
seur ; l’un d'eux, Siméon, 
est élu III, 11; quelques- 
uns sont dénoncés à Do- 
mitien II, 19 ; sont man- 
dés à Rome III, 20, 1-5 ; 
libérés des poursuites de 
l’empereur, dirigent les 
églises; vivent jusqu’au 
temps de Trajan III, 20, 
5, 6 ; 32, 6. 

Domiriex. Empereur. Suc- 
cède à son frère Titus IN, 
143 ; sa cruauté II, 17; 
soulève la seconde persé- 
cution la quinzième année 
de son règne III, 17; 18, 
4 ; veut faire disparaître 
tous les descendants de 
David IIT, 19 : renvoie les 
parents du Sauveur après 
interrogatoire [IT, 20, 1-5 ; 
fait cesser la persécution 
et rappelle les exilés 
L20 85 le premier 
avec Néron fait du titre 
de chrétien un motif d’in- 
culpation IV, 26, 9 ; ses 
honneurs abolis après sa 
mort III, 20, 8. 

Domrrizra. Voyez Fravia. 

Douxixus. Martyr de Pales- 
tine. Célèbre par l'indé- 








pendance de son langage 
dans les confessions; est 
livré au feu M. P. 7, #. 

Domnus. Chrétien contem- 
porain de Sérapion d’An- 
tioche. Tombe dans l’a- 
postasie lors de la persé- 
cution; passe au judaïsme ; 
reçoit un écrit de Séra- 
pion VI, 12, 1. 

Domnus. Évêque d’Antioche. 
Est fils de Démétrianus, 
le prédécesseur de Paul de 
Samosate; est nommé à 
sa place par les évêques 
qui l’ont déposé; a les 
qualités qui conviennent 
à l’épiscopat; est recom- 
mandé par les évêques à 
Denys de Rome et Maxi- 
me d'Alexandrie VII, 30, 
17 ; a pour successeur 
Timée VII, 32, 2 

! Domnus. Évêque de Césarée. 
Succède à Théoctiste sous 
Valérien ; après un court 
épiscopat, a pour succes- 
seur Théotecne VII, 1#. 

Dororée. Prêtre d’An- 
tioche. Contemporain 
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d'Eusèbe; homme de sa- 
voir; litaisémentles textes 
hébreux ; son éducation 
grecque VII, 32, 2; est 
eunuque de naissance ; 
admis dans la maison im- 
périale ; devient adminis- 
trateur de la teinturerie 
de pourpre à Tyr VIT, 32, 
3 : explique les Écritures 
à l'église VII, 32, 4 
Dororuée. Martyr. Est le 
plus dévoué et le plus ho- 
noré des officiers de la 
maison impériale VITE, 1, 
4; soutient de multiples 
combats pour la foi; est 
étranglé VIII, 6, 5. 
Dosrruée. Chef d’une secte 
juive mentionnée par Hé- 
gésippe IV, 22, 5. 
Dosithéens. Sectateurs de 
Dosithée IV, 22, 5. 
ducénaire. Titre séculier 
préféré par Paul de Sa- 
mosate à celui d'évèque 
VII, 30, 8. 
dux (doù£) IX, 5,2; (6 stparo- 
Pa Fs MP 3E)CE 
"12h07 


Ébionites. Hérétiques. Sens 
de leur nom III, 27, 4, 6; 
pensent que le Christ est 
né de Joseph III, 27, 2 ; 
V, 8, 10 ; enseignent 
qu'il est devenu juste pro- 
gressivement ; pour eux 
l’observance de la loi né- 
cessaire au salut III, 27, 
2 ; certains d’entre eux 
croient à la divinité du 
Christ ; mais nient sa pré- 
existence comme Dieu ; 
leur zèle à accomplir la 
loi IT, 27,3 ; rejettent les 
épiîtres de Paul ; ne se ser- 
vent que de l'Évangile 
selon les Hébreux; trai- 
tent Paul de renégat III, 
27, 4-5 

écoles.  Aristotélicienne à 
Alexandrie dirigée par 
Anatole VII,"39$ 6: — 
de rhétorique à Antioche 
(païenne) dirigée par Mal- 
chion VII, 29, 2 ; — chré- 
tienne d'Alexandrie très 
ancienne V, 10, 1; dirigée 
par Pantène V, 10, 1 et; 
Clément VI, 6; Origène VI, 


> 


économie rédemptrice I, 1 





3,35: 0; MAINS TRS 
Héraclas VI, 26; Denys VI, 
29,4; Achillas VII, 32, 30; 
—d’hérésie à Romeétablie 


en secret par Marcion IV, 
11, Let2; présidée par Sy- 
néros V, 13, 4; par Tatien 
IV, 29, 3; en Syrie par 
Saturninus [V,7, 3; en 
Égypte par Basilide IV, 
m4 


?: 


1,8; X, 4, 46. 


Éden (’Ed&u) VII, 21, 7. 
Édesse. Ville du roi Aboar 


1, 13, 5 ; garde en ses 
archives les lettres d’'Ab- 
gar etde Jésus I, 13, 5-11 ; 
conserve. le récit de son 
évangélisation par Thad- 
dée I, 13, 11-21 ; est con- 
sacrée au nom du Christ 
IR PRUÉQUYE 


église (éxxknsia). Dorothée y 


explique l'Écriture VII 
32, 4; la destruction des 
églises VII, 30, 22; VIII, 
1,5; VIII, 4,9: VIIL 2, 
ki VIL 5: XU 
8, 15; M. P. 43,41: la 






… permission de les recons- 
truire VIII, 17, 4 ; leur 
reconstruction IX, 11, 1 ; 
X4,73; celle de Tyr 
est magnifique X, #, 27; 
— xvotaxôy ; les chrétiens 
accusés d'y accomplir des 
choses honteuses IX, 5, 
2; Maximin permet de les 
bâtir IX, 10, 10 ; — veus ; la 
reconstruction des églises 
X, 2,1; Paulin est l’orne- 
ment de celle de Tyr X, 
4, 2, 20, 26, 39, 41, 44, 
56, 65, 69; — .oïxoc ; la 
maison de léglise VIT, 
30 19 ; les maisons des 
églises VIII, 13, 13 ; IX, 
JA LE 414; M. P. 
112, 28; — les basiliques 
(Basruxdv otxwv) X, 4, 20; 
- la basilique, c’est-à-dire 
la partie principale de 
l’église X, #, 65,42, 45, 63 ; 
le milieu de la maison de 
- l’église X, #4, 45; les exè- 
. dres et les maisons sont 
les baptistères X, 4, 45; 
des maisons pour églises 
M. P. 13,1 ; la maison de 
Dieu VIT, 30,9 ; les maisons 
où l’on s’assemble VIII 17, 
. 93; — Opnsxsouuos, lieu du 
culte VII,- 13; — xcos- 





ÉGLISE — ÉGYPTE 


église. Communauté 


* evxtfptov, lieu de prières, 


leur destruction VII, 32, 
32; VIT, 2, 1; on y vient 
en foule VIII, 1, 5 ; les 
consécrations des églises 
nouvelles X, 3, 1 ; les 
pierres des églises X, #4, 
14; les saints oratoires M. 
P,442,28. 

chré- 
tienne. Le pluriel éxxkrsiat 
ou rapouxiat employé pour 
Alexandrie II, 16, 1; V,9; 
QU EENIES5S EXO 
pour Émèse VII, 13, 3; 
pour Gaza VII, 13, 5 ; 
celles des Gaules (zapot- 
#{at) adminisirées par 
Irénée V, 23,3. 


Égypte. Jésus y est emporté 


1,8,2 ; en partaprès la mort 
d’'Hérode I, 8, 16 ; Marc 
le premier y est envoyé 
pour prècher lévangile 
II, 16 ; pays des théra- 
peutes II, 17,7; leur genre 
de vie Il, 17, 2; a pour 
gouverneur Lupus, sou- 
lèvement des Juifs contre 
les Grecs IV, 2, 2; guerre 
longue et meurtrière IV,2, 
3-4; écoles d’hérésies IV, 
7, 3; nombreux martyrs 
sous Sévère VI, 1, 1 ; sous 


(E di un 


Ca 


» 
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Dioclétien VIII, 6, 10 ; 
cruauté de Culcianus sous 
Maximin IX, 11, # ; est 
dans la zone de la persécu- 
tion de Dioclétien et Maxi- 
min EME PUAS QU su — 
par opposition à Alexan- 
drie IV, 2,3; VI, 2,2; 46, 
4; VIT, 91,2; 22, 445.23, 
158 AE NAIL 190 EX; 
6,2. — Ses préfets. Lupus 
IV 2,25 Pœtus. VI2 2: 
Aquila VI, 3, 3 ; Sabinus 
VI, 40 2; Émilien VII, 14, 
#4, 6, 9, 10; Hiéroclès 
MP: 

Égyptien (1). Faux prophète 
et magicien. Rassemble 
trente mille juifs sur le 
mont des Oliviers ; est 
mis en déroute par Félix 
procurateur II, 21, 2. 

Égyptiens. Leur admirable 
martyre à Tyr VIIL 7, 1- 
6; dix mille d’entre eux 
meurent pour le Christen 
Égypte VIII, 8 ; cent 
trente confesseurs en- 
voyés aux mines de Pa- 
lestine ou de Cilicie M. 
P. 8,13; supplice de ceux 
qui sont arrêtés aux portes 
de Césarée M. P, 40, 1. 

Éréazar. Grand prêtre, fils 


ÉGYPTIEN —- ÉLIE 






- d'Anne, est promu ausou- 
verain pontificat par Va- 
lérius Gratus ; déposé 
après un an], 10, &, à. 

ÉLÉazar. Juif du bourg de 
Bathézor, père de Marie 
qui a mangé son enfant 
lors du siège de Jérusa- 
lem III, 6, 241. 

ÉLeurnère.  Évêque de 
Rome. D'abord diacre 
d'Anicet IV, 22, 3 ; suc- 
cède à Soter IV, 22, 3 ; 
V, 6, # ; voit se rallumer 
la persécution V, introd. ; 
reçoit des lettres des 
chrétiens et des martyrs 
de Lyon sur le Montanis- 
me V, 3, #4; et en faveur 
d'Irénée V,#,2 ; est le der- 
nier des évêques de Rome 
énumérés par Irénée V, 
5, 9 ; meurt après treize 
ans d'épiscopat ; a pour 
successeur Victor V, 22. 

Éleuthéropolis. Ville de Pa- 
lestine. M. P. 9, 5 ; 40, 2. 

Éure. Égyptien. Est mar- 
tyrisé à Ascalon sous 
Maximin M. P.10, 42 "© 

Éuie. Prophète. Son nom est 
pris par un des confes- 
seurs de Césarée M. P. 
11,8; 142, 6. 








Est un des signa- 
taires de la lettre syno- 
dale contre Paul de Sa- 
mosate VII, 30, 2. 

Ezrisrg. Sollicite avec Bac- 
chylide une lettre de De- 
nys de Corinthe pour 
l’église d’Amastris IV, 
23,10: 

Émèse. Ville de Phénicie. 
À pour évêque Silvain, au 
temps de Maximin VIT, 
43, 3-# ; martyres qui y 
eurent lieu VII, 13, 3-4; 

MIX:16, 1: 

Émizren. Préfet d'Égypte. 
Fait comparaître devant 
lui Denys d'Alexandrie, 

._ et d’autres chrétiens VIT, 

. 11,3 ; procès-verbal de 
l’interrogatoire VII, 11, 6- 
10; sa sentence VII, 11, 
10-11 ; fait transférer De- 
nys de Képhro vers Col- 
luthion VII, 14-15. 

Encratites. Hérétiques. Sont 
attaqués par Musanus IV, 
28 ; ont Tatien pour chef 
IV,29, 1-3 ;: viennent 
de Saturnin et Marcion 
IV, 29, 1; prèchent con- 
tre le mariage ; s'abstien- 
nent de manger ce qui a 
eù vie ; nient le salut du 
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premier homme [V, 29,2; 
leur hérésie après Tatien 
est dominée par un cer- 
tain Sévère IV, 29, 4. 

enfer (äèns). Jésus y est des- 
cendu I, 13, 20. 

énigmes  (aivtyuara). Procé- 
dés d'interprétation allé- 
gorique VI, 19, 4. 

Envarxas. Martyre. Vierge 
de Scythopolis trainée et 
fustigée à travers les rues 
de Césarée M. P. 9, 7; 
condamnée au feu, M. P. 
ete 

Exocu (livre d’). Cité par 
Anatole VII, 32, 19. . 

Éphèse. L'église y est fon- 
dée par Paul IT, 23, 3 ; 
Timothée le premier en 
obtient le gouvernement 
IT, 4, 5 ; Jean après Pat- 
mos s’y établit TIT, 20,9 ; 
23, 4,6; 31,3; V,8,4;w 
demeure jusqu'à Trajan 
INT, 23, # ; y rencontre 
Cérinthe aux thermes IV, 
14, 6; y ressuscite un mort 
V,18, 14; reçoit une lettre 
d'Ignace IIT, 36, 5; deux 
monuments y portent le 
nom de Jean III, 39,6; 
Onésime en est évêque 
au temps d’Ignace IE, 36, 


Pr TL 
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5 ; le conseil de l’Asie s’y 
tient IV, 13, 7; Polycrate 
en est évêque sous Com- 
mode V, 22; un Ale- 
xandre montaniste y est 
condamné pour vol V, 18, 
cs 

ÉPnrem. Le treizième évê- 

que de Jérusalem IV, 5, 
D: 

Épicuriens. Sont des athées 
qui pensent que nous ne 
sommes pas l’objet d’un 
soin et d’une surveillance 
MAR MS:S: 

Évimaque. Martyr d'Alexan- 
drie sous Dèce. Est long- 
temps enchaîné ; ses tour- 
ments ; est brülé avec de 
la chaux vive VI, 41, 17, 

Épimélète des Juifs I, 7, 12. 

Épitres des Apôtres. De 
Pierre. La première seule 
est incontestée IT, 3, 1, 
4; est citée par Papias III, 
39, 17; par Polycarpe IV, 
14, 9; la seconde n’est pas 
testamentaire III, 3, 1. — 
De Paul. Les quatorze sont 
incontestées ; celle aux 
Hébreux est contestée III, 
3, à ; citée souvent par 
Clément de Rome ; n’est 
: pas alors un écrit nouveau 


NE RATÉ 2 can à air Que STAR F1 
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III, 38, 1 ; est rangée à 
- bon droil sous le nom de 
l’apôtre ; rédigée en hé- 
breu pour les Hébreux II, 
38, 2; traduite en grec par 
Luc ou plutôt par Clé- 
ment III, 38, 2 et 3. — De 
Jean. La première est 
citée, par Papias II, 39, 
17. — De Jacques. La pre- 
mière épître catholique 
lui est attribuée II, 23, 
24; n’est pas authentique, 
mais est lue dans beau- 
coup d'églises IT, 23, 25, 
— De Jude. On luiattribue 
l’une des sept épitres ca- 
tholiques lue dans beau- 
coup d’églises II, 23, 25, 

Éros. Évêque d’Antioche. 
Succède à Cornélius IV, 
20. 

Espras. Prêtre de la tribu 
de Lévi au temps d'Ar- 
taxerxès ; reçoit de Dieu 
la mission de restituer 
les livres des prophètes 
antérieurs et de rétablir 
la loi de Moïse V, 8, 45. 

Espagne. Ne subit la persé- 
cution de Dioclétien que 
pendant deux ans à peine 
M°P:143;42;: 

Esséniens. Secte juive. Men- 
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tionnés par 
IV, 22, 7. 

Esrua. Femme de Mathan, 
ancêtre de Jésus, selon 
Africain I, 7, 8. 

Éthiopie. Est gouvernée par 
une femme même au temps 
d'Eusèbe ; évangélisée par 
l'officier converti par Phi- 
lippe ; voit se réaliser la 


Hégésippe 


prophétie des psaumes 
LA 13: 
Érrenne. Diacre, Suit le 


premier le Christ dans la 
mort ;estmartyr au temps 
de l'imposition des mains 
II, 1,1; est lapidé III, 
5, 2; sa mort est le signal 
de la première persécu- 
tion Il, 1,8; appelé mar- 
tyr parfait dans la lettre 
de Vienne et de Lyon V, 
2, D. 

Érrenne, Évèque de Laodi- 
cée. Succède à Anatole ; 
estle dernier évêque avant 
la persécution de Dioclé- 
en ; est éloquent et sa- 
vant, mais peureux, dissi- 
mulé et lâche VII, 32, 22 ; 
a pour successeur Théo- 
dote VII, 32, 23. 

Érrenne. Évêque de Rome. 
Succède à Lucius ; reçoit 
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de Denys d'Alexandrie la 
première lettre Sur le 
Baptême VII, 2; s'émeut 
de l'opinion de Cy- 
prien sur le baptême 
des hérétiques convertis 
VII, 3; excommunie les 
évêques de Cilicie, Cap- 
padoce, Galatie et autres 
pays circonvoisins VII, 
5,4 ; reçoit une lettre de 
Denys d'Alexandrie con- 
cernant la paixnovatienne 
VII, 4; meurt après deux 
ans d’épiscopat ; a pour 
successeur Xystus VIT, 
55e 

études VE, 2, 7,8,15: 3,9% 
18 35230: M Pr 25" 
55, à 

Eugure. Martyr de Césarée. 
Est condamné aux bêles 
par Firmilien, puis déca- 
pité M. P.11, 29 et 30. 

eucharistie V, 24, 15 et 17 ; 
VI, 43, 18 (rpospopé) ; 44, 
4; VII, 9,4; X, 3, 4. 

Evcrine. Est très en vogue 
chez les sectateurs d’Ar- 
témon V, 28, 14. 

Eumène. Évêque d’Alexan- 
drie. Vient au sixième 
rang IV, 5, 5 ; gouverne 
l’église pendant treize 


Eusère, — Histoire ecclésiastique, II. 26 
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ans ; a pour successeur 
Marc:IV, 11, 6. 

Euménie. Ville de Phrygie. 
A pour évêque Thraséas, 
martyr à Smyrne V, 24, 

4; les martyrs chrétiens 
y évitentles martyrs mon- 
tanistes V, 16, 22. 

Euxous. Surnom de Chro- 
nion VI, 41, 15. 

Eupuranor. Contemporain 
de Denys d'Alexandrie; 
reçoit de lui une lettre 
contre Sabellius ; reçoit 
aussi la dédicace d’un ou- 
vrage Sur les tentations 
VIT 20/Mret2; 

Euphrate, 1, 13, 2. 

Eurozémus. Écrivain juif 
cité par Clémentd'Alexan- 
drie VI, 13, 7. 

Euroros. Contemporain de 
Denys d'Alexandrie ; re- 
çoit de lui une lettre 
contre Sabellius, adressée 
également à Euphranor 
et Ammon VII, 26, 1. 

Eusèse (d'Alexandrie). Est 
d’abord diacre d'Alexan- 
drie VII, 11, 3 ; visite les 
confesseurs en prison ; 
ensevelit courageusement 
les martyrs VII, 11, 24; 
déporté à Képhro avec De- 


nys d'Alexandrie et d’au- 
tres VII, 11, 5 ; son rôle 
lors du siège du Bru- 
chium VII,32,8-11 ; va en 
Syrie pour l'affaire de 
Paul; estempêché de ren- 
trer chez lui par les gens 
de Laodicée VII, 32,5 ; de- 
vient leur évêque VIT, 32, 
5; 11,26 ; sareligion ; son 
caractère sympathique 
VII, 32,5 ; a pour succes- 
seur Anatole son compa- 
triote etami VII, 32,6,21. 
Eusèse p£ CÉsaréE. À pour 
maître et ami Pamphile ; 
honore son nom M. P. 11, 
1; 112, 1; demeure chez 
lui avec Apphien M. P.#, 
6,8; 42,6; va à Panéas 
VII, 18,3 ; est témoin des 
combats des chrétiens à 
Ty VIT, 72 enmihez 
baïde VII, 9, 4; se sou- 
vient du martyr aveugle 
Jean d'Égypte M. P. 43, 
8 ; entend les prédica- 
tions de Dorothée, prêtre 
d’Antioche VII, 32, #; pro- 
nonce le discours à la dédi- 
cace de l’église de Tyr X, 
4, 1-2; connaît les gens 
qui ont vécu avec Origène 
VI, 2, 1; expose ce que 
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fut sa génération VII, 26, 
3 ; est contemporain de 
Paul de Samosate V, 28, 
1 ; de Porphyre de Sicile 
VI, 19,2 ; de Théotecne, 
évêque de Césarée VII, 
14; d'Hyménée de Jéru- 
salem VII, 14 ; de Gaïus 
NII, 32, 1 ; de Cyrille 
d’Antioche VII, 32, 2 ; — 
compose les Églogues des 
prophètes], 2, 27: 6,11; 
la Chronique 1,1, 6; écrit 
sur Daniel I, 6, 11 ; colla- 
‘ bore avec Pamphile à l’A- 
pologie d'Origène VI, 33, 
4; écrit la Vie de Pam- 
phileen trois livres VI, 32, 
d VIP132, 25: M: -P. 11, 
3; l’Apologie d'Origène 
en collaboration avec Pam- 
phile VI, 23, 4; 33, 4 ; 36, 
4; réunit la collection des 
lettres d’Origène VI, 36, 
3; les Recueils des anciens 
inartyres IV, 15, #7; V, 
D 90215 5 VIT, 32, 
25; établit le catalogue de 
la bibliothèque de Pam- 
phile VI, 32, 3 ; divise son 
Histoire Ecclésiastique en 
dix livres X, 1, 2; VI, 31, 
3; annonce la composi- 
tion du De Martyribus 


\; 
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Palæstinæ  NIII, 13, 7 ; 
expose le but de son A. 
E.I,1,1; est le premier 
à entreprendre une pa- 
reille œuvre I, 1, 3-5 ; se 
sert de documents tirés 
de la bibliothèque de Jé- 
rusalem VI, 20, 1 ; 
mence son œuvre par l'ot- 


com- 


zovoutæ et la Üsokoyio du 
Christ I, 1, 2,7; son opi- 
nion la divinité du 
Christ I, 2 ; sur l’antiqui- 
té du Christianisme I, 4 : 
sa définition du Chrétien 
I, 4,7; les chrétiens de 
J’Ancien Testament I, #4, 
8-15; le canon du Nou- 
veau Testament III, 25 ; 
sa pensée sur les hérésies 
et les hérétiques I, 1, 1; 
1,1, 12; 43,1; 18, 1: ILL, 
26, 1,4 97 AIN 
2; V,14; VII, 31,1; attri- 
bue au diable les persé- 
Cutions 1V,/1,; 1 2V 45) 
14, 25, 27, 42 ; 9,6: 2, 
DENIS 0 5 EES CTI 
1,6; 4,2-4; X, 4,14; M: 
P. 9,1 ; sa manière de 
voir concernant les tom- 
DÉSAV 2 VEN RO 
ce qu'il dit des images 
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Eurycniex. Évêque de Rome. 
Succède à Félix ; ne siège 
pas dix mois ; a pour suc- 
cesseur Gaïus VII, 32, 1. 
Eurycnius. Est un des si- 
gnataires de la lettre sy- 
nodale contre Paul de Sa- 
mosate VII, 30, 2. 
Évangélistes (les) (c.-à-d. 
missionnaires de l’Évan- 
gile). Sont nombreux au 
temps de  Trajan Il, 
37, 1, 2, 3, 4 ; imitent les 
apôtres V, 10, 2; beau- 
coup sont célèbres; Qua- 
dratus est l’un d'eux ; leur 
mission III, 37, 1 ; leur ca- 
ractère III, 37, 2; quit- 
tent leur patrie ; trans- 
mettent à ceux qui l’igno- 
rent l'écrit des évangiles; 
jettent les bases de la foi 
dans un pays; établissent 
des pasteurs ; vont en- 
suite en d'autres con- 
trées ; opèrent de nom- 
breuses merveilles ; leur 
succès rapide II, 37, 2, 3; 
certains laissent par écrit 
la tradition de l’enseigne- 
ment apostolique; comp- 
tent parmi eux Ignace 
el Clément de Rome III, 
37, 4; 38, 1; sont encore 





— ÉVÈQUES 


Marc- 


nombreux sous 
Aurèle et Commode V, 10, 
2; Pantène est l’un d’entre 
eux V,°10,:3: 

Évangiles (les quatre). For- 
ment la sainte tétrade ; 
sont au premier rang du 
Nouveau Testament III, 
25, 1; leur ordre et leur 
composition III, 24, 6-17; 
VI, 14, 5-7. 

Évangiles apocryphes. De 
Pierre II, 3, 2; 25,6; de 
Thomas III, 25,6; d Mat- 
thias III, 25, 6; selon les 
Hébreux III, 25,5; 27, 4; 
39 ATS INA 0NSE 

Évaresre. Évêque de Rome. 
Succède à Clément sous 
Trajan III, 34; occupe son 
siège huit ans; le laisse à 
Alexandre IV, 4, 

Évecre. Laïc chrétien. Est 
convié par Néon évêque de 
Laranda à donner l’homé- 
lie au peuple VI, 19, 18. 

Évêques. I1 n’y en a néces- 
sairement qu'un seul dans 
une église catholique 
VI, 43,11 ; remplissent les 
prisons sous Dioclétien 
VII, 6,9; sont appelés 
les préposés de la parole 
VII, 143; sont consacrés 
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par l'imposition des mains 
NH;:32,21; VI, 10 ; 29,3; 
43;9 MO; VII, 9,2: M. P.12. 
evocalus IIE, 20, 1. 
Evonius. Est le premier 
évêque d’Antioche ; a pour 
successeur Ignace III, 22. 


Exode. 
EDS PAPE "Ne 13 
ME 0 21 PRIT 21 6. 
RS DEEE VIT 29 3; 

_ ANSE VII, 21, 4. 
DEVANT, EX STE 
XV AND UT. VII, 21, 4; 

1 CRE 
NPA PER" IX, 9, 5. 
NP MIO RE EX 19-07 
DOVE AARPSS" D VIT 24; 5; 
IX, 9,8 
NOÉ DAS AMIE "10410: 
DOC ARTS VII, 10, 8. 
EX 20 ER VIII, 10, 10. 


Fasren. Évèque de Rome. 
Succède à Antéros VI, 
29, 1; sa venue à Rome 
VI, 29, 2; son élection 
merveilleuse VI, 29, 3-4; 
meurt dans la persécution 


LA 


[AN 


X 
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ARNO AIS LE 

XXI NE. 

NN ER LEE 

exorcisles. Ordre ecclésias- 
tique. Sont au nombre de 
cinquante-deux à Rome 
sous Corneille VI, 43,11; 
remplissent les prisons 
sous Dioclétien VIII, 6, 
9; secourent Novat qui 
avait le diable en lui VI, 
43,14; Romain, martyr à 
Antioche, l'était de l’église 
de Césarée M. P. 2, 1. 


) ? 
X, 14, 25. 
X, 4, 25. 


ÉzécaieL, 
C0 ÉCRAN SEEN 1190: 
NIMES ENTRe, V,1,46. 
DORE bre VIIAONS" 
NV Re VI, 42,055 


RUE, AA ON 46 NE 


5. 
DD UN PER OU 


de Dèce ; a pour succes- 
_seur Corneille VI, 39, 1. 
Fagius. Évêque d’Antioche. 
Succède à Babylas VI, 
39, 4; reçoit de Denys le 
récit de la persécution à 
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Alexandrie VI, #1, 1-23; 
42, 1-6; est interrogé par 
lui au sujet des tombés 
VI, 42, 5-6; reçoit de 
Corneille de Rome no- 
lification des décisions 
prises contre Novat VI, 
43, 3-23; incline vers le 
schisme de Novat VI, 


44, 1; reçoit de Denys le. 


récil concernant le vieil- 
lard Sérapion VI, 44, 2-6 ; 
sa mort annoncée au pape 
Corneille VI, 46, #4; 


qu 
pour successeur Démé- 
trianus, VI, 46, 4. 

Fapus. Procurateur de Ju- 
dée. Étouffe la révolte pro- 
voquée par Theudas IT, 
4452, 

famine. Prédite par Agabus 
I], 3, 4; arrivée sous 
Claude IT, 8, 4, 2; com- 
battue en Judée par 
Hélène II, 12, 1, 2; et les 
frères d'Antioche IT, 12, 2; 
sévit lors du siège deJéru- 
salem par Titus I, 6,4-28 ; 


R ravage Alexandrie lors 
d'une révolte VII, 32, 8-11 ; 
est fréquente pendant les 
dix années de la dernière 

4 

| persécution VITT, 15, 2, 

FausriN. Prêtre d'Alexan- 

| ÿ 

th 

lon à 





drie, Est très en renom ; 
obligé de fuir en Égypte 
la persécution de Valérien 
VII, 11, 24. 


Fausrus. Diacre puis prêtre 


d'Alexandrie, Est arrêté 
sous Dèce el délivré par 
des Maréotes VI, 40, 9; 
VII, 11, 22 déporté «à 
Képhro sous Valérien VIT, 
11,3, 6; survit à ceux qui 
meurent dans lîle VIF, 
11, 24; devient très vieux 
VII, 414, 26 ; a la tête tran- 
chée sous Dioclétien VIT, 
411, 26; VIII, 43, 7. 


Férix, Procurateur de Ju- 


dée. Nommé d'abord par 
Claude  procurateur de 
Samarie, Galilée et Pérée 
IT, 19, 2; est chargé de là 
Judée sous Néron IT, 20, 
1; voit se produire la lutte 
des souverains pontifes el 
des grands de Jérusalem 
IT, 20, 2 el seq,.; anéantit 
les partisans del'Égyplien 
Il, 24, 1-2, | 


Férix, Évêque de Rome, 


Succède à Denys peu 
avant l'avènement de Dio- 
clétien VII, 30,23 ; siège 
cinq ans; à pour succes 
seur Eutychien, VIT, 32, 1. 





femmes. Dans la généalogie 
du Christ 1,7, 7-9, 46; 

L leur deuil à la mort d'Hé- 
: rode Agrippa Il, 10, 8; 
; chez les partisans de Si- 
3 mon le Mage Il, 13, 8; 
chez les Thérapeutes IT, 
16,2 ; 47, Set 19 ; au siège 

de Jérusalem HT, 6, 5, 

7, 14, 12; de la suite de 
Montan V, 14; 16, 13-22; 

47, 3 et 4; quittent leur 

mari V, 18, 3; disciples 
d'Origène VI, %, 3; 8,2; 
mégères d'Antioche el 
Paul de Samosate VIT, 

30, 9; leurs chants en 
son honneur à l'église 
le jour de Pâques VII, 
30, 40; celles de sa mai- 
son VII, 30, 12 ; celles 
des prêtres et diacres de 
son païti VII, 30, 12-14; 

. comment eelles d'Alexan- 
die sortent du Bruchium 
lors du siège VII, 32, 10 ; 
alors les hommes s’ha- 
billent en femmes VII, 
32, 41 ; les chrétiennes au 
palais impérial NI A0 3" 
subissent d'affreux mar- 
tyres en Thébaïde VIT, 
9,4; à Césarée sont con- 
voquées pour sacrifier M. 


| A 





FEMMES 


407 


P,4,8; à Alexandrie sont 
livrées aux tenanciers de 
lieux de débauche M. P. 
5, 3; sont déportées aux 
mines de porphyre en Thé- 
baïde M. P. 8, 1; sont en 
butte aux outrages de Ma- 
xence VIII, 14, 2; femmes 
enceintes éventrées par 
son ordre VII, 14,5 ; sont 
déshonorées par Maximin 
VIII, 14, 12 ; adultères el 
rapts de ce prince VII, 
14, 12; leur vaillance 
contre lui VII, 14, 14; 
femmes perdues de Da- 
mas contraintes de calom- 
nier les chrétiens IX, 5, 
2 : leur cruelle extrémité 
dans la famine IX, 8, 7; 
vont recevoir Constantin 
à son entrée à Rome IX, 9, 
9 ; femmes contraintes de 
divorcer par Licinius ; 
ses victimes X, 8, 13. — 
Ruth la moabite I, 7, 
13: Marie mère de Jésus 
est de la même tribu 
que Joseph I, 7, 11; 
est la Vierge 11,12 
Marie, femme de Clopas 
III, 32, 4; Salomé, sœur 
d'Hérode I, 8, 13 ; Aréta, 
fille d'Arétas ; femme 
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d'Hérode le Jeune 1, 11, 
1; Hérodiade I, 11, 1 et 3; 
If, 4, 1 ; la reine d'Éthio- 
pie I, 1,13; Hélène, reine 
des Adiabéniens IT, 12, 
1-3; Hélène, prostituée 
de Tyr, compagne de 
Simon le Mage IT, 13, 4; 
ses écrits et ses images 
I1, 13, 6; Priscille, femme 
d'Aquila I, 148, 9; Marie, 
fille d'Éléazar, au siège de 
Jérusalem HI, 6, 21-27; 
Flavia Domitilla III, 48, 
4; la femme du diacre 
Nicolas III, 29, 2 et 3: 
ses filles INT, 29, 3 ; la 
femme de Philippe IE, 30, 
1; ses filles III, 30,1 ; 31, 
3-b; 39,9: V, 417% 3: la 
femme de Paul I, 30, 1 ; 
celle de Pierre II, 30, 4 
et 2: la 
de beaucoup de 
(99; a 
convertie d'un mari licen- 
IV, 17, 2-7; Aga- 
thonice martyre à Per- 
game IV, 15, 48; Chry- 
sophora, sœur très fidèle 
IV, 23, 143; Blandine de 
Lyon V, 1, 17-49, 37, #1 
el 42, 53-563 Biblis V, 1, 


25 6126 ; Philomène, com- 


femme accusée 
péchés 


femme 


cieux 





FEMMES 


pagne d'Apelle V, 43, 2 
Priscille et Maximilla V, 
dés 16,13) AHSA 
18, 143; Ammia de Phila- 
delphie V,17, 2-4; la mère 
d'Origène VI, 2, 4 et 5; 
Héraïs, disciple d'Origène 
el martyre VI, 4, 3; Pola- 
miène martyre VI, 5, 1- 
7; sa mère Marcella éga- 
lement martyre VI, 5, 1 ; 
Julienne, amie de Sym- 
maque VI, 17; l'impéra- 
trice Maméa VI, 24,-3"et 
4; une femme riche d'A- 
lexandrie reçoit chez elle 
Origène VI, 2, 48% lim 
pératrice Sévéra reçoit 
une lettre d'Origène VI, 
36, 3, le martyre de 
Quinta VI, #1, 4; celui 
d'Apollonie VI, 441, 7; 
celui de Denyse d'Am- 
monarion, de  Meércuria 
VI, 41, 18 : la femme 
de Chérémon, évèque de 
Nilopolis VI, 42, 3; une 
sainte femme d’'Antioche 
deux filles 8e 
noient pour échapper au 
déshonneur VIII, 42, 3 et 
4; deux autres vierges 
d'Antioche, martyres VII, 
12 riche chré- 


el ses 


une 


ve 
220 








tienne tient tête à. Maxi- 
min et est exilée VIIT, 14, 
15; suicide de la femme 
du préfet de Rome VIII, 
14, 16 et 17 ; la sœur de 
Constantin épouse Lici- 
nius X,8, 4; Thècle M. P. 
3, 1; Théodosia, vierge 
desEyr MP"; let 2; 
martyre admirable d'une 
chrétienne de Gaza M. P. 
8, 5 et 6; de Valentine de 
Césarée M. P. 8, 6-8; 
d'Ennathas M. P. 9, 6-8. 
Fesrus. Procurateur de Ju- 
dée. Succède à Félix; 
entend la défense de 
Paul ; l'envoie à Rome II, 
22, 1; 23, L ; meurt en Ju- 
dée II, 23,2. 

Fimmiren. Évèque de Cé- 
sarée en Cappadoce. Est 
très’en renom sous Ale- 
xandre Sévère ; très atta- 
ché à Origène; le fait ve- 
nir dans son pays; va au- 
près de lui en Judée VI, 
27 ; appelle Denys d’A- 
lexandrie au concile d’An- 
tioche VI, 46,3; se ré- 
jouit de la paix obtenue 
sur les Novatiens VII, 5, 
4; gouverne son église 
sous Gallien VII, 14 ; est 


\ " 
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invité par une lettre des 
évêques à s'occuper de 
l'affaire de Paul de Sa- 
mosate VII, 30,3 ; est un 
des évêques distingués 
qui connurent celte affaire 
VII, 28, 1; va deux fois 
à Antioche ; est trompé 
par les promesses de Paul 
VII, 30,4%; meurt à Tarse 
en revenant à Antioche 
VII, 30,5. 


Firmizren. Gouverneur de 


Palestine. Succède à Ur- 
bain sous Maximin; inflige 
aux confesseurs un Sup- 
plice nouveau et terrible 
M. P.8, 1 ; troublé dans 
un sacrifice par trois 
chrétiens M. P.9; 4; les 
condamne à mort. M. P. 
9, 5 ; refuse la sépulture 
aux cadavres des mar- 
tyrs M. P.9,8 et9 ; in- 
terroge des confesseurs 
égyptiens M. P. 411, 8-13; 
les fait atrocement soul- 
frire M. P. 14,8, 10, 43; 
sa cruauté envers Pam- 
phile et ses compagnons 
M. P. 11, 1-30; tombe en 
disgrace ; ses supplices 
et sa mort M. P. 41, 31. 


FLavra Domiricza. Nièce de 
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Flavius Clémens, alors 
consul de Rome, dépor- 
tée dans l’île de Pontia à 
cause de sa confession 
IN, 18, 4. 

Flavia Neapolis. Ville de 
Palestine. Est la patrie 
de Justin IV, 12. 

FLAvIEN. Gouverne la Pa- 
lestine au début de la 
persécution de Dioclétien 
MAP introd A. 

Fravius. Contemporain de 
Denys d'Alexandrie; re- 
çoit de lui une lettre pas- 
cale, VII, 20. 

Fravius CLémexs. Consul de 
Rome la 15° année de 
Domitien et oncle de Fla- 
via Domitilla III, 18, 4. 

Frorinus. Hérétique. Dis- 
ciple de Polycarpe ; connu 
d'Irénée V, 20, 4; brille à 
la cour du magistrat; cher- 
che à se faire bien voir du 
presbytre V,: 20, 5; est 
prètre ; déchoit du sacer- 
doce; tombe dans le 
schisme et l’hérésie; est 
fort connu à Rome ; uni à 


Blastus fait de nombreux 
prosélytes V, 15; aurait 
soutenu que Dieu est 
l’auteur des maux; a en 
ceci Irénée pour adver- 
saire; est entrainé dans 
l'erreur de Valentin ; est 
combattu de nouveau par 
Irénée V, 20, 1; n'a pas 
reçu ses doctrines des 
presbytres V, 20, 4. 

Frorus. Procurateur de Ju- 
dée. Fait fouetter et eruei- 
fier un grand nombre de 
notables juifs IT, 26, 1. 

follis (p6\K) X,6, 1. 

frumentaire  (paovmevraeros) 
VI, 40, 2. 

Fulminante (légion). Nom 
donné à la légion Méli- 
tine par l'empereur à 
cause du miracle provo- 
quéviparmelle "VS NERE 
récit du miracle V, 5, 1, 
2; le fait raconté différem- 
ment par les païens et les 
chrétiens V, 5, 3, 4; ver- 
sion donnée par Tertul- 
lien V, 5, 5 et 6. 

Fuxpaxus, voyez Minucrus. 










G 


* Gagae. Ville de Lycie M. P. 
4, 5. 

- Gaïus (Caligula). Empereur. 
Succède à Tibère; donne 
à Agrippa le pouvoir sur 
les Juifs; exile Hérode, 
Antipas et Hérodiade II, 4, 
1:6, { ; est grand ennemi 
des juifs, II, 6, 1-3; con- 
gédie l’ambassade con- 
duite par Philon Il, 5,1 ; 
donne raison à Apion ad- 
versaire des juifs, If, 5, 
6; est fou,au dire de Phi- 
lon; se fait proclamer 
dieu ; ses abus de pouvoir 
envers les juifs, I, 5, 1; 
s'empare de leurs ora- 
toires; y fait mettre ses 
statues; désaffecte le 
temple de Jérusalem; en 
fait son sanctuaire Il, 6, 
2; ne règne qu'environ 
quatre ans, IT, 8, 1. 

_ Gaïus. Écrivain  ecclésias- 
tique. Est contemporain 
de Zéphyrin I, 25, 6; cé- 
lèbre par son éloquence 

; VI, 20, 3; affirme le sup- 

plice à Rome de Pierre 
et de Paul II, 25, 6; dit 


| 
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pouvoir y montrer leurs 
tombeaux Il, 25, 7; écrit 
un dialogue contre les 
Cataphrygiens et Proclus 
leur chef 1, "25; 6:21, 
31,4; VI, 20,3; est l’au- 
teur de l'ouvrage : Re- 
cherche III, 28, 1; nous 
appreud que  Cérinthe 
a inventé la fête millé- 
paire ; croit que l'au- 
teur de l’Apocalypse est 
un grand apôtre IT, 28, 
2; confond les hérétiques 
qui fabriquent de nou- 
velles écritures; men- 
tionne treize épîtres de 
Paul mais non pas celle 
aux Hébreux VI, 20, 3. 
Gaïus. Évêque de Rome. 
Contemporain d'Eusèbe ; 
suceède à  Eutychien ; 
laisse après quinze ans 
son siège à Marcellin VIT, 
32 4e 
Gaïus. Évêque de Jérusalem. 
Succède à Julien V, 12, 2. 
Gaïvs II. Évèque de Jérusa- 
lem. Succède à Sym- 
maque V, 42, 2. | 
Gaïus. Martyr d'Euménie. 


a et "À M DL Tee © 
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Est antimontaniste ; rend 
témoignage à Apamée V, 
16, 22. 

Gaïus d'Alexandrie. Estavec 
Denys d'Alexandrie dans 
sa capture et sa fuite VI, 
40, 9; VII, 11, 22; est sé- 
paré de ses compagnons 
de déportation ; enfermé 
avec Denys et Pierre dans 
un pays aride de Libye 
YANN PAE 

Galatie. Est évangélisée par 
Pierre en ce qui regarde 
les Juifs de la dispersion 
IT, 1, 2; 4, 2; Apollinaire 
y discute à Ancyre contre 
les Montanistes V, 16, 4: 
Étienne de Rome en 
excommunie les églises 
NII, 5, #. 

GarBa. Empereur. Durée de 
son règne I, 5, 1. 

Garère. Empereur. Est la 
première cause de la per- 
sécution VIII, app., 1 ;ses 
rigueurs contre les chré- 
tiens avant les édits VIII, 
app., let#; estatteint par 
le châtiment de Dieu VIII, 
16,3; son affreuse mala- 
die VII, 16, #5; sa con- 
version VIII, 17, 1; son 
édil en faveur des chré- 


je 
sé 





GALLIEN 


tiens VIII, 17, 1-11; sa 
guérison soudaine et sa 
mort VII, append., 1. 

GaLrex. Est presque adoré 
par les sectateurs d'Arté- 
mon V, 28, 14. 

Galilée. Judas le Galiléen y 
soulève une insurrection 
I, 5,3; Félix en est éta- 
bli procurateur par Claude 
IE M92: 

Galiléens. Membres d’une 
secte Juive, citée par 
Hégésippe IV, 22, 7. 

GALLIEN. Empereur. Est 
associé à l'empire par 
Valérien son père VII, 10, 
1; règne seul; fait cesser 
la persécution; enjoint 

chefs religieux de 

s'acquitter de leurs fonc- 

tions ; envoie un rescrit à 

divers évêques ; ordonne 

d’évacuer les lieux de 
culte confisqués; charge 

Aurélius Quirinius d’exé- 

cuter son ordonnance; 

accorde de recouvrer les 
cimetières VII, 13; atta- 
qué par Macrien; de 
rechef proclamé  em- 
pereur VII, 23, 1 et 2; est 
pieux et ami de Dieu VII, 
23, 4; règne quinze ans 


aux 





\ 


GALLUS — GENÈSE 413 


NII, 28, 4; a Claude I lettres des frères V, 1, 1- 


pour successeur VII, 28, 62; 2, 2-7; 3,4; 4, 36 
4. Irénée y administre les 
GarLus. Empereur. Succède communautés chrétiennes 
à Dèce; se heurte à la Ne 23 0524 1e Rnefsupe 
pierre qui a fait tomber porte la persécution de 
son prédécesseur; chasse Dioclétien que deux ans 
les saints; fait cesser les M. P. 13, 12; quelques- 
prières faites pour lui uns de ses évêques man- 
VII, 1, 1 ; ne possède pas dés à un concile par Cons- 
deux ans le pouvoir; a tantin X,5, 21. 
pour successeurs Valérien Gaza. Ville de Palestine 
et son fils VII, 10, 1. d’où sont originaires des 
Gamala. Ville de Palestine. martyrs M. P, 3, 1 et 3; 
Patrie de Judas Gaulanite M. P.8,4et 8; évèques : 
K15505: Silvain (ërisxoros TGV api 
Gamaz1eLz. Membre du sanhé- rnv Péçay &xdnoiv) VIN, 
drin. Entretient le sanhé- 13, 5 ; (ëx zic l'aiov 87e 
drin de Theudas II, 11, 1. 54070< 0puuuevos) M. P. 13, 
GauLaniTe, voyez Jupas Gau- 4. 
LANITE. 


Gaule. À pour métropoles Genèse. 


HrontetiVienneV,c1,1: 1,26.:..:,.,:. [,2,%;, X, 4, 
Hérode et Hérodiade y 56. 

sont exilés à Vienne I, 44, II, 10,13..... VII, 24, 7. 
3: Crescent disciple de XII, 1........ Ï, 47497 
Paul y est envoyé III, 4, XII, 3........ I, 4, 12. 

8; ses premiers évêques XIV, 18...... LC 

M," 5, 8; Alexandre de XV, 6 IS 4e 
Phrygie y est établi XVIII, 1,3..,. I, 2. 7; 4, 8. 
depuis longtemps com- XVIII, 18.,... I, 4, 12 
melmedecniv, 01040: AXVIIT, 2520001207 


les célèbres martyrs de -XIX, 17....... VI, 45, 
Lyon V,1, 1-62; 4, 1-3; XIX,24....., I, 2,9. 








REV EUR I, 4, 8. 
RRXIE REV LR 9 
ROUTES SO 2H OR LEO a! 
XXXV, 1 I, 4, 8. 
NÉIKT A0 > I, 6,1. 


genre de vie (x ver) 46, 
2; antique I, 2, 22; %, 4: 
médiocre et commun 
M. P.112?, 1,e ; selon Pla- 
ton et Pythagore II, 4, 3; 
des Stoïques V, 10, 2; 
philosophique M. P. 5, 2; 
ecclésiastique Il, 17, 14; 
juif IV, 23, 8; des enfants 
IV, 23, 8; très vertueux 
VI, 9, 5; divers selon les 
mentalités M. P.112, 1,a 
des gnostiques IV, 7, 9. 

Géon. Fleuve de l'Éden. 
Mentionné par Denys 
d'Alexandrie VII, A, 7 

GERMAIN. Évêque. Détrac- 
teur de Denys d’'Alexan- 
drie; l'accuse d’avoir flé- 
chi dans la persécution de 
Valérien VII, 11, 2: reçoit 
une longue réponse de 
Denys: VII, 41;. 1-25; se 
vante de confessions nom- 
breuses et inexistantes 
AUTRE RTE 

GErmAIX. Martyr. Va exhor- 
ter le gouverneur de Cé- 





sarée pendant un sacrifice 


MP; 0 "mme Mtete 
tranchée M, P. 9,5 

Germains. Combat de Marc- 
Aurèle contre eux V, 5,1; 
mentionnés à l'occasion 
du miracle de la Légion 
Fulminante V, 5,1. 

Germanicus, Martyr. Jeune 
chrétien de Smyrne ; son 
martyre courageux IV, 
15,5: 

Germanie. Lieu du miracle 
de la pluie V, 5, 6. 

GERMANION. Évêquede Jéru- 
salem, successeur de Dios 
VI, 40. 

Gitthon. Bourg de la Sama- 
rie. Patrie de Simon le 
Magicien II, 13, 3. 

Gnostiques. Sont selon Iré- 
née des sectateurs de Car- 
pocrate; s'adonnent pu- 
bliquement à la magie de 
Simon ; ont un grand res- 
pect pour les philtres, les 
démons familiers: en- 
seignent aux initiés qu'il 
faut se permettre des 
choses très honteuses 
IV, 7,9; sont cause de la 
perte de beaucoup de 
chrétiens ; font dénigrer la 
doctrine divine par les 









païens IV, 7, 10; font 

naître la légende des in- 

cestes attribués aux chré- 

tiens IV, 7, 11. 

GORATHÉNIENS. Juifs secta- 
teurs de Gorthée IV, 22, 5. 

GorniEN. Empereur. Suc- 
cède à Maximin César VI, 
29, 1; meurt après six ans 
de règne; a pour succes- 
seur Philippe VI, 34, 1. 

Gornros. Évêque de Jérusa- 
lem. Succède à Germa- 
nion VI, 10. 

Gorconius. Martyr. Chré- 
tien très estimé des em- 
pereurs ; fait partie de 
leur maison VIII, 1, #4; 
soutient de multiples com- 
bats ; est étranglè VII, 
6,5. 

Gorruée. Chef d’une secte 
juive cité par Hégésippe 
IV, 22, 5. 

Gortyne. Ville de Crète. 
L'église y reçoit une lettre 
de Denys de Corinthe; 
a pour évêque Philippe 
IV, 23, 5; 25. 

Grarus. Voyez VALÉRIUS. 

Grarus. Proconsul d'Asie, 

Est en charge à la nais- 

sance de Montan V, 16, 

Te 





. GORATHÉNIENS — GRECS 





\, 


Bb) 


Grèce V, 22; X, 4, 20; Ori- 
gène y va VI, 23,4. 

Grecs ("Elanves). Sont tou-. 
jours opposés à barbares 
et spécialement à Juifs et 
chrétiens IV, 2 2; 26,10; 
sont attaqués par les Juifs 
en Égypte IV, 2, 2; l’église 
rayonne sur eux IV, 7, 
13; jouit de leur consi- 
dération ; a chez eux la 
liberté VIT, 1, 1 ; le Christ 
règne dans tout leur pays 
X, », 20; leur antique 
origine VI, 13, 7; leurs 
hommes célèbres IV, 29, 
1; leurs guerriers glo- 
rieux M. P. 8, 6; les mar- 
tyrs supérieurs à leurs 
héros VIII, 6, 1; Jacques 
le Juste témoigne devant 
eux de la divinité du 
Christ. 11, 23, 18/#leurs 
chroniqueurs IV, 2, 5; 
leurs histoires I, 7, 12; 
Ambroise est un grand 
philosophe même chez 
eux VI, 18, 3; Justin 
quitte leur philosophie ; il 
donne les opinions de 
leurs philosophes IV, 8, 
5 ; il s'exerce à leurs 
enseignements IV, 8, 3; 
il leur dédie son Dis- 
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cours aux (rrecs,sa Réfu- 
tation IV, 18, 3 et 4; il 
écrit De la Monarchie de 
Dieu d’après leurs livres 
IV, 18, #4 ; Origène d’a- 
près Porphyre est un Grec 
formé par les études 
orécquesVI 1978: 
grande habileté dans leurs 
sciences VI, 19, 11; illes 
quitte VI, 19, 9; dans ses 
croyances iliest Grec VI, 
19% 1Wconpaîlela mé 
thode allésorique de leurs 
mystères et l’adapte aux 
Écritures des Juifs VI, 4:95 
8; Clément d'A. rapporte 
et développe leurs doc- 
trines VI, 13, 4; leurs 
enseignements IV, 16, 7; 
MERS retAdbE MONA 
2; la discipline grecque 
(&sxnois) ; Origène s’y 
exerce VI, 149, 14; Héra- 
clas s'occupe de leurs 
livres VI, 19, 13; l’éduca- 
Hon grecque d’Anatole 
VII, 32, 6; d’Étienne VII, 
32, 22 ; d’Apphianos M. 
P. 4,3; de Pamphile M. 
P.112, 1, d ; d’Aedesios 
MP MMS Dorothée 
d'Antioche reçoit d'eux sa 
première éducation VII, 





GRECS — GRÉGOIRE 


32, 3; les écoles grecques 
d’Antioche VIE 29, 2; 
Jacques appelé en leur 
langue « rempart du peu- 
ple et justice » Il, 23, 
7; Josèphe écrit en leur 
langue II, "9, 3"; utra- 
ductions faites en leur 
langue IT, 2, 4; IV, 30, 1; 
8,0859 NII MATE MERS 
10, 6; X,2, 2; goes V, 
8, 5; l'Épître aux Hébreux 
traduite pour eux VI, 14, 
; est très grecque par 
le style VI, 25, 11 ; l'Apo- 
calypse n'est pas tout à 
fait grecque VII, 25, 26; 
l'Évangile de Jean est 
d'un grec sans faute V, 
25, 25 ; dédain des Grecs, 
même chrétiens, pour les 
barbares V,1,57 (note). 
Grécoire. Évèque de Néo- 
césarée. Appelé aussi 
Théodore VI, 30; est avec 
son frère Athénodore dis- 
ciple d'Origène à Césarée 
VI, 30 ; VII, 14; passionné 
pour les lettres grecques 
et latines ; prend auprès 
d'Origène l'amour de la 
philosophie et de l’ascèse 
divine ; devient célèbre 
parmi les évêques du 





HADÈS — 


temps d’Eusèbe VI, 30; 
gouverne encore avec son 
. frère les églises sous Gal- 
lien VII, 14; est un des 
membres du concile d’An- 


Hadès. Les enfers I, 13, 20. 
Hanriex. Empereur. Suc- 
cédé telrajan. IV, 3:1; 
reçoit une Apologie du 
christianisme de Quadra- 
tus, IV, 3, 1-3 ; d’Aristide 
IV, 3, 3; jusqu’à lui les 
évêques de Jérusalem sont 
juifs [V, 5, 2-3 ; ordonne 
à Rufus de réduire les 
Juifs révoltés IV, 6, 1-3 ; 
force Béther leur dernière 
ville ; interdit aux Juifs 
d'approcher de Jérusa- 
lem; la fait appeler de 
son nom Ælia, IV, 6,4; 
à partir de ce temps l’é- 
glise y est gouvernée par 
des évêques gentils V, 
12; établit des cénotaphes, 
des temples, des jeux et 
une ville en l'honneur de 
son esclave Antinoüs IV, 
8, 2; ordonne que les 
chrétiens soient jugés 


Hébreux. 


x 
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tioche contre Paul de 
Samosate VII, 28, 1, 


gril (riyavoy). Un des sup- 


plices de Blandine V, 1, 
56. 


selon une procédure ré- 
gulière IV, 8, 6-7; 9; s’oc- 
cupe de tout avec un soin 
méticuleux ;  n’applique- 
pas les lois contre les- 
chrétiens V, 5, 7; meurt 
après vingt et un ans de 
règne; a pour successeur 
Antonin IV, 10. 

Ont auprès de 
tous l'honneur de l'anti- 
quité I, 4, 5; se rallient 
tous au culte de Dieu I, 2, 
22; se vantent qu'Abra- 
ham est leur chef et leur 
père I, 4, 5; ont connu le 
nom de Christ I, 3, 7,4, 
8 ; leursacerdoce n'est pas 
celui de Melchisédech ni 
du Christ I, 3, 17; Moïse 
et leurs prophètes anté- 
rieurs aux Grecs célèbres 
IV, 29, 7; influence bien- 
faisante de leur législa- 
tion sur le monde I, 2, 


Eusère. — Histoire ecclésiastique, II. 27 





HÉGcÉsrPPE. 
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23: le christianisme est 
l'épanouissement de leur 
religion [, #, #4; Philon 
est de leur race II, #, 2; 
Josèphe un de leurs his- 
toriens très remarquables 
I, 5, 3; Tryphon le plus 
célèbre des leurs en son 
temps IV, 18, 6; Paul leur 
écrit dans leur langue III, 
38,2; Matthieu leur prêche 
l’évangile II, 24, 6; ceux 
d'entre eux qui ont reçu 
le Christ II, 25, 5; les 
‘thérapeutes seraient de 
leur race II, 17, 2;les 
premiers évêques de Jé- 
rusalem sont de leur 
peuple IV, 5,2. Voy. Juifs. 
Hébreux (évangile selon les) 
HA ADN ET 30 7e 
IN/22,:8. 

Passe du ju- 
daïsme à la foi chrétienne 
IV, 22, 8 ; appartient à la 
première succession des 
apôtres IL 123, 3% écrit 
des mémoires en cinq 
livres 11,228, SEALV, 22, 
l; raconte ce qui con- 
cerne Jacques le Juste 
* I, 23, 3; mentionne le 
martyre de Siméon son 
successeur [IT, 32, 1-2, 6; 





HÉBREUX —— HELCÉSAÎTES . 


dit que les hérésies ne pa- 
rurent qu'après la mort 
des témoins du Sauveur 
III, 32, 7-8 ; IV; 22, 46; 
est très utile à Eusèbe 
IV, 8,1: 22; 8 raconte 
en cinq livres 4 tradi- 
tion de la prédication 
apostolique; vit au temps 
d’'Hadrien IV, 8, 1-2; fleu- 
rit sous Marc-Aurèle IV, 
21, vient à Rome sous Ani- 
cet; y demeure jusqu’à 
Éleuthère IV, 11, 7 ; ses 
relations à Rome IV, 22, 
1; mentionne l’épître de 
Clément aux Corinthiens ; 
affirme la pureté de la 
doctrine des Corinthiens 
IV, 22, 2; expose les dé- 
buts des hérésies de son 
temps IV, 22, #; cite les 
anciennes hérésies des 
juifs IV, 22,5,7 ; établit à 
Rome le catalogue des 
SU Jusqu'à Anicet IV 
22, 3; cite l'Évangile selon 
les Hébreux ; l'Évangile 
syriaque IV, 22, 8; signale 
les hérétiques comme au- 
teurs d'ouvrages  apo- 
cryphes IV, 22, 9. 


Helcésaïtes.Héré tiques. Men- 


lionnés par Origène VI, 








\ 
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38; rejettent des parties 
de FÉcriture et l’Apôtre 
en entier; enseignent 
qu'il est indifférent d'ab- 
jurer ; montrent un livre 
tombé du ciel ; assurent le 
pardon à qui le suit VI, 38. 
Hérène. Reine des Adiabé- 
niens. Achète du blé en 
Égypte pour secourir les 
affamés de Judée; a des 
stèles en son honneur à 
Ælia If, 12, 3. 

Hérène. Prostituée de Tyr 
et compagne de Simon le 
Mage ; appelée par les Sa- 
maritains la première pen- 
sée de Simon Il, 13, 4 ; 
son image et ses écrits 
sont vénérés par les par- 
tisans du mage IT, 13, 6. 
Hécénus. Évêque de Tarse. 
Appelle Denys d'Alexan- 
drie au concile d’An- 
tioche contre les Nova- 
tiens VI, 46,3; se réjouit 
de la paix obtenue VII, 
5, 1; est un des membres 
distingués du concile 
réuni contre Paul de Sa- 
mosate VII; 28, 1; en 
signe la lettre synodale 
VII, 30, 2. 

Iériopore. Évêque de Lao- 
LE 


dicée. Succède à Thély- 
midre ; se réjouit de la 
paix obtenue sur les No- 
vatiens VIT, 5, 1. 

Hellènes. Voy. Grecs. 

Hémérobaptisles (secte juive 
des). Cités par Hégésippe 
IV, 22, 7. 

Héracras. Évêque d’Alexan- 
drie. Disciple de Pantène 
VI, 19, 13-14; homme 
austère et ascétique ; frère 
de Plutarque martyr ; 
comme lui auditeur d’Ori- 
gène VI, 3,2; 15 ; étudie 
longtemps la philosophie ; 
prend le manteau des 
philosophes ; prêtre d’A- 
lexanidrie VI, 19,13; choi- 
si par le maître pour 
enseigner les débutants 
VI, 15; laissé à la tête de 
l'école tout entière VI, 
26 ; succède à Démétrius 
ASS 220520 STE 
a pour successeur à la ca- 
téchèse Denys VI, 29,4 ; 
est appelé par lui réras 
VII, 7,4 ; attire par sa 
renommée Africain à 
Alexandrie VI, 31, 2 ; se 
signale dans les études 
philosophiques et les 
sciences des Grecs VI, 





31, 2; 19, 14: reçoit les 
convertis de l'hérésie sans 
les rebaptiser VII, 7, 4: 
meurt la troisième année 
de Philippe VI,35; a pour 
successeur Denys VI, 35. 

Héracrine. Martyr. Caté- 
chumène et disciple d'O- 
rigène; a la tête tranchée 
NE, &, 3. 

HÉRACLIDE. Administrateur 
des biens sous Constan- 
tin; doit compter à Céci- 
lien de Carthage l'argent 
qu'il lui demandera X, 6, 3. 

Héracrire. Compose, sous 
Commode, des commen- 
taires sur l'Apôtre V, 27. 

Héraïs. Martyre. Catéchu- 
mène et disciple d'Ori- 
gène. Reçoit le baptème 
du feu VI, 4, 3. 

hérésie (xtpeos) V,16,6 {mais 
cf. X, 5, 3 et 6). 

hérétiques. Sont des loups, 
des introducteurs d’une 
science au nom menson- 
ger I, 1, 1; attendent la 
disparition des apôtres et 
des témoins de Jésus pour 
paraître III, 32, 7-8; ont 
selon Hégésippe pour ini- 
bateur Thébuthis, candi- 
dat évincé de l’épisco- 






HÉRACLIDE — HÉRÉTIQUES 


pat IV, 22, 4-5: sont nés 
des sectes juives IV, 22, 
5 ; suscitent la persécu- 
tion en Palestinesous Tra- 
jan III, 32, 2-3; accusent 
Siméon évêque de Jérusa- 
lem IIT, 32, 2/3/6; ra 
vaillent dans l'ombre à 
altérer la doctrine III, 32, 
7; usurpent le nom de 
chrétien IV, 7, 2; éta- 
blissent en Syrie et en 
Égypte des écoles d'hé- 
résies IV, 7,3; font déni- 
grer la doctrine divine IV, 
7, 10-11 ; se succèdent 
en sectes multiples IV, 
7, 13; sont partout pour- 
chassés et réfulés par les 
pasteurs IV, 24; auteurs 
d’écrits apocryphes sous 
le nom des apôtres II, 
25, 6; IV, 22, 9: "VE #20: 
3; altèrent l'Écriture et 
les œuvres des écrivains 
ecclésiastiques IV, 23, 12; 
V;, 28, 45, 16 VS 
leurs martyrs V, 46, A; 
donnent parfois un bap- 
tème impie VII, 9, 2-5: 


_ une fois convertis reçoi- 


vent une imposilion des 
mains avec une prière 
VII, 2; sont rebaptisés 








l HERMAMMON — HÉRODE LE GRAND 


. dans quelques églises 
VII, 3; 5, 4-5; lettres de 
Denys d'Alexandrie à ce 
sujet VII, 2,1; 5, 4-5; 7, 
1-3, 4-5; 7, 6; 9, 1-6. 

HermAmmon. Contemporain 
de Denys d'Alexandrie. 
Reçut de lui une lettre 
où il est question de Gal- 
lus VII, 1 ; Valérien et Gal- 
lien VII, 10, 2-3 ; la cruau- 
té de Dèce et de ses suc- 
cesseurs ; la paix de Gal- 
HenaVil 22,12; 23, 1, 4. 

Hermas. Est salué par Paul 
dans l'Épitre aux Ro- 
mains ; auteur du Pas- 
leur. II, 3, 6; œuvre apo- 
cryphe III, 25, 4; 3, 6; 
reçue par Irénée V, 8, 7. 

HermocÈne. Hérétique com- 
battu par Théophile, 
évêque d'Antioche IV, 24, 
de 

Hermon. Évêque de Jérusa- 
lem. Succède à Zabdas ; 
le dernier avant la persé- 
cution de Dioclétien VII, 

12%29; 

Hermorize. Hérétique. Ap- 

. partient à la secte d’Ar- 
témon; est l’auteur d’un 
texte corrigé de l'Écriture 
V, 28, 17. 
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Hermopolitains (d'Égypte). 
Colon en est l’évêque au 
temps de Denys d’Alexan- 
drie VI, 46, 2. 

HéronE, grand-père d'Hé- 
rode le Grand, hiérodule 
du temple d’Apollon à 
Ascalon I, 6, 2; 7, 11. 

Est le 

premier étranger qui ob- 

tient le pouvoir sur les 
juifs [, 6, 1-2; son origine 
iduméenne I, 6, 2; a pour 
grand-père un mendiant, 

hiérodule du temple d’A- 

pollon à Ascalon [, 6, 2-3; 

7, 11; a pour père An- 

tipater, favorid'Hyrcan I, 

6, 3; succède à son père 

comme  épimélète de 

Palestine I, 7, 12; reçoit 

la Palestine du Sénat et 

de l’empereur Auguste I, 

6, 7; n'établit plus de 

grands prêtres de l’an- 

cienne race; ne nomme 

que des gens obscurs I, 

6, 9; met sous clef et sous 

scellés la robe sacrée du 

grand prêtre I, 6, 40; fait 
brûler les registres des 

généalogies juives I, 7, 

143; fait tuer les enfants 

de Bethléem I, 8,1,3,5; 


HÉRODE LE GRAND. 


int 3 
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fait mourir sa femme, ses 
enfants, ses plus proches 
parents I, 8, #; ordonne 
de tuer les notables de 
chaque localité, le jour de 
sa mort I, 8, 12-13; sa 
mort racontée par Josèphe 
L, 8, 5-45. 

Hérope Le Jeune. Obtient 
après Archélaïüs une té- 
(rarchie A0 ee 10 Mr 
répudie Aréta sa femme 
légitime ; épouse sa belle- 
sœur Hérodiade; fait dé- 
capiter Jean-Baptiste ; 
déclare la guerre à Arétas 
son beau-père I, 41, 1 ; est 
battu I, 11, 2; perd son 
trône à cause d’Hérodiade 
I, 11, 3; est déporté avec 
elle par Gaïus à Vienne 
en Gaule I, 11, 3; II, 4,1. 


Hérone AGriPpa, Voyez 
AGRIPPA. 
Hérops.  Irénarque de 


Smyrne. Fils de Nicétas; 
rencontre Polycarpe em- 
mené par les policiers ; le 
fait monter dans son char; 
cherche en vain à le dé- 
cider à invoquer César ; 
fait descendre précipi- 
_tamment le vieillard qui 
se blesse.IV, 15,15, 16. 


HÉRODE LE JEUNE — HIÉRAX : 





Héroprape. Femme du té- 
.trarque Philippe, épousée 
par Hérode le Jeune I, 11, 
1; reléguée avec lui. par 
Gaïus à Vienne en Gaule 
MES ETES 

Héron. Martyr. Néophyte et 
disciple d'Origène; a la 
tête tranchée VI, 4, 3. 

Héron. Martyr d'Alexandrie. 
Est livré au juge avec 
d’autres sous Dèce; est 
déchiré d’une façon sau- 
vage VI, 41, 19; meurt 
par le feu VI, 4, 20. 

Héros. Évêque d'Antioche. 
Succède à Ignace IT, 36, 
15: IV, 20. 

Hésvomus. Martyr, Évêque 
d'Égypte ; meurt pour le 
Christ à Alexandrie VIII, 
13, 7. 

Hiérapolis. Est habitée par 
Philippe et ses filles IT, 
39, 9; possède leur tom- 
beau III, 31, 3-4; V, 24, 
2; a pour évêques : Papias 
III, 36, 2; Apollinaire IV, 
26 MASON, A6, (THÈSE 

Hiérax Évêque d'Égypte. 
Contemporain de Denys 
d'Alexandrie; reçoit de 
lui une lettre sur la révo- 
lution d'Alexandrie VII, 





HIÉROCLÈS 
2%, 2; signe la lettre 


synodale contre Paul de 
Samosate VII, 30, 2. 

Hrérociès. Préfet d'Égypte 
MAP 2.37 

Hippocrars. Cité par Eu- 
sèbe dans son discours à 
l'église de Tyr X, #, 41e 

Hirpouyre. Évêque. À ses 
écrits conservés dans la 
bibliothèque d’Ælia VI, 20, 
2; est l'auteur de beaucoup 
de commentaires; 
sur la. Pâque ; établit 
-un canon de la Päque 
pour seize ans ; liste de 


écrit 


ses ouvrages VI, 22. 

Messager de 
Denys d'Alexandrie; por- 
te sa lettre diaconale aux 
Romains VI, 46, 5. 

Homère. Cilé par Proco- 
pius au tribunal de Césa- 
rée M. P. 1,1. 

Hosivs. Évêque de Cordoue. 
Envoie à Cécilien de Car- 
thage la liste des bénéfi- 
ciaires des libéralités de 
Constantin X, 6, 2. 

huile. Obtenue miraculeu- 
sement pour le service 
des diacres VI, 9, 3. 

Hycin. Évêque de Rome. 
Succède à Télesphore la 


HipPpOLYTE. 


= HYRÇCAN 
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première année d'Anlto- 

nin le Pieux IV, 10; V,6, 

4; voit fleurir à Rome 
Valentin et CerdonIV,10; 
11, 1,2; a, selon Irénée, 
le neuvième rang depuis 
les apôtres IV, 11,2; n'est 

pas de l'observance des 
asiatiques sur la Pâque ; 
garde la paix avec eux 
V, 24 
quatre ans d’épiscopat; a 
pour successeur Pie IV, 
IT, 6: 

Hyménée. Évèque de Jéru- 
salem. Suecède à Maza- 
bane sous Gallien; est. de 
longues années contem- 
porain d'Eusèbe VI, 14, 
1; figure au concile d’An- 
tioche contre Paul de Sa- 
mosate VII, 28, 1; signe 
la lettre synodale VII, 
30, 2; a pour successeur 
Zabdas VII, 32, 29. 

Hvyrcax. Grand prêtre juif. 
Donne son amitié à Anti- 
pater I, 6,3; 7,11; reçoit 
le souverain pontificat de 
Pompée I, 6, 6; est le 
dernier successeur : des 
grands prêtres; est fait 
prisonnier par les Parthes 
IPAGEBTÉ 


, 14; meurt après 





RS 


rar A 





Iconium. À pour évêque 
Paulin; Celse, un laïc, y 
donne l’homélie à l'église 
VI, 19, 18; on re 
les hérétiques VII, 7, 5 : 
Nicomas en est us au 
temps de Paul de Samo- 
sate VII, 28, 1. 

Iduméens 1, 6, 2 et3: 7 

IGNace d’Antioche. Est 
évangéliste ou mission- 
naire de l'Évangile III, 
38, 1; devient second 
évêque d’Antioche après 
Évodius IT, 22 ; 36, 2: en 
réputation sous Trajan 
ITT, 36, 2; envoyé à Rome 
pour être livré aux bêtes 
comme chrétien III, 36, 
3; passe à travers tou- 
te l'Asie ; exhorte les 
églises; fixe par écrit la 
tradition des apôtres III, 
36, 4: écrit de Smyrne 
à l’église d'Éphèse IT, 
36, 5; à celles de Magné- 
sie, de Tralles, de Rome 
HT, 36, 5-6; demande aux 
Romains de ne pas faire 
échouer son martyre III, 
36, 6 ; son escorte HT, 36, 





ICONIUM —— ILLYRICUM 


1; son désir du martyre 
IT, 36, 9 ; écrit de Troa- 
de à l’église de Philadel- 
phie, à celle de Smyrne 
et à Polycarpe INT, 36, 10; 
sa parole : « Je suis le 
froment du Christ » II, 
36, 12; est proposé par 
Polycarpe comme modèle 
aux Philippiens II, 36, 
13, 14; a pour successeur 
Héros III, 36, 15: est cité 
par [rénée V, 8, 9. : 


IGNAcE. 

À Polycarpe 7,8, II, 36, 10. 
Aux  Éphésiens 

1,262: IL, 36, 5. 
Aux Magnésiens 

A PU Es re I, 36,5. 
Aux  Philadel- 

phiens 11.,... II, 36, 10. 
Aux Romains 4, III,36, 12. 
Aux Romains 11. III, 36, 40. 
Aux Smyrniotes 

DA UNE RER II, 36, 11. 
Aux Smyrniotes 

OS MENU I, 36, 10. 
Aux Tralliens 1 +0 

Eee II, 36, 5. 
Ilyricum. Paul y achève 





-infanticide IX, 6, 25 ; 


= IMPERSONNELLE — IRÉNÉE 


une de ses missions ÎL, 
AS ET; 4 35 4, 45; -VT, 
25, 7; limite de la persé- 
cution sous lés derniers 
empereurs païens M. P. 
13, 41. 

impersonnelle. Forme ver- 
bale à la 3° pers. sans 
sujet pour citer l'Écri- 
ture Vi 75%, VIL #1, 
12; VITE, 10; :10: 

Indes. Évangélisées par Bar- 
thélemy; reçoivent de lui 
le texte hébreu de Matthieu 
V, 10, 3; sont visitées et 
évangélisées par Pantène 
V, 10, 2-3. : 

Indiens V, 10, 3. 

SAR 
10, 4. 

INGéNÈS. Martyr. Est soldat 
à Alexandrie sous Dèce ; 
encourage avec ses cama- 
rades un chrétien quiineli- 
nait au reniement VI, 41, 
22 ; monte avec eux en cou- 
rant au tribunal déclarer 
qu'il est chrétien ; fait 
peur aux magistrats ; est 
mis à mort VI,#1, 23. 

irénarque. Hérode irénar- 
que à Smyrne IV, 15,15. 

Irénée. Est dans son jeune 
âge disciple ‘de Polycarpe 


V, 5,8; 20, 4-7; devient 
prêtre de Lyon V, 4, 1- 
2; succède à Pothin V, 
5, 8; fleurit en même 
temps qu'Hégésippe, 
Denys de Corinthe, Apol- 
linaire etc. IV, 21 ; pré- 
side aux églises des Gaules 
V, 23, 3; 24, 11 ; reçoit la 
première succession des 
apôtres V, 20, 1 ; enseigne 
la divinité du Christ V, 
28, 5; expose la doctrine 
de Simon le Mage I1,13,5, 
6,7, 8 ; connaît Ignace et 
son martyre III, 36, 12 ; se 
sert de ses écrits V, 8, 9; 
cite Justin IV,18,9; V,8, 
9; caractérise Saturnin, 
Basilide et les Gnostiques 
IV,7,4,9 ; dit que Téles- 
phore est mort martyr IV, 
10, 1 ; expose l’histoire de 
Valentin et de Cerdon 
IV,10; 11, 1-3; rapporte 
l’entrevue de Polycarpe 
et d’AnicetIV,1#4,1,5;ra- 
conte la manière d’ensei- 
gner de Polycarpe IV, 14, 
4,5 ; écrit contre Marcion 
IV, 14,7; V, 8,9; établit 
la succession des évêques 
de Rome jusqu'à Éleu- 
thère V, 5, 9; rapporte 
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la tradition concernant I, 13,4......, IV, 44, 4. 
les Évangiles V,8,1-4;le 1,21,3...... IN, 1, 5, 
DOMPTC MONMEMPATles MES PR Il, 13, 3,4. 
lettres de l’antéchrist V, I, 23, 1-4.,,,. II, 43,5. 
8,5;rest.presque contem-. 123,5 7.711 26, 
porain de l’Apocalypse I, 24,1.....,. IV, 7, 4. 
V,.8,6; cite la première I, 24,3,,,.... IV,174, 
épiître de Jean et la pre- I, 25,1,6,3,4. IN, 7,9, 
HACRCMUEMPIeLe recoit MUTE20, ETES 128 6: 
le Pasteur comme testa- I, 27, 1-2 DINSUd2ES 
MmentairTenN- SES sSert DT ER V, 8,9 
des passages de la Sa- I, 28,1 IV, 29,2 
gesse de Salomon; men- II, 22, 5,.,.. 11253 


tionne des mémoires et  [;.34, 2... 07,2. 


commentaires scripturai- II, 32, 4..... Vie: 
res dunpresbyire W'18;0 SIID A4 MERS V8, 8 
8;1ce qu'il-dit des. Sep-: (III, 3,3. 4 IV, 40% V,6; 
tante V,8, 10-15: ses 1-5. 
lettres à Blastus, à Flo- II, 3,4.....: II, 28, 6: 23, 
rinus; son livre de l’Og- 4; {V, 10; 
doade V, 20,1 ; son ad- 14, 3-8. 
Jjuration aux copistes V, Il, 4,3....... IV, 444. 
20,.1-2:; sa ' lettre, sur la TIl, 16, 5. :,! NES 
Pâque V, 23, 3 ; sa lettre III, 21,1,2.... V,NS2HELe 
à Victor en faveur des IV, 6,2,,,... VS A8 ENS 
églises d'Asie V, 24, 10- S 0e 
18; son livre De la science; IV, 9, 2...... NV, 6 
sa Démonstration de la IV, 20,2.,.... NV, 8,1. 
prédication apostolique ; IV, 20,3....., TV, 322580 

C le petit livre de ses dialo- IV, 27,1,2,... V,187%08 
gues V, 26, 1. IV, 


IRÉNÉE. 
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ISAAC: —— 


eV 


Ÿ Ê 
(ECS SNS TA 
A ne NS 7. 
ANA EME IV, 18, 9 ; 
V, 8,9 
OPEN RE LIL, 36, 12 ; 
V, 8,9 
VOS UN ER NS. 5: 
MADM. NUS: 16. 
AO Me M:.8, 8. 
Mn III, 39,1 


Isaac. Reçoit les oracles de 
Dieu I, 4,8. 

Isaïe. Son nom est pris par 
des confesseurs de Césa- 
rée M. P. 11, 85 14278 


ISAÏïE. 
UMPAIOSE TEE K0623; 015. 
VII, 14 V5, 10. 
NME RE DAS X, 
; 4, 15. 
SO OURS V, 1, 42 
XXXV, 1,4,6, 

ESRI X, 4,32, 47. 
NO EITC UMR VII, 23,2. 
NDIMO PPT. 023 ;.2; 
DUDID ON ER VIL, da 
NPINAETSED 1. XX, £ 01. 
EP 41822; 

D se à X, 4, 50. 
NES X, 4, 50. 
ILE SC RESR SPA 
LIV, 4, 6,8 X, 4, 49. 


ITALIE 427 
LDIVI CAEN EX, 40102: 
EIRE pra; 
EXTAI0 ES X, 4, 48. 
EXV, 45,46, 14%; 
NN Re NT AIO 
TÉRNIIES PES 
Iscayrion. Martyr. Est au 
service d’un magistrat 


d'Égypte ; en reçoit l'ordre 
de sacrifier ; 
sultes et les outrages puis 
est mis à mort VI, 42,1. 
Martyr. Égyptien 
livré avec plusieurs autres 
sous Dèce VI, 41,19 ; est 
déchiré d’une facon très 


subit les in- 


ISIDORE. 


sauvage; meurt par le feu 
à Alexandrie VI, #1,20. 


Ismaëz, Grand prètre. Est 
fils de Phabi; nommé au 


souverain pontificat par 


Valérius Gratus ; déposé 
peu après I, 10, #. 
ISRABL 1, 2, 95 448, MP: 


1A5%8. 
Israñz. Nom de peuple [, 7, 
D: VII 21, 4 et 9 


AE? 


Israélites 1, 7, 13; IV, 22, 
He 
Italie. Pierre et Paul y en- 


seignent ensemble Il, 25, 
8; les évêques y prennent 
des décisions contre Novat 
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VI, 43, 3; aventure de 
trois évêques dans l'affaire 
de Novat VI, 43, 8 : les 
évêques de ce pays appe- 
lés par Aurélien à se pro- 
noncer sur la maison de 
l’église d’Antioche VII, 30, 


JAcos [,2,9. 

Jacques. Premier évêque de 
Jérusalem. Est appelé 
frère du Seigneur Il, 4, 5 : 
VIE, 19; fils de Joseph II, 
1,2; surnommé le Juste 
II, 1,2, 4 ; 23, 7 ; établi par 
le Sauveur et par les apô- 
tres premier évêque de 
Jérusalem II, 4, 2-3 ; VII, 
19; voit le Christ après 
la Résurrection I, 12, 5 ; 
reçoit alors de Jésus la 
science IT, 1, 4; est difré- 
rent de son homonyme qui 
a été décapité II, 1, 5 ; sa 
saintetéIl, 23,5; ses privi- 
lèges au temple Il, 23,6; 
consulté par les sectes 
juives; convertit quelques- 
uns de leurs adhérents 


— JACOB - 


19 ; champ de bataille 

entre Constantin et Ma- 

xence IX, 9,3; ne subit 

que pendant deux ans 

à peine la persécution de 

Dioclétien M. P. 13, 12. 
Italien VII, 11, 2. 


Il, 23,8, 9 ; Ananos le 
condamne à être lapidé 
II, 23, 22; est mis en de- 
meure de renoncer à la 
foi au Christ; sa confes- 
sion I, 23, 2; est prié par 
les Juifs d'arrêter l'élan 
du peuple vers Jésus II, 
23, 10-11; son discours 
sur le pinacle du temple 
IT, 23, 12-14 ; est précipité 
et lapidé Il, 23, 14-17 : 
achevé par un foulon II, 
23, 18 ; IIT, 5, 2 ; est ense- 
veli près du temple II, 
23,18; son tombeau au 
temps d'Hégésippe II, 23, 
18; sa mort est pour beau- 
coup la cause du siège de 
Jérusalem II, 23, 19-20; 
est l’auteur de la première 








se 
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épître catholique Il, 23, 
24 ; elle n’est pas regardée 
comme authentique par 
Eusèbe II, 23, 25 ; a pour 
successeur Siméon II, 
11 ; IV, 22,4; son trône 
est conservé comme siège 
des évêques jusqu'à Eu- 
sèbe VII, 19. 


Jacoues. Fils de Zébédée et 


frère de Jean VII, 25, 7; 
a la tête tranchée par Hé- 
rode Agrippa, sous Claude 
LPS EMO AS ETUI, 5, 2 ; 
convertit le soldat qui 
l'avait amené au tribunal 
II, 9, 2; lembrasse en 
allant au supplice ; est 
décapité avec lui Il, 9, 
3. 


Jamnia. Ville de Palestine. 


Patrie de Paul, martyr 
M. P. 142, 4h, 5 ; 11, 5, 9. 


Jsan. Apôtre etévangéliste. 


Est un apôtre privilégié 
du Christ Il, 4, 3-4; III, 
18,1; 23,1 ; 39, 4 ; repose 
sur la poitrine du maître 
VASE 09 VTT, "25,19; 
reçoit la science après la 
résurrection avec Pierre 
et Jacques Il, 1,4; ne 
revendique pas le siège 
de Jérusalem Il, 1, 3 ; 
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vit en Asie et l’évangé- 
lise III, 1, 14; relégué à 
Patmos par Domitien 
III, 18, 1-3; VII, 25, 41; 
quitte cette île après sa 
mort III, 20, 8-9 ; revient 
à Éphèse III, 20, 8-9 ; 23, 
6; V,8, 4; yressuscite un 
mort V,18,14; existe sous 
Trajan INT, 23, 2-5 ; y éta- 
blit des évèques ; organise 
et gouverne les églises 
d'Asie ; choisit les clercs 
III, 23, 6 ; porte la lame 
d'or LIL, 31,3; V, 24,5; 
fuit Cérinthe I, 28,6; IV, 
14,6 ; est distinct d’un 
presbytre son homonyme, 
III, 39, 4-6; VII, 25, 15, 
anecdote du voleur [TF, 23, 
6-19 ; meurt et a son tom- 
beau à Éphèse II, 31, 
3: 39,6; V, 24, 3; ses 
relations avec Polycarpe 
V, 20, 6 ; 24, 16 ; son des- 
sein en écrivant l'Évan- 
gile I, 24, 7-43 ; VI, 14, 
7; le compose à Éphèse 
V,8,4; son Évangile est 
incontesté VI, 25, 6, 9; 
II, 24, 1-2, 17; 25,1; sa 
première épître est in- 
contestée II, 24, 17; 25, 
DLL AT NE TEEN 


Lo) 


e 





130 JEAN 
25, LOS VIRE MERS on ï RUE Sel 
Apocalypse écrite vers la PhouGEs 
fin de Domitien III, 18,3 ; ie SRE 
V,:8, 6; est contestée III, : XIV, 16... NM 
DRASS 2502-45 696 XIV. 20. 0 V, 16, 12. 
VIT, 25,1-27; authentique XV, 13... V, RE 
pour certains III, 18,2-3; XVI, 2... 2. V, à 15. 
INEULS TS SENS OT ETS TEEN VIII Ed 2 Re V, 1, 48. 


VI, 25, 9; sa seconde et XVIII, 13... 140,2 
sa troisième épîlres con-  XIX,. 10, 11.. VIII, 4,2 


testées Pa AT 026, SEEUXIX 15 0e TF0 
n'écrit pas le nom de l’an-  XIX, 25,..... RTE 


téchrist [ll 18,357 V3,8,  CXTX,226, 4 TR 
5-6; ses actes apocryphes XX, 2......... VIl,26,42. 


Il, 25,6. XX, 90, ED 
XXI, 120 4527 VI, 25, 9. 
ar XXE, VI, 25, 9. 
TE CT 9 XXL 1, 20,7 AID 
AE ee OU 2H SE I Jean. 
1, 1,22,24.... VII, 25,18. 1, 41, 9... CONTI 
HEC HET CR lan 17, 48. 
Ïl, 14: XIX, 35. VI 1 (2. RP VII, 25, 49. 
IE USE RU III, 24, RPMIDES RES VAIO! 
PASS NO TRE 4 IVSAS eee VIII 40. 
(Nate VIL, 30, 11. DT 
AT RE X, 4, 28. Duc NI 
À ASE ONE IN AISAE2S TNT 
NAN A V,1, 22. ASE ts st NÉE 
à AR AR EE AE F1 JEAN, surnommé Marc. Est 
RUN ENTX. serviteur de Barnabé et 
26 AN, 1, A0 ITS OS SAS de Paul ; se sépare d'eux 
VIT 25:02; et revient à Jérusalem ; 
XII, 25 XXE, n'est pes laut ESS 
SON RTE RU 10 AVE calypse VII, 25, 45. 
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Juan, le presbytre. Est dis- 
linct de l’apôtre [T, 39, 
5,6; a son tombeau à 
Éphèse ; a peut-être eu 
la Révélation I, 39, 6 ; 
serait pour quelques-uns 
TR de l’Apocalypse 
II, 39, 6 ; VII, 25, 16 ; ses 
Panne conservées par 
Papias IT, 39 

Jran. Évèque de Jérusalem. 
Succède à Benjamin, à 
pour successeur Matthias 
Ta ASP 

Juan. Martyr, Est originaire 
d'Égypte; condamné aux 
mines de Palestine ; affreu- 
sement mutilé M. P. 43, 
6; l’austérité de sa 
MAPS rErecite de 
mémoire tous les livres 
de l'Écriture M. P. 13, 7- 
8. 

Jrax-Barrisre. Baplise Jésus 
1, 10,1 ; est selon Josèphe 
Prquablement juste I, 
11, 35 sonrôle I, 11, 5-6 ; 
est décapité par Hérode, 
1, 11, 1 ; sa mort vengée 
par Dion. 14,4. 

Jérémie. Son nom est pris 
par des confesseurs à Cé- 
saréé M. Br2niv; 


Jérémie (les Mb ntat one 
+! 


vie 


DA URL 


JÉRUSALEM 


112, 8. 


Ne 


131. 
PARU rR NILAAPEES 
INRRODRETT 13107 

Jéricho. Hérode le’ Grand 


s'y fait porter pour mou- 


rir Ï, 8, 12; Origène y 
trouve dans un tonneau 
une édition des Psaumes 


VMIMIC 
Jérusalem. Est conquise par 
Pompéel, 6,6 ; 
prédite par 


sa ruine 
le Sauveur 


NT m6 RPAlALE Er 
introduit les images de 
César II 6, 3 ;  soulève- 


ments fréquents I, 6, 6- 
8 ; doit rester douze ans le 
séjour des apôtres V, 18, 
4% ; voit la première per- 
séculion lors du martyre 
d'Étienne I, 1, 8 ; trou- 
blée sous Néron et Claude 
par des séditions HAE 
20 : 21; estle théâtre des 
cruautés de Florus IT, 26, 
4, 2; la mort de Jacques 
réputée la cause du siège 
IL, 23,19, 20; estdélaissée 
par les chrétiens HE, 5, 
3 ; envahie par les Juifs 
dé Judée II, 
signes avant la guerre 
III, 8; siège de Vespa- 
sien et famine affreuse 
11,6,8; 111,5, 6,6; terrible: 


5, nes 
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malheur de ses habitants 
II, 7, 3; après le siège, 
les apôtres, les disciples, 
les parents du Sauveur y 
viennent donner un suc- 
cesseur à Jacques III, 11 ; 
est le point de départ des 
_ courses apostoliques de 
Raven 80 TRES E 
4, 1 ; l'église y est exclu- 
sivement composée de 
Juifs IV, 5, 2; défense 
faite aux Juifs par Hadrien 
d’en approcher après la 
prise de Béther IV, 6, 3 ; 
elle n’a plus alors dans 
ses murs que des gentils ; 
son nom est changé en 
Ælia Capitolma IV, 6,4; 
conserve le trône de Jac- 
ques pour siège des évê- 
ques VII, 19; voit venir 
les pèlerins pour visiter 
les lieux saints el prier 
VI, 11, 2 ; possède une 
admirable bibliothèque 
grâce à l’évèque Alexan- 
dre VI, 20, 1. — Sens 
mystique. Une Jérusalem 
mystique et bien plus 
noble X, #, 3 ; la Jérusa- 
lem d'en haut X, 4, 70 : 
M. P. 112, 9,11; sonnom 
donné par Montan à Pé- 





puse et Tymion V, 48, 2. 
— Évêques. Les dates 
qui les concernent ne se 
trouvent nulle part ; ils 
auraient siégé peu de 
temps IV, 5,1; jusqu’à la 
fondation d'Ælia il y a eu 
quinze successions d’é- 
vêques hébreux ; sont 
tous des gens dignes de 
l’épiscopat IV, 5,2 ; le 4er 
est Jacques frère du Sei- 
gneur, le 2° Siméon, le 
3° Juste ; le 4° Zachée, le 
5e Tobie, le 6° Benjamin, 
le 7° Jean, le 8e Matthias, 
le 9° Philippe, le 10° Sé- 
nèque, le 11° Juste, le 12° 
Lévi, le 13° Éphrem, le 
14° Joseph, le 15° Judas, 
la douzième année d'Ha- 
drien IV, 5, 3; après la 
fondation d’Ælia le 1° ap- 
parlenant à la gentilité est 
Marc IV 6,4 N0MeRMere 
2e Cassien, le 3° Publius, 
le 4° Maxime, le 5° Julien, 
le 6° Gaïus, le 7° Sym- 
maque, le 8° Gaïus Il, le 
9% Julien IT, le 10° Capi- 
tan, le 11° (d’après la Chro- 
nique) Maxime, le 12° 
Antonin (cf. notes p, 517); 
le 13° Valens, le 44° Doli- 
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chianus, le 15° Narcisse, le 
15e depuis Hadrien, le 306 
depuisles apôtres V, 12, 1, 
2; après le départ de Nar- 
cisse, Dios siège peu; 
Germanion lui succède ; 
puis Gordios ; sous Gor- 
dios Narcisse revient VI, 
10; avec Narcisse siège 
Alexandre évêque cappa- 
docien VI, 41, 1,2; Ma- 
zabane lui succède VI, 
SOS VIS 1; puis 
Hyménée au temps d'Eu- 
sèbe VII, 14; puis Zab- 
das ; Hermonestle dernier 
évêque jusqu'au temps de 
la persécution de Dioclé- 
tien VII, 32, 29. Voy. 
Ælia Capitolina. 

Jésus. Est poursuivi dans sa 
première enfance par Hé- 
rode I, 8, 1 ; ses actions 
racontées par Luc I, 
2%, 10; le début de ses 
miracles rapporté par 
Jean III, 24, 11 ; aime 
l’apôtre Jean II, 23, 1 ; 
sa miséricorde incommen- 
surable V, 1, 32 ; sa sta- 
tue à Panéas VII, 18, 1-3 ; 
selon les Juifs n'est pas 
le Christ II, 23, 10, 11, 
42 ; proclamé comme le 


Sauveur par Jacques Il, 
23, 8, 13. — Ses titres. 
Notre Sauveur Il, 2, 1; 
MP 142 AS Xe 2108 
le Fils de Dieu M. P. 11, 
19 ; le Fils de Dieu, notre 
Sauveur et Seigneur Il, 
23, 2; Pontife universel 
X, 4,68; seul Dieu et seul 
Christ Roi M. P. 1, 5. — 
Son nom. Honoré par les 
anciens prophètes I, 3, 1; 
n’est su de personne avant 
Moïse I, 3,3 ; connu d'Ab- 
gar à cause de sa célébrité 
I, 143, 2; dans le bap- 
tême gnostique IV,11,5; 
joint à celui de Christ 
et de Sauveur I, 2, 26 ; 3, 
Hate ea l-2E 01e, 
AS AS IL 19 4500723 
INT ANT T2 52070 
X, 1,1; 4, 16 ; le Christ 
Sauveur de tous IX, 9, 
2; notre Sauveur et Sei- 
gneur I, 10,1; 1,2; 3,9; 
seul et véritable Christ 
I, 3, 9; 4, 1; époux et 
Verbe céleste X, #4, 49; 
Notre Seigneur IV, 11, . 
2; 15, 3 ; V, 20, 2; 
NN 4 18 NII GERS 
30, 10 ; VIII, 10, 2 ; notre 
Sauveur I, 1, 1, 2; X, 


Eusège. — Histoire ecclésiastique, II. 28 
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4, 72; 46; Fils aimé et 
béni de Dieu IV, 15, 33; 
Christ simplement V, 1, 
JEU R TS NI RSS EX Ar, 
54; au 
Christ crucifié par Ponce 
Pilate V, 7,5. Voy.Cunrisr. 

Jésus. Grand prêtre. Suc- 
cède à Ananos : est fils 
de Damméas IL, 23, 24. 

Jésus. Paysan juif, fils d’A- 
nanie; annonce le mal- 
heur de Jérusalem quatre 
ans avant la guerre IT, 
8, 7; est accablé de coups 
III, 8, 8; déchiré par les 
fouets, crie toujours sa 
prédiction IT, 8, 9. 

jeûne (&outiu, vnoteta) IL, 47, 
DANS ASS LOT ENS, 


JÉSUS — 


nom de Jésus- 


DÉS NPA EURE PACE GE 
BUTS OS ENTEPES 0 
Jos. 
EXO ER RENE X;r408, 


XXVIIL ANS UK, ES 


JonarHas. Grand prêtre juif. 
Tombe sous les coups des 
brigands II, 20, 6. 

Josepu. Époux de Marie. Sa 
généalogie selon Africain 
1,7, 16; père du Chrisl; 
époux de la Vierge; et 
selon Eusèbe père de Jac- 








JOSÈPHE 


; selon les 
Ébionites a donné nais- 
sance au Seigneur V, 8, 
LOSAVISENE 

Joserx. Voyez CAïPnE. 

Josepu. Surnommé Barsabas 
et Juste ; est présenté par 


ques ME 


les apôtres ainsi que 
Matthias pour remplacer 
Judas III, 39, 10. 
Josipue. Historien. Est fils 
de Matthias, prêtre de Jé- 
rusalem III, 9, 1 ; devient 
le plus célèbre des Juifs 
de son temps; se rallie 
aux Romains ; a l'honneur 
d’une statue; ses ouvrages 
admis dans les bibliothè- 
* ques publiques III, 9, 1,2; 
son témoignage concer- 
nant le Christ I, 11, 7-8 ; 
fait mention du recense- 
ment de Quirinius 1, 5, 
2-7; compose les Antiqui- 
tés juives, la Guerre juive 
etl’Antiquité des jui/s II, 
9, 3-4 ; De l'indépendance 
de la raison ou Macchabai- 
con III, 10, 6 ; établit le 
nombre des livres de l’An- 
cien Testament IIT, 9,5 ; 
accuse Juste de Tibériade 
d'avoir faussé l'histoire de 
son temps II, 10, 8; la 








A! 
\ 


JOSÈPHE 


publication de ses œuvres 
ordonnée par Titus; reçoit 
des lettres de félicitations 
du roi Agrippa I, 10,11 ; 
affirme l'antiquité de la 
nation juive VI, 13, 7; 
établit, au dire d’Anatole, 
à quelle date doit être 
célébrée la Pâque VII, 


32, 16. 

JosÈèPues. 
Antiquilés. 
LIRE MAO STE 
PRO PMESRE r. HAUT 
NÉS Rate HE10,7. 
JULIE RS EEES I, 6, 5-6 
SON A OI DEEE 10, 2 
XVII, 168, 170... I, 8, 6-8. 
XVII, 187-191... I, 8, 15. 

NVILAMISS:5189; 
05317319), 

342-344. ...... RO 
DORE 15,4% 
DOME 2. É 
XVIII, 32,33,35, 

D... [9,2 
RUES230,. 01, 10, #05 
DOURE063 64, I, 11, 7. 
NII 92 03... I, 6, 10. 
XVIII, 109, 414. [, 11, 1,2. 
AU 0146419. T, 11, 4, 5, 

6. 
VTT RESES DAMES 
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PNEU Mie ce I1,10,6 
NIVITER2 2 ETE EE 11,4, 1 
KM 03700252, 

DSP MIRI LEE 
XVIII, 240-255... I, 11,3 
XVIII, 257-260 .. IL, 5, 2 
XIE OISE 
NAXOS 001 LL 0 0 
DO MOMENC ETES IL 1462 
RONDE PL OIITARCETE 
XX, 180-181..... II,20,1-3. 
XX, 197, 199- 

20 MIT 224 
XX AOL DO E TA C"20" 
DORA lot NES? 6 
DOTE S FI AO, 7 
XX, 268. MITEETO SA 

Guerre juive. 

RE NS CIDeE pi IIT, 9, 4, 3. 
LP ASIE TG #2 
LACS ONOCONEENIE8 00; 
MACON I, 8, 14. 
I, 664, 665..... I, 8,15. 
668 1000 MIT ISO RE 
II, 93,94,111, 

A6 T9 
DEAN EN ENRE I, 5, 6. 
HO oem ere Me E 
F1, 4160 470 "O0 7e 
MS ANTENNES 6 07 
NIEMISO EE IL, 4, 1. 
RARE 11e Et 
LL APRENAE es je Gi 
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IT, 247, 948 :3 "01 19,2: 
IT 254-256. Il, 20, 4. 
VOTE 11,24, 1-3. 
HENASR es PR IT, 26, 1. 
EL1306, 308.2: IT, 26,4, 
IL,1462, 465... Il, 26, 2. 
AVAL une: (NL Re 
“ANT CREER HSE 
2 ET IL, 40, 7 
V, 454-498... IT, 6, 4. 
V, 512-519... IL, 6, 11: 
NO DRR ue III, 6,16. 
VD#4193-213: 20, 6, AT 
VI, 288-304. ... IIL,8,1. 
V312/948.2 2. Il) 8,40. 
VI, 417, M8, 

BDD SD. ce TH 120! 
VI, 425-428. .... II, 5,5. 

Contre Apion. 
RE PA Er III, 40, 4. 
Biographie. 


361-364. III, 10, 9, 40, 11. 
Josepn. Quatorzième évè- 
que de Jérusalem IV, 5, 3. 
Josué. Successeur de Moïse 


I, 2, 11; 6, 5; appelé d'a- 


bord Ausé ; est fils de Na- 
Véro 19, SA MINOR 
reçoit de Moïse le nom de 
Jésus I, 3, 4. 
Josué. 
IRC MÉLANIE ere 


JOSÈPHE — JUDE 


NV, AIS TARA 

Noter X, 4,15. 

Jourdain. Fleuve de Pales- 
tine, Prend naissance 
dans les sources du mont 
Panios à Panéas VII, 17; 
sur ses rives se ras- 
semblent les gens séduits 
par Theudas II, 41, 2. 

Jupa. Fils de Jacob I, 6, 
SÉRIVE 222 

Judaïsme. Terme employé 
par Origène VI, 25, 4. 

Jupas GAULANITE OÙ LE GaALI- 
LÉEN. Est mentionné dans 
les Actes et les écrits de 
Josèphe I, 5, 3, 5, 6. 

Jupas Iscariore. Se pend 
V,/16, 13 ; a pour succes- 
seur Matthias I, 42, 3; Il, 
AU EEE 910 

Jupas. Prophète chrétien 
cité par Miltiade V, 17, 
DAT 

Jupas. Quinzième évêque de 
Jérusalem IV, 5, 3. 

Jupe. Apôtre. Appelé aussi 
Thomas; désigne Thaddée 
comme apôtre à Abgar I, 
EE 

Jupes. Est appelé le frère du 
Seigneur ; ses descen- 
dants dénoncés à Domi- 
tien Ill, 49; 20, 1; 39, 
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3; auteur de l'épître ca- 
tholique Il, 23, 25; I, 
DANS 0 141 
Jupe (écrivain). Compose 
une dissertation sur les 
soixante-dix semaines ; 
établit la chronologie jus- 
qu'à la 10° année de Sé- 
vère ; pense que l'Anté- 
christest proche VI, 7,1. 
Judée. Hyrean en est le 
grand prêtre I, 7, 11 ; Hé- 
rode, Lysanias et Philippe 
en gouvernent une partie 
sous Tibère I, 10, 1; sous 
Tibère encore, Pilate en 
devient procurateur [, 9, 
2,4; Agrippa en est fait 
roi par Claude; Félix 
en est procurateur Il, 19, 
2 : Festus en est le chef 
et y meurt IT, 23, 2; Flo- 
rus en devient procurateur 
sous Néron II, 26, 1; Lu- 
sius Quiétus en est nom- 
mé gouverneur par Tra- 
jan IV, 2, 5 ; Rufus y com- 
mande sous Hadrien IV, 
6, 1; — Joseph recoit 
l’ordre d'y ramener « l’en- 
fant et sa mère » [, 8, 16; 
après le martyre d'Étienne 
les disciples s’y dispersent 
IT, 4,8 ; les séditions s’y 


| M 


succèdent jusqu'à Vespa- 
sien Il, 6,8 ; est entière- 
ment abandonnée par les 
saints II, 5, 3 ; ses habi- 
tants se retirent à Jérusa- 
lem III, 5, 4, 5; les apô- 
tres en sont chassés II, 
5, 2; Simonle Mage y est 


convaincu d'entreprises 


mauvaises Il, 14, #; Ves- 


pasien y est proclamé em- 
pereur III, 5, 1 ; Origène 
y passe un certain temps 
NI, 27. 


KIMI II, 23, 5. 


Juifs. Sont gouvernés par 


des juges et des rois après 
Moïse et Josué I, 6,5; 
Esdras restitue leurs Écri- 
tures au retour de la cap- 
tivité V, 8, 15; après la 
captivité, les prêtres pré- 
sident aux affaires 1,6, 6; 
Hyrcan en est le grand 
prêtre I, 6,3 ; 7, 11; toute 
leur nation grâce à Pom- 
pée devient tributaire des 
Romains I, 6, 6 ; leur pre- 
mier chef étranger est 
Hérode 1, 6, 2 ; un décret 
d'Antoine et d'Auguste le 
leur impose comme roi I, 
7, 12; le Christ parait 


? 
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alors chez eux I, 6, 1,8; 
Archélaüs devient leur roi 
I, 9, 1; les Romains après 
lui exercent directement 
l’autorité sur eux I, 6,9; 
Gaïus donne à Agrippa la 
royauté sur eux II, 4, 1; 
murmurent contre Jésus 
I, 143, 8; le crucifient I, 
13, 9, 16; Claude éta- 
blit Agrippa II leur roi 
II, 19, 2; la famine sous 
ce prince II, 8 ; sont se- 
courus par Hélène II, 12; 
ce qui leur arrive après 
leur attentat contre le 
Christie 2:58 26601126: 
8; II, 7, 1, 7; vexations 
de Pilate II, 5, 7; 6, 4, 6, 
1 ; persécutent les apôtres 
IIL, 5, 2; sont les auteurs 
de la première grande 
persécution II, 1,8 ; 9,4; 
21,3 ; 23, 1 ; suscitent un 
soulèvement contre Paul 
II,, 21, 3; persécutent 
Jacques le Juste II, 23: 
sédition à Jérusalem sous 
Claude III, 19; discordes 
entre les prêtres et les pre- 
miers citoyens sous Néron 
II, 20, 1-3; malheurs qui 
atteignent toute leur na- 
tion II, 26, 1 ; leurs soulè- 








vements et les maux qui 
suivirent II, 26, 2; Ves- 
pasien célèbre par ses 
combats contre eux III, 5, 
1 ; il laisse à Titus la di- 
rection de la guerre contre 
eux III, 5, 2; siège de Jé- 
rusalem et famine II, 5 ; 
6;,7;8; poursuites contre 
les descendants de David 
III, 42; -20, 1=65092/24% 
révolte sous Trajan et Ha- 
drien - IV, 2::5, 2:64 
4 ; guerre d'Hadrien con- 
tre eux IV, 6, 1-4; leur 
férocité contre les chré- 
tiens IV, 8, 4; le siège de 
Béther sous Hadrien IV, 5, 
2 ; 6, 2; V, 12, 1 ; défense 
leur est faite d'approcher 
de Jérusalem IV, 6,3 ; — 
Séjan veut les détruire 
à Rome sous Claude Il, 5, 
7; sont chassés de Rome 
II, 18, 9; leur colonie 
puissante à Alexandrie I, 
5, 2, 4; leurs difficultés 
avec les Grecs de ce pays 
I, 5,2; ambassade de Phi- 


. lon auprès de Gaïus II, 5, 


1-4; leur échec auprès de 
empereur Il, #55 
Gaïus leur prend leurs 
oratoires Il, 6, 2; désaf- 
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fecte leur temple de Jéru- 
salem à son profit I, 6,2 ; 
autres malheurs Il, 6, 3; 
se révoltent à Alexandrie 
IV, 2, 2, 3; se soulèvent 
à Cyrène et en Egypte IV, 
2, 4-5; Marcius Turbo les 
réduit IV, 2, 3, #; ceux 
de Mésopotamie soupçon- 
nés et massacrés IV, 2, 5. 
— Évangélisés d'abord ex- 
clusivement par le Christ 
VI, 14,4; puis par les apô- 
tres IL, 1,8; Pierre s’a- 
dresse à ceux de la disper- 
sion III, 4, 2; le martyr 
Paul prie pour leur con- 
version au Christ M. P.8, 
10 ; —leurs écrivains NE 
13, 7; Josèphe le plus cé- 
lèbre d’entre eux I, 9, 
1,2; antiquité de leur race 
VI, 43, 7 ; leur onction sa- 
cerdotale I, 6, 11; 3, 9, 
18; leurs textes scriptu- 
raires primitifs VI, 16, de 
leurs croyances tradition- 
nelles sur Dieu et les lois 
FIL, 40, 7; les traditions 
de leur nation II, 9, #; im- 
molation de l'agneau le 14° 
jour de la lune V, DEUNE 
_ leur sabbat et leurs cou- 
tumes III, 27, 5 ; Porphyre 


parle de la « pauvreté de 
leurs Écritures » VI, 19, 
4; sont les ennemis etles 
dénonciateurs des chré- 
tiens IV, 18, 7; retran- 
chent des Écritures cer- 
taines paroles des pro- 
phètes IV, 48, 8; crient 
en foule contre Polycarpe 
à Smyrne IV, 15, 25-29, 
41, 43; leurs sectes IV, 
22, 5,1; Il, 23, 8; Théo- 
dotion et Aquila changent 
l'interprétation de l'Écri- 
ture V, 8, 10; le chrétien 
Domnus passe à leur su- 
perstition NAS ACoN 
naissent anciennement et 
avant le Christ la manière 
de calculer la date de la 
Paque VII, 32, 16 ; les 
Thérapeutes convertis par 
Marc seraientde leur race 
HO MERRE 


Juurex. Évêque d'Alexan- 


drie. Suceède à Agrippinus 
V,9, 1 ; siège dix ans sous 
Commode; a pour suc- 
cesseur Démétrius V, 22, 
4: 


Juurex. Évêque de Jérusa- 


lem. Succède à Maxime ; 
a pour successeur Gaïus 
V, 12, 2. 
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JuLiex II. Évêque de Jéru- 
salem. À pour prédéces- 
seur Gaïus II et pour suc- 
cesseur Capiton V, 12, 
2. 

JULIEN. Évêque d’Apamée, 
Essaie en vain de chasser 
l'esprit de Maximilla V, 
16,17: 

JuLren. Martyr d'Alexandrie. 
Est la première victime 
de l’édit de Dèce : atteint 
de la goutte, est porté au 
tribunal par deux chré- 
tiens; promené sur un 
chameau par toute la ville 
et fusligé; meurt arrosé 
de chaux vive VI, 41, 15. 

Juzrex. Martyr cappadocien. 
Sa jeunesse M. P.142, 1, 
b; son caractère M, P, 14; 
27; 412, 27; vient à Césa- 
rée, embrasse les restes 
des martyrs M. P, 41, 25: 
112, 25 ; est condamné au 
bûcher M. P. 11, 26: 112, 
26. 

Juzrenne. Femme ébionite. 
Reçoit de Symmaque ses 
livres en héritage ; les 
donne à Origène VI, 17. 

Jusre. Surnom de Joseph ou 
Barsabas ; proposé par les 
apôtresavec Matthias pour 






JÉLIEN AL JUSTE 


remplacer Judas III, 39, 
10 ; boit du poison sans 
en être incommodé III, 39, 
Ds 

Jusre de Tibériade. Écrivain 
juif haï par Josèphe III, 
10, 8. 

Juste. Évêque de Jérusalem. 
Succède à Siméon ; appar- 
tient à la circoncision III, 
JD VIN 

Jusre Il. Évêque de Jérusa- 
lem. Succède à Sénèque et 
précède Lévi IV, 5, 3. 


Jusre. Évêque d'Alexandrie. 


Succède à Primus la 3° 
année d'Hadrién IV, 4. 
Jusrix. Apologiste et mar- 

tyr. Fils de Priscus, 
petit-fils de Bacchius, né 
à Flavia Néapolis IV, 12; 
vit peu après les apôtres 
11,13, 2; ami de la philoso- 
phie, s'exerce aux écrits 
des Grecs IV, 8, 3; se plaît 
aux doctrines de Platon ; 
touché du calme des chré- 
tiens dans les supplices ; 
sa conversion à Dieu est 
un acte réfléchi IV, 8,5 ; 
fleurit à Rome sous Anto- 
nin IV, 11, 8, 11; s'illustre 
dans l'exposition de la 
doctrine II, 143, 2; a Ta- 








JUSTIN \ 


tien pour disciple IV, 29, 
3; signale l’arrivée à Rome 
de Simon le Mage II, 43, 
3 ; son Apologie à Antonin 
IV,8, 33 AL/4L ; 42 ; écrit 
un livre contre toutes les 
hérésies existantes IV, 11, 
10; signale les cruautés 
des Juifsrévoltés contreles 
chrétiens IV, 8, 4; donne 
le rescrit d’Hadrien sur la 
procédure contre les chré- 
tiens IV, 8, 6-9 ; 9; signale 
l'inconséquence du culte 
d’Antinoüs IV, 8, 2,3; pré- 
dit que Crescentle dénon- 
cera IV, 16, 2-6; 17,13; 
meurt à cause de lui IV, 
46,7-9; son martyre attesté 
par Irénée IV,29, 3; cons- 
tate l'existence du cha- 
risme prophétique à son 
époque; attribue l’Apoca- 
lypse à l'apôtre Jean IV, 
48, 8; sa foi inébranlable 
en Dieu créateur du 
monde IV, 18, 9 ; affirme 
la divinité du Christ V, 
28, k; son témoignage 
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invoqué par lrénée V, 8, 
9 ; raconte la conduite 
d'un mari contre sa femme 
chrétienne IV, 17, 2-7; 
rapporte le martyre de 
plusieurs chrétiens IV, 17, 
8-13. 


Apologies. 
RE IV, 12. 
ARE ee II, 13,3-4 
ISERE III, 26, 3 
1 268,08 INR 

10. 
LRO MERS IV 
PA LS ME PR 
17683210: CU IN, SES 

1-3. 
II, 2 IV Te 

43. 
ES DRE IV, 16, 3-6 
SAME IV BAEDS 

Dialogue avec Tryphon. 

TROT CE IV, 18, 6. 
XVIe eue eIN PISE 
EXXIELXXIIENINAUSRSE 
LXXXI, 4," INSEE 
DOCS EE IV, 18, 8. 
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K 


Képhro. Bourg de Libye. 11, 17; le quitte à regret 


Lieu de déportation de 
Denys d’Alexändrie et de 
ses compagnons VII, 11, 
5, 10 ; pays inconnu de l’é- 
vêque d'Alexandrie VII, 
11,15; est évangélisé par 
LE 415 trade 
nombreuses relations VII, 


Lacédémoniens. Recçoivent 


une lettre de Denys de 
Corinthe IV, 23, 2. 
Larrus. Préfet d'Égypte. 
En fonction lorsque est né 
Origène VI, 2, 2. 


laïcs. Forment une classe 


différente de celle des 
clercs au temps de Zé- 
phyrin V, 28, 12; sous 
Corneille VI, 43, 6, 17; 
sont parfois autorisés à 
donner l’homélie à l’église 
VI, 19, 17, 18; leur com- 
munion diffère de celle du 
clergé VI, 43, 10 ; sont 
appelés « le peuple » VIT, 
22, 8:30, 10-41. 


NII, 44, 45; une “éplise 
florissante s’y est réunie 
VIA; A2; 

Kronios. Philosophe. de la 
secte de Pythagore. Ses 
œuvres sont lues par Ori- 
gène VI, 19, 8. 


langue. Grecque ou latine 
V, 1, 20 et 44. 

Laodicée. Ville de Phrygie. 
Voit surgir sous Servilius 
Paulus un débat impor- 
tant sur la Pâque IV, 26, 
3; a pour évêque Sagaris 
N,, 24, 5. 

Laodicée. Ville de Syrie. A 
pour évêque : Thélymidre 
VI, 46,2; VII, 5, 4 ; Hé- 
liodore VII, 5, 1 ; Socrate 
VII,:32, 5;. Eusèbe MIE 
11,26 ; 32, 21, 5 ; Anatole 
VII 32, 6,12, 21 ; Étienne 
VII, 32, 22; Théodote qui 
relève les affaire de l’église 
compromises par la là- 





is 





LARANDA 


cheté d'Étienne son pré- 

” décesseur VII, 32, 23. 

Laranda. Ville de Lycaonie. 
A pour évêque Néon ; 
l’homélie y est donnée par 
Évelpe un laïc VI, 19,18. 

Larissiens. Reçoivent une 
Jettre d’Antonin le Pieux 
IV, 26, 10. 

Larronranus. Est correcteur 
de Sicile sous Constantin 
X, 5: 23. 

lecteurs (ordre des) (avayvc- 

. stns). Au nombre de cin- 
quante-deux à Rome sous 
le pape Corneille VI, 43, 

_ 11 ; emprisonnés avec les 
autres chefs de l'église 
sous Dioclétien VIII, 6, 9; 
CHAMP 412 101. 

lectures liturgiques IV, 23, 
14 ; VI, 25,12. 

légion Fulminante. Voy. Mé- 
LITINE. 

Léonine. Père d’'Origène. 
Dirige les études de son 
fils VI, 2,7; lui fait étu- 
dier les auteurs païens et 
les Écritures VI, 2, 7-8; 

_ modèreson zèle ; remercie 

. Dieu d’un tel enfant VI, 
2, 10 ; baise respectueu- 
sementla poitrine de son 
fils endormi VI, 2, 11; 
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reçoit en prison une lettre 
de son fils VI, 2,6; a la 
tête tranchée à Alexan- 
drie sous Sévère VI, 1; 
VI, 2, 12; laisse sa femme 
et sept enfants sans res- 
sources VI, 2, 12; son bien 
confisqué VI, 2, 13. 

lettres. Pluriel désignant une 
seule lettre (cf. lilterae) : 
ëriotokat IV,8, 6; VI, 43, 
3; yodumata IX, 9a, 7; X, 
3, 20 : IX, 10, 8 ; M. P. 3, 
12192; 

Lévr. Évêque de Jérusalem, 
après Juste Il et avant 
Ephrem IV, 5, 2. 


Lévitique. 
OR 1, 3,2 
A MR I, 3,2 
RCE Er EE IT, 23, 5 


Liban. Est assigné à cer- 
tains confesseurs pour y 
demeurer M. P. 13,2; ses 
cèdres X, #, 43. 

Libye. À sous Maximin de 
très nombreux martyrs M. 
P. 13, 11 ; est un lieu de 
déportation pour Denys 
d'Alexandrie et ses compa- 
gnons VII, 41, 10, 14, 23; 
patrie de Makar, martyr 
sous Dèce VI, #1, 17. 
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Licinrus GRANrANUS. Voy. 
SERENIUS. 

Lrcrnius. Est proclamé em- 
pereur et auguste par les 
empereurs VIII, 13, 14; 
établit avec Constantin 
l’édit de Milan; l'envoie 
à MaximinIX, 9, 12; avant 
sa démence, détruit Maxi- 
min IX,10, 1-6; son chan- 
gement X, 8, 2-5; déclare 
la guerre à Constantin; 
persécute les chrétiens X, 
8,8 ; ses lois iniques X, 8, 
11, 12; sa tyrannie, X, 8, 

. 13; sa cruauté contre les 
évêques X, 8, 14, 15; sa 
persécution est terrible 
X, 8,15-19 ; est vaincu par 
Constantin ; mis à mort; 

’ ses honneurs abolis X, 
9, 5-8. 

Lin. Premier successeur de 
Pierre à Rome Ill, 2, 1; 
H, 28 SE DAS UN ERO ME SON 
nom cité par Paul III, 2, 
1 ;,4, 8 ; constitué dans 
sa charge par les apôtres 
V, 6,1; meurt la seconde 
année de Titus III, 13; a 
pour successeur Anenclet 
ASS VE GEAR 

liturgies. Charges des curia- 
les X, 7,2. 





livre dans l'antiquité VI, 3, 
DA NETRIMOE LS 
logia. Voy. agrapha. 
logistes (koyiotat). Magistrats 
municipaux (curatores rei 
publicae) IX, 1,7. 
Lorzius. Voy. UrBicius. 
Lon&iN. Philosophe et rhé- 
teur. Ses écrits sont étu- 
diés par Origène VI, 19, 8. 
Luc. Est médecin et origi- 
naire d’Antioche ; le plus 
fidèle compagnon de Paul; 
vit aussi dans la société 
des autres apôtres II, 4, 
6 ; est l’auteur des Actes 
IT, 22, 1 ; IL, 4,1, 4,6; ar- 
rête son récit à la première 
captivité de Paul à Rome 
Il, 22, 1 ; est alors seul 
avec lui II, 22, 6 ; écrit 
l'Évangile III, 4,6: expose 
pourquoi il l’entreprend 
III, 24, 15 ; raconte ce qui 
suill’incarcération de Jean 
III, 25, 10; met en un 
livre ce que Paul prêche 
VS 8,132 NI, 25 MCERECL 
pour les gentils VI, 25,6; 
aurait traduit en grec l’é- 
piître aux Hébreux de Paul 
INT, 38, 2; serait selon 
d’autres l’auteur de cette 
épître VI, 25,14. 





AURAS... 
XVIII, 24... 
XIX, 42, 44. 


> 0 0 
XXI, 23, 24 
NÉE 18. 
XXIII, 7-41... 
AIT 22... 
BAXIV 18... 
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III, 49, 20... 
III, 23, 24... 
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. I, 23, 40. 


DENT, 5 
MI TS. 
MST 
ft A. 
Il, 23, 46. 
Il, 41. 

II, 36, 11. 


L° 


Lucien. Est l’objet d’une 


lettre de Denys d’Alexan- 
drie à Denys de Rome VII, 
9,0: 


Lucien. Martyr. Est prêtre 


d'Antioche; sa vie sacer- 
dotale VIII, 13, 2; IX, 6, 
3; comparait à Nicomé- 
die devant l’empereur 
VIII, 13, 2; prêche devant 
lui le Christ VIII, 43, 2; 
IX, 6, 3 ; est mis en prison 
IX, 6, 2; meurt martyr 
IREMMERANAITRE ISERE 


Lucrus. Évêque de Rome. 


Succède à Corneille ; siège 
presque huit mois ; a 
pour successeur Étienne 
NII, 2. 


Lucrus. Frère de Marc-Au- 


rèle IV, 14, 10 ; 12. 


Lucrus. Martyr. Assiste au 


jugement d’un chrétien ; 
reproche au juge sa sen- 
tence IV, 17,12 ;interrogé 
sur sa religion, répond 
qu'il est chrétien ; est 
adjoint au martyr pour la 
mort IV, 17, 43. 


Lucrus. Prêtred’Alexandrié. 


Se cache pendant la per- 
sécution de Valérien ; vi- 
site les frères VII, 11, 
24. 
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Lucrus. Son nom esten tête 
de la lettresynodale d’An- 
tioche VII, 30, 2. 

Lucuas. Chef des Juifs ré- 
voltés de Cyrène sous Tra- 
jan IV, 2, 3-4. 

Lupus. Est gouverneur de 
toute l'Égypte sous Trajan 
INR 

Lusius Quiérus. Reçoit l’or- 
dre de Trajan de purger 
la Mésopotamie de Juifs; 
fait une expédition contre 
eux; les tue en grand 
nombre ; estnommé gou- 
verneur de Judée IV, 2, 5. 

Lycie. M. P.4,5. 

Lyon. Est une des métro- 
poles de la Gaule tra- 
versée par le Rhône V, 
4, 1:;° à pour évêque 
PORTE VE 2975 SE 
pour prêtre Jrénée V, 


Titre d’un 
ouvrage de Josèphe II, 
10, 6. 


Macchabaïcon. 


MACCHABÉES. 
IL, VIL,,24-23, 27- ‘ 
DORE Re VE 
Macédoniens. Possèdent 
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4, 1; Irénée en devint 
évêque V, 5, 8; la per- 
sécution sous Marc-Au- 
rèle V,1; la fête célé- 
brée annuellemént V, 1, 
47; la liste des martyrs 
donnée par Eusèbe dans 
son Recueil des martyrs ; 
leurs genres de morts V, #, 
3; lettres des martyrs en- 
voyées aux frères d'Asie et 
de Phrygie sur le Monta- 
nisme V, 3, 4; expédiées 
aussi à Éleuthère de Rome 
V,3,4; 4,2; lettre des 
frères à ceux d’Asie et de 
Phrygie sur la persécution 
d'Anne 

Lysanras. Devient tétrarque 
en Judée après la chute 
d’Archélaüs!E, 9; 1 ; 140, 1; 
est dépouillé de sa tétrar- 
chie par Gaïus M, #, 4. 


l'Asie avant les Romains 
V, 8, 11; les Juifs leur 
sont soumis sous les Pto- 
lémées V, 8, 12. 

Machéronte. Forteresse où 
meurt Jean-Baptiste I, 11, 
6. : 

Macriex. Conseiller de Valé- 


4 
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rien ; fonctionnaire des 
finances; conduit l’empe- 
reur à la persécution et à 
la magie VI, 10, 4; son 
ambition personnelle VIT, 
10, 5,8 ; sa difformité cor- 
porelle ; son ambition pour 
ses fils VII, 10, 8; trahit 
un empereur et fait la 
guerre à l’autre VII, 23, 
1; disparaît avec sa race 
NM 2921042: 

MacriN. Empereur. Succède 
à Antonin (Caracalla) ; 
meurt après un an de 
règne ; a pour successeur 
un autre Antonin VI,21,1. 
magiciens. Secte très im- 
monde et très 
même au temps d'Eusèbe 
IE, 1,12; sont les secta- 
teurs de Simon Il, 1, 11 ; 
leurs pratiques secrètes 
sont d’horribles obscéni- 
tés IL, 13, 7, 8 ; la doctrine 
et les principes de Mé- 
nandre II, 26,2 ; pren- 
nent le nom de chrétiens 
NP 2Ce qu'ils" veu- 
lent détruire III, 26, 4; 
suscités par le démon 
pour perdre les chrétiens 
sous Hadrien IV, 7, 10; 
deux tributaires de Mé- 


tenace 


nandre : Saturnin et Basi- 
lide IV, 7, 3; les gnos- 
tiques de Carpocrate sec- 
tateurs de Simon ; leurs 
usages et leur doctrine 
IV, 7,9; font naître la lé- 
gende des obscénités attri- 
buées aux chrétiens IV, 
1, 11-142 ; pratiques de 
Valentin, Cerdon et Mare 
IV, 11, 1-5 ; rites impurs 
de Valérien et Macrien 
VII, 10, 4 ; de Maxence 
VIII, 14, 5 ; de Maximin 
ns) 


magie. Accusation portée 


contre les chrétiens V; 
4, 31 (note) ; VIE, 10, # 
(note). 


magister summarum ralio- 


num (rüv zxaldkou Xdywv 
ëxapyos). Peucélius sous 
Maximin IX, 11, 4. 


Magnésie. Ville située sur 


le Méandre. L'église re- 
çoit une lettre d’'Ignace ; 
a Damas pour évêque à 
cette époque IT, 36, 5. 


Maxar. Martyr. Est de race 


libyenne ; confesse la foi 
sous Dèce ; est brülé vif 
NEA 


Maccnion. Est prêtre d’An- 


tioche ; homme disert et 
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chef d’une école de so- 
phistes; sa foi très pure ; 
se lève contre Paul de 
Samosate ; est seul assez 
fort pour le surprendre 
NII, 29, 2; son nom en 
tête de la lettre synodale 
d’Antioche III, 30, 2. 
Marcuus. Martyr à Césa- 
rée. Habite la campagne 
avec deux autres chré- 
tiens; se reproche avec 
eux de laisser à d’autres 
la couronne du martyre; 
va au juge et obtient la 
mort par les bêtes VIT, 12. 
Maméa. Mère de l’empereur 
Alexandre Sévère ; est 
une femme très religieuse ; 
tient à voir Origène; le 
fait mander à Antioche ; 
le retient quelque temps; 
se fait exposer la gloire du 
Christetla vertu del’ensei- 
gnement divin VI, 21, 3. 
Manès. Auteur du Mani- 
chéisme. Viten Persesous 
Dioclétien VIT, 31, 1, 2; 
s'applique à pervertir la 
raison ; durement qualifié 
par Eusèbe ; contrefait le 
Christ ; se donne pour le 
St-Esprit; se choisit douze 
. disciples VIT, 31, 1. 


MALCHUS — MARC 





Mangane, région inconnue 
M. P. 11,29 (cf. notes). 

Manichéen. Nom impie fré- 
quent au temps d’'Eusèbe 
NII 3158410 

Marc. Évangéliste. Est le 
compagnon de Pierre II, 
45, 1; son interprète II, 
3945: NV, 48/23FMADRElE 
par lui son fils II, 45, 2; 
VI, 25, 5; sollicité par les 
auditeurs de l’apôtre de 
laisser un mémorial écrit 
de son enseignement II, 
15, 1; VI, 14, 6; autorisé 
park Pierre 
commence son Évangile 
après l’emprisonnement 
de Jean III, 24, 40; au 
dire de Papias recueille 
sans ordre les paroles et 
les actions du Christ; n’a 
qu’un souci : ne rien dire 
de mensonger III, 39, 45; 
écrit, selon Irénée, après 
le départ de Pierre et de 
Paul V,8,3; compose son 
livre, d'après Origène, 
selon les indications de 
Pierre VI, 25,5; est en- 
voyé le premieren Égypte; 
y prêche l’évangile IT, 16, 
1 ; établit l’église d’Ale- 
xandrie Il, 16, 1 ; 24. 





: \ 
MARC — MARCIEN 


Marc. 

| PAS L'AE EEE III, 24, 9. 
LME LME TO 5": 12, 1. 
NAME" EL" 1310; 

Vs RES ANSE 

DD PRE JULIE ER 
DCR VI, 41,12. 
NINP O2 LITE, 723, 13. 
DNA AE ET. 7. 


Marc-Aurère. Est le fils 
d’Antonin le Pieux; lui 
succède avec son frère Lu- 
cius IV, 14, 10; 12 ; frère 
d'Antoninus Verus V, 5,1; 
est appelé Philosophe IV, 
42 ,17,12; qualifié par Ter- 
tullien d’empereur très 
intelligent V, 5, 6; sa ré- 
ponse au gouverneur de 
Lyon V, 1,47 ; sa lettre 
sur la Légion Fulminante 
V,4, 6; Méliton de Sardes 
lui adresse une Apologie 
PAR 67 26, 5. 10. — 
Règne 19 ans; laisse l’em- 
pire à Commode son fils 
ENOE 

Marc. Magicien habile dans 
son art au temps de 
Valentin IV, 41, 4. 

Marc. Évêque d'Alexandrie. 
Succède à Eumène; gou- 
verne l'église dix ans; 
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a pour successeur Céla- 
dion IV, 11, 6. 

Marc. Évèque de Jérusalem. 
Est le 
après ceux de la circonci- 
sion IV, 6, 4; V,12,14: 

Marc (voyez Jean). Sur- 
nom de Jean, serviteur de 
Paul et Barnabé VII, 25, 
15: 

Marc. Reçoit de Constantin 
l’ordre de tenir un concile 
X,5, 18-20. 

Marcez. Chrétien interrogé 
avec Denys d'Alexandrie 
NMAP0) 

MarcezLa. Martyre. Mère 
de Potamiène ; subit avec 
elle le supplice du feu VI, 
54% 

MarceLuiN. Évêque de Ro- 
me, Succède à Eutychien ; 
est enlevé lui aussi par la 
persécution VIT, 32, 1. 

Marcianistes. Hérétiques is- 
sus des sectes juives IV, 
D De 

Marcranus. Hérétique de la 
secte des Docètes VI, 12, 
HE 

Marciex. Chrétien auquel 
Irénée dédie sa Démons- 
tration de la prédication 
apostolique V, 26. 


premier évêque 


Eusèee. — Histoire ecclésiastique, IL. 29 


[A 





Re 
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Marcion. Héritier des er- 


reurs de Cerdon IV,10; 
11, 1,2, 8; originaire du 
Pont IV, 11, 2,9; appelé 
le navigateur V, 13, 3 ; 
le loup du Pont V, 13, #; 
contemporain de Justin 
IV, 11, 8 ; développe à 
Rome l'école de Cerdon 
INC F0 TES 
sa rencontre avec Poly- 
carpeIV,14,7; est attaqué 
par Justin IV, 41, 8, 9,10; 
sa doctrine IV, 11, 9; 29, 
2,3 ; introduit deux prin- 
cipes V, 13, 3; ses ou- 
vrages suffisent à Irénée 
pour le confondre; V, 8, 
9; IV, 25; écrits contre 
lui : de Rhodon V, 13,1; 
une lettre de Denys de 
Corinthe IV, 23, #4; un 
livre de Théophile d'An- 
tioche IV,24 ; un ouvrage 
de Philippe de Gortyne 
et de Modeste IV, 25; un 


écrit d'Hippolyte VI, 22. 
Marcioniles. Prennent Île 


nom de chrétiens IV, 11, 
9 ; les dialogues de Barde- 
sane contre eux IV, 30, 
1 ; se vantent d’avoir beau- 
coup de martyrs V,16,21 ; 
leurs martyrs connus se- 





—— MARIE 


raient: le prêtre Métro- 
dore à Smyrne au temps 
de Polycarpe IV, 15, 46; 
une femme à Césarée sous 
Valérien VII, 12 ; un 
évêque à Césarée Asclé- 
pios sous Maximin M. P. 
410, 3. 

Marcus TurBo. Général ro- 
main. Est envoyé par Tra- 
jan contre les Juifs de Cy- 
rène et d'Égypte ; dis- 
pose de vaisseaux, d’in- 
fanterie et de cavalerieIV, 
2,3; livre de nombreux 
combats ; tue un grand 
nombre de Juifs IV, 2, #. 

Mareia. Marais proche de la 
colline habitée par les 
Thérapeutes IT, 17, 8. 

Maréotes. Habitants du pays 
de Maréotis. Enlèvent 
Denys etses compagnons 
à l’escorte impériale VI, 
40, 6-8 ; VII, 11, 22: 

Maréotis. Préfecture de Li- 
bye. Assignée comme lieu 
de déportation à Denys 
d'Alexandrie et ses com- 
pagnons VII, 11, 14. 

mariage (yéuos) II, 28, 2; 
30,1,2: NV, 18/25 NI7407 052 
42,3: NII, 25,3. 

Marie. Mère de Jésus. Est 
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de la même tribu que Jo- 
seph I, 7, 17; selon les 
Ébionites a eu le Christ 
de son union avec Joseph 
HAE Tr "est: la 
Vierge ; conçoit du Saint- 
Esprit IT, 1, 2. 

Marie. Femme de Clopas. 
Est la mère de Siméon, 
second évêque de Jéru- 
salem III, 32, #. 

Marie. Fille d'Éléazar. Ori- 
ginaire de Bathézor ; se 
réfugie à Jérusalem lors 
de la guerre des Juifs I, 
6, 21; tue et mange son 
enfant pendant le siège 
III, 6, 21-27. 

Marin. Évêque de Tyr. Vit 
au temps d'Élienne ; se 
réjouit de la paix obte- 

- nue surlesNovatiens VII, 
seal 

Mari. Martyr à Césarée. 
Est officier de l'armée 


romaine; son droitaugra- 


de de centurion; est dé- 
noncé par un rival VIE, 15, 
2 ; est mis en demeure de 
sacrifier aux empereurs ; 
délai accordé pour réflé- 
chir VII, 15,3 ; rencon- 
tre l'évêque ; la scène de 
- l'église VIT,15,4 ; revient 


L: 





au tribunal confesser sa 
foi ; est condamné et exé- 
cuté sur-le-champ VII, 15, 
5; enseveli par Astyrius 
VII, 16. 


Marin. Évêque de Gaule. 


Reçoit de Constantin l’or- 
dre de se rendre à Rome 
Sao E 


martyr. Mäerus V,1, 9,note; 


LA PIE 200 6 3266 
33010030 IN MISES 
DCS 0) A0 ENT 
9, 14, 26, 45, 48, 62: 
DAS RRS, CAM EIRE 
NI,'41, 44; 49, 5; VIT, 41; 
24: 22/4; NII 10,-35TM° 
P. 142, 2. — ’Ablnrs V, 
introd.; 40119 ;#36 
LOS ENT SU A VENTE, 
AD EXSMA OEME PSSME 
LL IG OLIS MASSE OS EEE 
93. —’Aywvioterx V, 1,18; 
— faux martyr V,18, 5. — 
TéAstor uéprupes V, 2, 5; 
NIL 11,245 92 "45053504; 
VIII, 43, 7. — Humilité 
des martyrs V, 2, 3,6; 
leur charité envers les 
tombés V,2, 6; 1,45, 46- 
VI, 42, 6; envers les 
persécuteurs V, 2, 5; M. 
P. 8, 11. — Culte des 
martyrs IV, 15, &3, 44; 
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leurs reliques IV, 415, #3; 
VII, 16; leur jour natal 
IV, 15, 44. 

Martyrs (dont la mort est 
indiquée ou racontée). 
Hommes : Agapius M. P. 
3,1; 6,3et 7; Agapius 
M. P. 3, 4 — Adaucete 
VI 24,025; A'ArrentMep; 
11,29 et 30. — Aedesios 
M.P. 52,2 et3, — Ale- 
xandre Fe Lyon) V, 4549: 
k1 ; — Alexandre (d’Eumé- 
nie) V, 16, 22; — Alexan- 
dre (de Jérusalem) VI, 39, 
2,4;— Alexandre (d’Ale- 
xandrie) VI, #1,17 ; — Ale- 
xandre (de Césarée) VIT, 
12; — Alexandre (éoyp- 
tien) M. P.3,3; — Ale- 
xandre (de Gaza) M. P. 3, 
3; —Alphée M. P. 1,5; 
—Ammon Mt 22%— 
Ammonius VII, AGE 
= ANtonDEMe. PP: 5070 
— Apollonius V, 24,2 
— Apphien M. P. 4, 13; 
— Apsélamos, surnom de 
Pierre d’Anéa M. P. 10, 
Der ATES M PAOMUEE 
Asclépios M. P. 10, 3; — 
Ater VI, 41, 19 et 20 ; — 
Aurélius Quirinius V, 19, 
3; — Auxence M. P. 7, 
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4; — Basilide VI,5,4<6; 
22 BéSas VI PAPRRAICE 
M Carpus IVe MES 
—.Cronion VI, 4,15; — 
ut de Tripoli M. P.3, 
:— Denys M. P; t , 4 
—Dius VILA: — 
Domninus M. P. 7, . Do- 
rothée VIII, 6, 5 ; — Élie 
M. P. 10, 1 ; — Épimaque 
VI,41,17; — Étienne I, 1, 
45 =Eubule MP AUS 
30.5 Fabien MS 
Faustus VII,41, 26, VIT, 
43,7 ; —Gaïus V,—16, 22; 
Germain M RP 0ERE 
GermanicusIV,15,5 ; Gor- 
gonius VIII, 6, 5 ; — Héra- 
clide VI, 4, 3; Héron néo- 
phyte VI, 4,3; — Héron 
dent Vi ui, 19; Hésy- 
chius VIII, 13, 7; — Ingé- 
nès VI, 41, 22 ; — Ignace 
IL, 36,3; — Ischyrion VI, 
42, 1; Isidore VI, 41, 19 
= Jean M PM CRE 
Julien VI,41,15; —Julien 
M. P.141, 25; — Justin IV, 
29, 1; — Léonide VMI,452 
et 6: Lucien MAS 
2; — Lucius IV, 17,142; 
43; — Makar VI, H,147,, 
— Malchus NILARE 
Marin VII, 15,5; — Ma- 
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turus V, 4,38; -- Métras 
NI, &, 3; — Métrodore 
IV, 15, 46; — Moïse VI, 
43, 20 ; — Némésion VI, 
44, 24, — Nil M. P. 13, 
SÉNPacsis MP 13, 3 


et 4; — Pachymius VIII, 


43, 7; — Pamphile VII, 
DO RODRRNERRMn AAE — 
Papylus iv, 015,748 ; — 
Patermythios M. P. 13, 
DPRAulNe 8, 12— 
Paul de Jamnia M. P. 11, 
5; — Pélée VII, 13, 5 ; 
M. P. 13, 3; — Philéas 


DUIDEO MANEO : 19, 7 ;. 
7 


— Philoromos VIII 9, 
— Pierre d'Alexandrie 
NAS SA EVIIT, 13,7: ; 
— Pierre d'Anéa surnom- 
mé Apsélamos M. P. 10, 
2; — Pierre de Nicomé- 
die- VIII, 6, #; — Pionius 
IN, 15,47; Plutarque VI, 
4, 4; Polycarpe IV, 15, 
98-40: Ponticus V, 
4,5%; = Porphyre M. P. 
44, 49 ; — Pothin V, 1, 
BAPePriseus VI, 12; — 
Brocopius MP. 1, 4; — 
PrOMOSeM "P- 10; 45 — 
Ptolémée IV, 17, 8-12 ; — 
Ptolémée VI, #1. 22; — 
Publius IV,23,2 et 3; Ro- 


, 


main M. P.2,1; Romulus 
M. P.3, 3-4; — Rufus IT, 
36, 13; — Sagaris IV, 26, 
3 MSanctus M, HE 
— Séleucus M. P. 11, 20; 
— Sérapion VI, 4,8 ; 
__ Sérénus VI, #4, 2; Sé- 


rénus VI, 4, 3; — Sil- 


vain de Gaza VIII, 13,5; 
M. P. 43, 4 ; — Silvain 
d'Emèse IX, 6, 1; VIII, 13, 
4 ;: — Siméon I, 32, 6; — 
Télesphore IV, 10; V, 
6,4 ; Théodore VII, 13, 
1: — Théodule M. P.A1, 
24 : — Théophile VI, #1, 
22 ; — Thraséas V,18,14; 
MLimolaus M: P:79/09% 
Timothée M.P.3,1;— Ty- 
rannion VIII, 13, 3 ; — 
Ülpien M. PH 45 Nes 
lens M. P. 11,4; Vettius 
Epagathus V,1,10; — Za- 
chée M.P. 1,5; — Zébi- 
nas M. P. 9, 5; — Zéno- 
bius VITE, 43, 4 ; — Zénon 
VI, #1, 22; — Josime III, 
36, 13. — Femmes : Aga- 
thonice IV, 15, 48; — Am- 
monarion VI, #1, 18; — 
Apollonie VI, 41,7 ; — Bi- 
blis V, 1, 25 ; — Blandine 
V, 4,56 ; Denyse VI, 41; 
48 ; Ennathas M. P.9,6-8; 





mr’, 2 
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— Héraïs VI, 4, 3; Marcel- 
la VI, 5, 4; Mercuria VI, 
41, 48; — Potamiène VI, 
5, 1-7; — Quinta VI, 41,4; 
— Thècle M. P.3,1 ; — 
ThéodosieM.P. 7,1,2; — 
Valentine M. P. 8,6-8. — 
Voy. à ces noms propres. 
martyre (à&ywv, aywvioua) I, 
1,2; Combat de Justin 
IV, 17, 1; des martyrs 
d'Alexandrie sous Dèce 
VI, 41, 1 et seq. ; 44, 1; 
d’une femme marcionite 
à Césarée VII, 12; des 
contemporains d’Eusèbe 
VII, 32,32 ; des martyrs 
sous Dioclétien VII, 2,3 ; 
3,4et2;de Lyr VIII, 7, 
6; d'Adaucte VIII, 11, 2 ; 
des femmes VIII, 14, 14 ; 
d’Agapius M. P. 6,3; de 
Pamphile et ses compa- 
gnons M. P.112,1 a: de Va- 
lens M. P. 11, 4 ; de Por- 
phyre M. P. 414, 48 ; des 
soldats du christianisme 
M. P. 13, 11; — par le 
sang et les tortures I, 1, 
2 ; soutenu dans l'amphi- 
théâtre V, 3, 2; supporté 
dans les confessions VI, 
SMS IMe PA SAME 


13,5; 43, 10; VII, 32, 25 : 


VIII, 6, 5 ; 42, 10 : des 
persécutions IX, 1,9 ; —la 
tension d’un grand com- 
bat V, 1, 11 ; sa diversité 
V,1,36; le combat pour 
la couronne V, 1, 38 ; le 
grand combat des martyrs 
de Lyon V, 1, 40, 41, 51; 
le combat plus long VI, 
41, 20; l'ensemble des 
combats V, 1, 55; le com- 
bat par les fouets, le feu, 
le fer VIT, 11, 20 ; les com- 
bats nombreux VI, 43, 13. 
— Les luttes des martyrs 
(aBoes) VIII, 10, 42. — 
Le témoignage (uapruoia, 
paptüproy, paorupi) I, 4,2 ; 
11,523; v47retA8 05 Rss 
UM 86 AAENAS RES OR 
et13,;33; 25136) MORIN 
14, 4; 15,3, 44, 46 et 48 ; 
17,045;-22, 4028 PER 
26,53: VASE 
4,1; 6,4; 16, 22; 21, 4 ; 
NL,5;6: VII, 22,8 CM 
10,2; M. P. #2, 13. —Le 
sacrifice à Dieu ((üw) V, 1, 
40,451; -56 SMS 
30. — tekciwow VI, 2, 15; 
M:4P.:43 9: er: 
3,03; MOST 
2,242;-3, 49 25 MERVTIe 
40,19. 


1 


4% F. 





MASBOTHÉENS —, MATTHIEU 


Masbothéens.Membres d’une 
secle juive citée par Hé- 
gésippe IV, 22, 5, 7. 

Marennus. Évêque de Gaule. 
Reçoit de Constantin l’or- 
dre de se rendre à Rome 
ND A0) 

Marruras. Apôtre. Est l’un 
dessoixante-dix disciples; 
élu apôtre à la place de 
Judas 30, 1, 1-; 
IIL, 39, (0 ; son enseigne- 
ment II, 29,4; ses Actes, 
III, 3,2. 

Marruras. Prêtre de Jérusa- 
lem. Est le père de Jo- 
sèphe l’historien II, 9,1. 

Marruras. Évèque de Jé- 
rusalem. A le 
rang ; succède à Jean et 
précède Philippe IV, 5, 
3. 

Marrmeu. Évangéliste. Est 
publicain puis apôtre VI, 
25, 4; prêche d'abord 
aux Hébreux; leur laisse 
avant d'aller à d’autres, 
son Évangile II, 24, 6; 
VI, 25, 4; l'écrit pour eux 
et en langue hébraïque 
IT, 24, 6; 39, 16 ; V,8,2; 
10, 3; VI, 25, 4; cet Évan- 
gile est trouvé aux Indes 
par Pantène V, 10, 3; 


huilième 





455 


seuldes apôtres avec Jean 
écrit des mémoires du 
Sauveur III, 24, 5; com- 
mence sonrécitaprèsl'em- 
prisonnement de Jean Il, 
24,8,9 ; donne une généa- 
logie différente de celle 
de LucI,7, 1. 


MATTHIEU. 
HPLC lee 
AGE rar 100 410 
ETS mr ee 
II, 1-7, 16, 13- 

Lo orme I, 8, 2. 
11-49 20% ke I, 8, 14 
I''oeerece RES 
RO V1 293 
NT EN EME PES 182 
IVe III, 24,95 
IV Re ARE 
VadO Er ren VI, 441,47; 
NIORT III, 29, 4. 
AE S LOEM E NI EA0S 
VII, 15 LV, 468: 
ISA ES NV LP HSSERE 
EXD UE I, 43, 12. 
NES EUR NOT DE 
DOM RE rome 1,,13,42: 
KA J AO PÈRE LILAS 2 HENE 

AISRuTE 
> ne Ne DO CA VE LOS 
10,7. 
MASTER MP: 


XXII, 14-13 . 
XXII 46. 
XXL SU E 


XXIV, 19, 21. 
XXIV, 2%... 


XXME DEC 
XXVIIL, 19. 





MATTHIEU — MAXENCE 


VI, 44,6. 


. VI, 12, 3. 


1, 13,6 
V, 28, 8. 
I, 2, 2. 
VMS NT 
V, 18,8. 
NUE 
1, 43, 40. 


IV, 23,12; 24. 


III, 20, 1. 


bre 


VII, 25, 10. 
VI, 25,8. 
III, 20, &. 
HE 34:84 
VI 8$2 
III, 37,2. 
VI, #1, 12. 
X, 4, 21. 
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Marurus.. Martyr de Lyon. 


Néophyte de Lyon; sup- 
porte valeureusement la 
colère des persécuteurs V, 
1, 17; est conduit aux 
bêtes V, 1, 37; ses tour- 
ments affreux V, 1, 38 ; 
est sacrifié V, 1, 40. 

Ont de nombreux 
Dioclétien 


Maures. 
martyrs sous 
MINE 6 T0 


Maurétanie. Ne subit la per- 


sécution que pendant deux 
ans. M. P. 13, 12; citée 
dans une lettre de Cons- 
tantin X, 6,1. 

Maxence. Empereur. Est fils 
de Maximien Hercule; 
commence à feindre la foi 
chrétienne; défend à ses 
officiers de persécuter 
VIN, 14 1; trompe les 
espérances VIII, 414, 2; 
ses odieuses scélératesses 
VIII, 14, 2-4; s’adonne à 
la magie VIII, 44, 5; s’al- 
lie à Maximin en secret 
VIIT, 14, 7; imite les turpi- 
tudes et débauches de Ma- 
ximin VIII, 14, 8, 16; les 
chrétiennes lui résistent 
VII, 1%, 17; conduite de 
la femme du préfet de 
Rome VIII, 14, 16, 17; 
est attaqué et battu par 


TE 








MAXIME — MAXIMILLA 


Constantin IX, 9, 12; ses 
opérations de magie IX, 9, 
3; est contraint par Dieu 
de sortir de la ville IX, 9, 
4; veut y rentrer pour fuir 
IX, 9, 5; son désastre et 
sa mort dans le Tibre IX, 
9, 6,7. 

Maxime. Évêque d’Alexan- 
drie. Est d’abord prêtre de 
l'église d'Alexandrie VIT, 
411, 26; est sous Valérien 
déporté avec son évêque 
et d’autres à Képhro VII, 
11, 3,6; vit ensuite caché 
à Alexandrie et visite les 
frères VII, 41, 24; succède 
à Denys comme évêque 
NII, 44, 26; 28, 3; reçoit 
la lettre synodale d’An- 
tioche concernant Paul de 
Samosate VII, 30, 1, 2,17; 
siège dix-huit ans ; a pour 
successeur Théonas VII, 
32, 30. 

Maxime. Évêque de Bostra. 
Est un membre distingué 
du concile d’Antioche réu- 
nicontre Paul VII, 28,1,2; 
figure dans la suscription 
de la lettre synodale VIT, 
30, 2. 

Maxime. Évêque de Jérusa- 
lem. Est le successeur de 
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Publius et le prédécesseur 
de Julien V, 12, 2. 
Maxime. Écrivain ecclésias- 


tique. Compose un ou- 


vrage : D'où vient le mal, 
etc. V, 21. 
Maxime. Prêtre de Rome. 


Confesse le Christ à deux 
reprises ; se laisse entrai- 
ner par Montan; va le dé- 
noncer à l'Église VI, 43, 6. 

Maximiex Hercure. Est ap- 
pelé par Maximin son 
maître IX, 9, 1; très di- 
vin IX, 10, 8; ses fêtes 
décénnales et vicennales 
VIII, 43, 9; occupe le 
second rang après Dioclé- 
tien VIII, 13, 11; rentre 
peu après la persécution 
dans la vie privée VIH, 
13,15; app., 2; M. P.3, 5; 
reprend sa charge VITT, 15 
45; est surpris à machi- 
ner la mort de Constan- 
tin VIII, 13, 45; meurt 
étranglé à cause de ses 
crimes VIIE, 43, 15; app., 
3: ses statues et inscrip- 
tions détruites ; est traité 
comme un impie VII, 13, 
je 

Maxmicca, Femme de la 
suite de Montan; est ap- 
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pelée prophétesse par ses 
disciples V, 14; est rem- 
plie de l'esprit impur V, 
16, 9; n'a jamais souf- 
fert pour le Christ V, 
16, 12-13; s'est, dit-on, 
pendue comme Judas V, 
16, 13, 15; est possédée 
par l'esprit V, 16,16; son 
esprit protégé par Thé- 
mison et d’autres contre 
l'influence des évêques V, 
16, 16, 17; ses prophéties 
réfutées par l’Antimonta- 
niste V, 16, 18-19; ce que 
dit son esprit V, 16, 17; 
ses partisans empêchent 
Zotique d'Otrys de con- 
fondresonesprit V, 18,13. 
MaximIN César. Succède à 
Alexandre Sévère; sup- 
porte mal les chrétiens 
dans ia maison d’Alexan 
dre; suscile, après son 
avènement, une persécu- 
tion; ordonne seulement 
la mort des chefs d’églises ; 
ne règne que trois ans VI, 
28, 1; a pour successeur 
Gordien VI, 29,1. 
Maximin. Évèque d’Antioche. 
Le septième après les 
apôtres IV, 24; prédéces- 
seur de Sérapion V, 19,1. 


MAXIMILLA — MAXIMIN (DAÏA) 





Maximin (Daïa). Empereur. 


Oblige tout le monde à sa- 
crifier la 3*année de la per- 
sécution M.P. 4,8; est le 
type du persécuteur M.P. 
4, 1; à un terrible cha- 
grin de voir proclamer 
augustes Constantin et 
Licinius tandis qu’il reste 
César; s’adjuge la dignité 
impériale VIIT, 13, 45; fait 
avec Maxence une alliance 
secrète, découverte plus 
tard et punie VIII, 14, 7; 
est frère de Maxence en ty- 
rannie et même plus per- 
vers VIII, 14,8; sa consi- 
dération pour les magi- 
ciens et son respect des 
oracles; cause de l’âäpreté 
de sa perséculion VIII, 14, 
8,9; IX, 4,3 ; sa restaura- 
tion du culte païen VIII, 
14, 9; IX, 4, 2; 3; ses 
exactions VIII, 14, 10; ses 
vices et le désordre dans 
l’armée VIII, 14, 11; ses 
adultères VIII, 14, 12; 
résislance des chrétiens 
VIIT, 14, 13, 14; victoire 
d'une chrétienne illustre 
VIIL, 14, 15; son attitude 
concernant les édits de Li- 
cinius et Constantin IX, 1, 





 MAXIMIN (DAÏA) — MÉLITIUS 


4-6 ; prend six mois après 


des mesures contre les 


chrétiens IX, 2 ; déchaîne à 
nouveau la persécution IX, 
4; recommande les Actes 
de Pilate IX,5, ! ; publie un 
récit calomnieux IX, 5, 2; 
dureté de sa persécution 
IX, 6,4; sonrescrit IX, 7,3- 
14; soulèvement des Ar- 
méniensIX, 8, 2; famine et 
peste IX, 8, 3-13; Constan- 
tin et Licinius lui envoient 
l’édit de Milan IX, 9,12-13; 
se justifie auprès de Sabi- 
nus IX, 92; méfiance des 
chrétiensIX, 92, 10-11; ma- 
ladresse et vanité de Maxi- 
min IX, 10, 4; déclare la 
guerre à Licinius DELO;, 
2: perd son armée et s'en- 
fuit abandonné IX, 10, #- 
5, 6; son édit en faveur 
des chrétiens IX, 10,7-11; 
son châtiment IX, 10, 13- 
1%: confesse le Seigneur 
ct meurt IX, 10, 15; 11,1; 
ses images et statues dé- 
truites IX, 11, 2; ses par- 
tisans et ses enfants mis 
à mort IX, 11, 3-7. 
Maxvys. Tribun militaire. Sa 
conduite ignoble à Césarée 
envers Ennathas, femme 
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originaire de Scythopolis 
MAPS Par 

Mazagane. Évêque de Jéru- 
salem. Succède sous Dèce 
à Alexandre VI, 39,3; se 
réjouit de la paix nova- 
tienne VII, 5, 1; meurt et 
a pour successeur Hymé- 
née VII, 14. 

Meccrsépecs. Est la figure 
du Chris en M0 ue 
son nom donné à Paulin, 
évêque de Tyr X. 4, 23. 

Mélitine. Région d'Armé- 
nie. Voit un soulèvement 
pour s'emparer de lem- 
pire sous Dioclétien; on y 
emprisonne tous les chefs 
d'église VII, 6, 8; les 
prisons en sont remplies 
VIH, 6, 9; premier nom 
de la Légion Fulminante 
NA TEPEURE 

Mérrmius. Évèque du Pont. 
Est contemporain de Pam- 
phile ; estime d’'Eusèbe 
pour lui VII, 32, 205sest 
surnommé «le miel de 
l’'Attique » ; sonéloquence 
VII, 32, 27; son expé- 
rience et son savoir; Sa 
vertu; se cache en Pales- 
tine pendant la persécu- 
tion VII, 32, 28. 
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Mériron. Évêque de Sardes. 
Fleurit sous Marc-Aurèle 
IV, 26, 1; esteunuque; sa 
vie conforme au Saint- 
Esprit V, 24, 5; va en 
Orient; séjourne en Pales- 
tine IV, 26, 14; adresse à 
l’empereur des écrits apo- 
logétiques IV, 26, 1 ; son té- 
moignage en faveur du res- 
crit d’Antonin au conseil 
d'Asie IV,13, 8; ses écrits 
IV, 26, 2; son livre De la 
Pâque composé au temps 
de Servilius Paulus IV, 26, 
3; se plaint à l’empereur 
des sycophanties voleurs 
IV, 26, 5; lui demande d’e- 
xaminer personnellement 
les causes des chrétiens ou 
de les protéger IV, 26, 6; 
le christianisme contem- 
porain de l'empire est 
cause de sa prospérité IV, 
26, 7,8; établit quels em- 
pereurs ont attaqué les 
chrétiens IV, 26, 9, et 
quels les ont protégés IV, 
26, 10, 11; son canon de 
l'Ancien Testament IV, 
26/4314 

MéNannre.Hérésiarque.Suc- 
cède à Simon ; est comme 
lui Samaritain II, 26, 1; 





MÉLITON — MÉSOPOTAMIE 


le dépasse dans ses pro- 
diges et sa doctrine III, 
26,2; mentionné par Jus- 
tin et Irénée; naît à Cap- 
parathée ; possédé du dé- 
mon ; séduit beaucoup 
de gens à Antioche II, 
26, 2, 3; donne un bap- 
tème; son enseignement 
sur l’immutabilité éter- 
nelle du corps I, 26, 2, 3; 
est la source des deux 
hérésies de Saturnin et de 
Basilide IV, 7, 3; ses men- 
songes répétés par Satur- 
nin IV, 7,4. 

Ménandriens. Hérétiques is- 
sus des sectes juives IV, 
22, 5. 

MerGurrA.Martyre d’Alexan- 
drie. Est très âgée lors de 
sa confession sous Dèce ; 
n'a pas à subir les tor- 
tures ; meurt par le fer VI, 
41, 18. 

Mérusane, Évêque d’Armé- 
nie. Reçoit de Denys d’A- 
lexandrie une lettre Sur la 
Pénilence à propos des 
tombés VI, 46, 2. 

Mésopolamie. Possède de 
nombreux Juifs sous Tra- 
jan; soupçonnés de vou- 
loir se soulever; massa- 





MÉTRAS — MINES 


crés par Lusius Quiétus 
IV, 2, 5; se réjouit de la 
paix novatienne VII, 5, 
2 ; affreux supplices des 
chrétiens dans la persé- 
cution de Dioclétien VIT, 


dau 
Mérras. Martyr d’Alexan- 
drie. Est vieillard sous 


Dèce VI, #1, 3; est pris 
peu avant la persécution 
par la populace VI, #1, 2, 
3; refuse de dire des pa- 
roles 
frances; est lapidé dans 
le faubourg VI, 41,3. 
Mérronore. Martyr de Smyr- 
ne. Semble être prètre 
marcionite; périt par le 
feu dans la persécution 
avec Polycarpe IV, 15, 46. 


athées; ses souf- 


Micuée 


Milan. Ville où a été donné 
l’édit de liberté des chré- 
tiens X, 5, 4. 

millénarisme. Enseigné par 
Cérinthe II, 28, 2; VU, 
25, 3; Papias IT, 39, 12; 
Népos VII, 24, 1. 

. Mrvrrape. Écrivain ecclésias- 
tique. Est antimontaniste ; 
prétend qu'un prophète 
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ne doit pas parler en 
extase V, 17, 1; énumère 
les prophètes du Nouveau 
Testament V, 17, 2; y 
cite Ammia et Quadratus, 
Agabus, Judas, Silas et 
les filles de Philippe V, 
17, 2, 3, 4; affirme que le 
faux prophète tombe en fo- 
lie V, 17, 2; ditque le cha- 
risme prophétiquen’existe 
plus chez les Montanistes ; 
qu'il doit exister dans 
toute l’église jusqu’à la 
parousie finale V, 37, #; 
compose des écrits contre 
les gentils et les Juifs, et 
une apologie aux princes 
V, 17, 5; affirme la divi- 
nité du Christ V, 28, 4. 

Muicrrane. « Ceux qui sont 
appelés les sectateurs de 
Miltiade », probablement 
les Montanistes V, 16, 3. 

Mirriane. Évêèque de Rome. 
Reçoit de Constantin l’or- 
dre d’assembler un concile 
X, 5,18-20. 

mines (pérakhka). Les confes- 
seurs y sont secourus par 
l'église de Rome dès avant 
Soter IV, 23, 10; sous Ma- 
ximin reçoivent les con- 
fesseurs préalablement 
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mutilés VIT, 42, 10; ils y 
sont enchaînés el y meu- 
rent de faim VIII, 14, 13 ; 
libérés après l'édit de 
Milan par un rescrit de 
Maximin IX, 4, 7; leur 
joie IX, 1,10; — les mines 
de cuivre de Phœno en 
Palestine reçoivent Sil- 
vain et trente-neuf compa- 
gnons mulilés VII, 13, 5; 
M.P. 7,3; ils y ont la tête 
tranchée VIII, 13, 5; Ae- 
désios y est envoyé M. 
P. 5,.2; d’autres y sont 
condamnés M.P. 7, 2; 
d’autres y sont envoyés 
après avoir été fails eu- 
nuques M.P. 7,4; — mi- 
nes de porphyre en Thé- 
baïde peuplées de très 
nombreux  confesseurs ; 
quatre-vingt-dix-sept en- 
voyés à Césarée; sont 
mutilés et expédiés à 
HPhEnC MAP es /eIEcent 
trente subissent le même 
sort ; d’autres envoyés 
aux mines de Cilicie M.P. 
8, 13; y sont accompa- 
gnés par des frères de 
leur pays M.P. 11, 6; — 
détente de la persécution 
aux mines de Thébaïde et 


MINES — MOIÏSE 








de Phæno; des églises s’y 
bâtissent MP 0 M58#157 
1; très dure réaction M.P. 
1952558 

Minrcius : vrai nom du sui- 
vant. 

Minucius Funpanus. Procon- 
sul de l'Asie. Succède à 
Sérénius Licinius Grania- 
nus IV, 8,6; reçoit un res- 
crit d'Hadrien sur la pro- 
cédure contre les chré- 
tiens IV, 8, 6-7; 9; 26, 10. 

Mopnérarus. Pythagoricien. 
Ses écrits sont lus par Ori- 
gène VI, 19, 8. 4 

Mopesre. Écrivain ecclésias- 
tique. Fleurit sous Marc- 
Aurèle IV, 21 ; écrit contre 
Marcion ; met en lumière 
son erreur IV, 25. 

Moïse. Est le plus ancien des 
prophètes I, 2, 4; grand 
serviteur de Dieu I, 2, 6, 
par lui, Dieu donne des 
figures et des symboles ]; 
2, 22; 3,1; connaît lepre- 
mier le nom de Christ I, : 
3,2; celui de Jésus FE -3,9 
4; honore son successeur | 
de ce nom Î, 3,5; sa loi. 
rétablie par Roue V, 8,4 
10: 4 

Moïse. Martyr de Rome. 
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Excommunie Novateleinq 
de ses partisans sous le 
pape Corneille; a un ad- 
mirable martyre VI, 43, 
20. 


-Monrax. Est néà Ardabau en 


Mysie, Gratus étant pro- 
consul; très ambitieux ; 
envahi par l'esprit et 
prophétise V, 16,7; pa- 
raît aux uns un démo- 
niaque ; encouragé par les 
autres V,16, 8; accompa- 
gné de femmes remplies 
de l'esprit impur; enor- 
gueillit ses sectateurs par 
de grandes promesses ; 
leur adresse parfois de 
justes reproches; ensei- 
gne à blasphémer l'Église 
V, 16, 9; appelé Paraclet 
par ses disciples V,1#; ses 
compagnes les prophé- 
tesses héritent, dit-on, du 
charisme V, 44 ; 17,4; fait 
ses débuts lors de Marc- 
Aurèle au temps d’Apolli- 
naire IV, 27; ses disciples 
sont appelés prophètes V, 
3, 4; enseigne à rompre 
les mariages ; légifère 
sur les jeûnes ; établit des 
collecteurs de présents; 
assigne des salaires aux 





prédicateurs; ses deux 
Jérusalem V, 18, 2; pro- 
phétise depuis 40 ans 
quand Apollonius écrit V, 
48, 12; se pend, dit-on, 
comme Judas V, 16, 13, 


15. 


Montanistes. Sont appelés 


Cataphrygiens ou Phry- 
giens V,16,1;18, 1; 1129; 
6; VI, 20, 3; ont Proclus 
pour chef sous Zéphyrin 
II, 25, 6; sont attaqués 
par Apollinaire IV, 27; V, 
16, 1; leurs adversaires 
V, 16, 1,2, 5; discussion 
entre eux à Ancyre de 
Galatie V, 16, 3-5; leur 
fondateur V, 16, 7, 8, 9; 
sont excommuniés par les 


- fidèles d'Asie V, 16, 10; 


appellent les chrétiens des 
tueurs de prophètes V, 16, 
42; se vantent d’avoir 
beaucoup de martyrs V, 
16, 20; fabriquent de nou- 
velles écritures VI, 20, 3. 


Musanus. Écrivain ecclésias- 


tique. Fleurit sous Marc- 
Aurèle IV, 21; écrit à des 
frères qui inclinent du 


- côté de l'hérésie des En- 


cratites IV, 28. 


Musés. Écrivain juif. Établit 
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la date de la Pèque VII, 
32, 416. 


En son 
temps, lors de la capti- 
vité des Juifs les Écritures 
sont corrompues V, 8, 15. 

Narcisse. Évêque de Jérusa- 
lem. Siège sous Commode 
le 15e depuis Hadrien; cé- 
lèbre encore au temps 
d'Eusèbe; contemporain 
de Théophile de Césarée V, 
12, 1, 2; 22 ; préside avec 
lui un concile des évêques 
de Palestine au sujet de la 
Pâque V,-23, 31: écrit à 
toutes les églises la tradi- 
tion des apôtres; affirme 
qu'à Alexandrie la Pâque 
estcélébrée comme en Pa- 
lestine V, 25,1; sa viefé- 
conde en miracles VI, 9, 1; 
l’eau changée en huile VI, 
9, 2-3; ses calomniateurs 
punis VI, 9, 4-8 ; sa vertu 
n’est un doute pour per- 
sonne VI, 9, 5; abandonne 
son peuple et passe au dé- 
sert de longues années VI, 
9, 6; a pour successeur 


NABUCHODONOSOR. 


NABUCHODONOSOR — NATALIOS 


Mysie. Patrie de Montan V, 
16,72 


Dios ; revientsousl’épisco- 
pat de Gordios; est appelé 
par les frères au premier 
rang VI, 10; ne peut plus 
remplir sa charge vu son 
âge VI, 11,1;a pour asso- 
cié à son siège Alexandre 
de Cappadoce VI, 8, 7; 11, 
1-2; vit jusqu’à cent seize 
ans ; passe la fin de sa 
vie à prier VI, 11,3. 
natal (jour). Fevéflios fuéoa, 
ysv6kta M.P.6,1;M.P.11, 
30; ty toù uapruplou abToù 
huspav yevébhroy IV, 415, 44. 
Narazros. Confesseur V, 28, 
8; se laisse séduire par 
des sectateurs d’Artémon ; 
consent moyennant une 
mensualité à prendre le 
titre d’évêque de la secte 
V,28, 9-10 ; reproches fré- 





quents du Christ dans une. 


vision V, 28, 11; résiste 
aux 
est fouetté toute une nuit 
par les anges; se hâte 
au matin d'aller se pros- 


invitalions divines; : 
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terner aux pieds de Zéphy- 


- rin; est enfin reçu à la 


communion V, 28, 12. 


Nazareth. Patrie des parents 


du Sauveur I, 7, 14. 


Némésion. Martyr d’Alexan- 


drie. Originaire d'Égypte ; 
dénoncé comme habitant 
avec des brigands, se jus- 
tifie ; accusé d’être chré- 
tien et conduit au pré- 
fet; subit en tortures le 
double des brigands; est 
condamné à être brülé 
avec eux VI, 41, 21. 


Népos. Évêque des Égyp- 


tiens. Enseigne le millé- 
parisme VII, 24,1; établit 
son opinion sur l’Apo- 
calypse VII, 24, 2; com- 
pose la Réfutalion des 
Allégoristes VIII, 24, 2; 
est un homme de foi, ar- 
dent à étudier les Écri- 
tures ; sa psalmodie est 
abondante VII, 24,4; son 
livre est en honneur chez 
ses partisans VII, 24, 6; 
est réfuté après sa mort 
par Denys dans deux écrits 
Sur les Promesses VII, 24, 
3,4; dans une conférence 
à Arsinoé VII, 24, 6. 


Néron. Évêque de Laranda. 


Fait donner l’homélie par 
un laïc VI, 19, 18. 


NÉRroN. Succède à Claude II, 


19,2; est d’un naturel plus 
doux dans sa jeunesse II, 
22, 8; nomme Festus pro- 
curateur de Palestine II, 
22, 1; adrnet la justifica- 


tion de Paul; devient cruel 


en vieillissant Il, 22, 8; 
est probablement désigné 
quand Paul dit : «J'ai été 
arraché de la gueule d’un 
lion » I1,22,3, 4, 5; sa scé- 
lératesse II, 22, 4; 25, 1, 
2; est le premier empe- 
reur ennemi du christia- 
nisme II, 25, 3, 4; fait du 
christianisme un sujet 
d’inculpation IV, 26,9; fait 
crucifier Pierre et décapi- 
ter Paul I, 25, 5 ; II, 1,3; 
une fois l'Orient soumis, 
est féroce contre tout le 
monde Il, 25, 4; son nom 
uni pour la cruauté à celui 
de Domitien III, 17 ; 32, 
1:20, 75050206, 9Avoit 
la 12° année de son règne, 
se rallumer la guerre en 
Judée ; règne treize ans; 
a pour successeurs Galba 
et Othon II, 5, 1. 


Nerva. Empereur. Succède à 


Eusëse. — Histoire ecclésiastique, I. 30 
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Domitien III, 20, 8 ; règne 
un peu plus d’un an; laisse 
son trône à Trajan IIT, 21. 

Nicéras. Juif. Est le père 
d'Hérode l’irénarque de 
Smyrne ; d’Alcé ; 
persuade au gouverneur 
de refuser le corps de 
Polycarpe aux chrétiens 
IV, 45, 41. 

Nicolaïiles. Hérétiques. Pré- 
tendent qu'il faut mépri- 
ser la chair; se laissent 
aller à une prostitution 
honteuse III, 29, 2; pré- 
tendent que leur chef est 
le diacre Nicolas III, 29, 
A; opinion contraire de 
Clément d'Alexandrie IT, 
29, 3; disparaissent rapi- 
dement II, 29, 3. 

Nicoras. L'un des sept dia- 
cres. À une femme dans 
l'éclat de sa beauté IIT, 29, 
2; le reproche desapôtres; 
l’abandonne pour vivre 
dans la continence ; ses 
filles et son fils gardent 
la chasteté III, 29, 3. 

Nicomaque. Pythagoricien. 
Ses écrits sont étudiés par 
Origène VI, 19, 8. 

Nicomas. Évêque d'Iconium. 
Est un membre distingué 


frère 





NICÉTAS — NOÉ 


du concile d’Antioche con- 
tre Paul VII, 28, 1; son 
nom en tête de la lettre 
synodale VII, 30, 2. 


Nicomédie. Lettre de Denys 


aux fidèles de ce pays 
contre le Marcionisme IV, 
23, 4; l’édit de persécu- 
tion de Dioclétien y est 
affiché et lacéré ; deux em- 
pereurs y résident, le pre- 
mier et le quatrième VIII, 
5 ; supplices des offi- 
ciers impériaux chrétiens 
VIII, 6, 2, 3, 45; Anthime 
en est alors évêque et 
martyr VIII, 6, 6; 43, 1; 
incendie des palais attri- 
bué aux chrétiens VII, 
6, 6; terrible vengeance 
VIII, 6, 6-7; Lucien y 
prêche la foi devant Maxi- 
min VIII, 13, 2; lettre de 
Maximin IX, 9, 4, 6. 


Nicopolis. Ville proche d’Ac- 


tium VI, 46, 2. 


Nic. Évêque d'Égypte, mar- 


tyr. Est condamné aux 
minesde cuivre de Phæœno 
M.P.13, 3; meurt par le 
feu M.P. 13,3; VITE, 13,5. 
Nil. Ville d'Égypte VI, 42, 
de 
Noë I, 4, 5; VII, 24,%6:- 
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: NOMBRES — NUMIDIE 
Nombres. grave maladie VI, 43, 14: 
NS Tr Il, 23, 4. Re 
VI, CR IL, 23. 5. ordonné prêtre malgré le 
TRE OR INTER LE CR MT CU 
NN 23 ©. VIL 24. 4. ment il donne l’Eucharis- 
LU VIL, 21, 5. tie VI,43, 18, 19; nie 


NARNLES AT 7, 17: 


nouvelles. Temps qu’elles 
réclament pour arriver 
dans une ville donnée VI, 
41, 9; IX, 2. 
Novar ou Novarien. Est 
prêtre de Rome ; exclut les 
tombés de la pénilence; 
ses partisans, les Cathares 
VI, 43, 1; concile de 60 
évêques convoqués à Rome 
à son sujet; est mis hors 
de l'Église ainsi que ses 
sectateurs VI, 43, 2; avis 
de Cyprien VI, 43, 3; 
lettre de Corneille à Fabius 
d'Antioche le concernant 
VI, 43, 3,4; désire l’épis- 
copat VI, #3, 5; s’entoure 
de confesseurs VI, 43, 5; 
ses vices VI, 43, 6; son 
ordination à l’épiscopat 
Vi, 43, 7-13; possédé et 
exorcisé VI, 43, 14; bap- 
tisé dans son lit lors d’une 





être prêtre lors de la per- 
sécution ; se cache et re- 
nonce au sacerdoce VI, 43, 
16; est abandonné chaque 
jour; excommunié par un 
martyr VI, 43, 20; dit 
avoir été contraint de se 
séparer de l'Église; reçoit 
une lettre de Denys qui 
l’engage à revenir VI, 45; 
griefs contre lui VII, 8; 
les églises rejettent sa 
révolution VIT, 4; sa doc- 
trine qualifiée d’inbu- 
maine etsans pitié V, 2, 8. 
Numénius. Philosophe. Ses 
œuvres sont étudiées par 
Origène VI, 19, 8. 
Numérien. Empereur. Est fils 
de Carus ; associé à l’em- 
pire ainsi que son frère - 
Carinus ; est prédécesseur 
de Dioclétien VII, 30, 22. 
Numidie. Citée dans la lettre 
de Constantin à Cécilien 
de Carthage X, 6, 1. 
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OEprre. Les chrétiens de 
Lyon accusés d’incestes 
semblables au sien V, 1, 
14. 

officiales (oppriélot) IX, 10, 
8 


Oxésime. Évèque d'Éphèse. 
Est mentionné dans la 
lettre d’Ignace III, 36, 5. 

OxÉsiImE. Contemporain de 
Méliton de Sardes ; lui en- 
voie ses Extraits de l'An- 
cien Testament IV, 26, 13. 

opisthodome V, 18, 6. 

Orient, n Eva. Appartient à 
la famille de Constantin 
et de Crispus X, 9, 6; à 
’Avatokn désigne Antioche 
dans le rescrit de Maximin 
à Sabinus IX, 9 a, 2 et 3. 

OrIGÈNE. Son nom Adaman- 
tios, VI, 14, 10; son père 
Léonide martyr VI, 4, 1; 
plan et méthode d’Eusèbe 
dans le récit de sa vie VI, 
2, 1; souvenirs recueillis 
dans l’Apologie d'Eusèbe 
et la Vie de Pamphile VI, 
32, 3; 33, 4; 36, 4; son 
enfance au fort de la per- 
sécution ; son désir du 


martyre VI, 2, 3; oppo- 
sition de sa mère VI, 2, 
4-5; écrit à son père pour 
l’encourager au martyre 
NI, 2, 6; dèsl'enfance 
s'exerce aux Saintes Écri- 
tures sous la direction de 
son père VI, 2, 7-8; zèle 
d'Origène pour ces études 
VI, 2, 9-10 ; admiration de 
Léonide VI, 2, 10,11; son 
père mort, reste à 17 ans 
avec sa mère et six frères 
plus jeunes VI, 2, 12; 
après la confiscation des 
biens de son père, trouve 
un abri chez une femme 
très riche VI, 2, 13-14; 
demande son gagne-pain 
aux lettres MIRE M0 
commence à donner un 
enseignement religieux ; 
quelques païens viennent 
à lui VI, 3, À ; reçoit de 
l'évêque Démétrius l’é- 
cole de la catéchèse à dix- 
huit ans VI, 3, 3-8 ; son 
affection pour les martyrs 
et les dangers où elle l’ex- 
pose VI, 3,3-6; sa vieadmi- 
rable VI, 3, 6; abandonne 
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l'enseignement des scien- 
ces grammaticales VI, 3, 
8; vend ses manuscrits 
VI, 3,9; son austérité et 
ses exemples VI, 3, 9-13; 
son école est une école du 
martyre VI, 4; prend à la 
lettre le passage de l'É- 
vangile sur les eunuques 
VI, 8, 2; loué d’abord par 
. l’évêque Démétrius VI, 8, 
3; blàmé ensuite par le 
même VI,8,4-5 ; reçoit une 
lettre d'Alexandre de Jé- 
rusalem VI, 14, 8-9; fait à 
Rome un court séjour au 
temps de Zéphyrin VI, 44, 
10-11 ; revient à son école 
d'Alexandrie VI, 14, 11; 
dédouble l'école catéché- 
tique et choisit Héraclas 
pour les débutants VI, 
15, 4 ; apprend l’hébreu; 
découvre les éditions 
autres que celles des Sep- 
tante, d’Aquila, de Sym- 
_maque, de Théodotion VI, 
16, 1; une autre à Nico- 
polis près d'Actium, une 
autre ailleurs VI, 16, 2; 
ses Hexaples VI, 16, 3-4; 
sa Tétraple NIDS16,: 45 
la version et les gloses 
de Symmaque VI, 17; 





convertit Ambroise VI, 
18, 1; son enseignement 
et ses succès VI, 18, 2-4; 
loué par les philosophes 

grecs VI, 19,1; dénigré 
par Porphyre VI, 19, 2-8; 
qui le dit disciple d’Am- 
monius VI, 19, 6-7 ; grand 
lecteur des philosophes 
grecs; imitateur de Ja 
méthode allégorique des 
Grecs VI,19, 8; mensonge 
de Porphyre VI, 19, 9-11; 
se justifie dans une lettre 
du reproche d'étudier les 
Grecs VI, 19, 12-14; en- 
voyé officiellement auprès 
du gouverneur d'Arabie 
MA M5 Fuite laeuerre 
civile ; laïc enseigne 
dans l'église à Césarée 
de Palestine VI, 19, 16; 
blâmé par Démétrius ; jus- 
tifié par Alexandre de Jé- 
rusalem et Téoctiste de 
Césarée VI, 19, 17-18; 
rappelé par Démétrius VI, 
19, 19; mandé à Antioche 
par Maméa, la mère d’A- 
lexandre Sévère VI, 21, 3- 
4; à partir du règne d’A- 
lexandre, commence ses 
Commentaires des Saintes 
Écritures sur les instances 
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et aux frais d’'Ambroise 
VI, 23, 1-2; va en Grèce, 
passe par la Palestine où 
les évêques l’ordonnent 
prêtre à Césarée ; agitation 
qui s’ensuivit; ses succès 
VI, 23, 4; écrit à Alexan- 
drie les cinq premiers 
livres (sur 22) des Com- 
mentaires Sur l'Évangile 
de Jean, les 8 premiers 
livres (sur 22) de ceux Sur 
la Genèse; Sur les 25 pre- 
miers Psaumes, Sur les 
Lamentations ; le Périar- 
chon et les Stromates VI, 
24, 1-3; son catalogue des 
livres de l'Ancien et du 
Nouveau Testament VI, 
25, 1-9; quitte Alexan- 
drie, dans la 10° année 
d'Alexandre Sévère, pour 
aller à Césarée ; laisse 
Héraclas à la tête de la 
catéchèse VI, 26; est loué 
par les évêques VI, 27; 
compose son livre Du mar- 
tyre lors de la persécution 
* de Maximin César VI, 28; 
ses nombreux disciples 
à  Césarée, notamment 
Théodore ou Grégoire et 
son frère Athénodore VI, 
30; répond à Africain sur 
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l'authenticité de l'histoire 
de Susanne VI, 31, 1; 
compose le Commentaire 
Sur Isaie, commence celui 
Sur Ézéchiel VI, 32, 1-2; 
achève à Athènes celui 
Sur Éxéchiel, y commence 
celui Sur le Cantique des 
Cantiques et le termine de 
retour à Césarée VI, 32, 2 ; 
l’ensemble de sesécrits et 
la bibliothèque de Pamphi- 
le VI, 32, 3; redresse les 
erreurs de Béryllus, évè- 
que de Bostra VI, 33,1-3;a 
60 ans passés lors de la 
3° année de Philippe VI, 
36; à cette époque com- 
pose le Véritable discours 
contre Celse ML,"36,22; 
Sur Malthieu 25 livres, Sur 
les douze prophètes NI, 
36, 2; une lettre à l’'empe- 
reur Philippe, une à l’im- 
pératrice Sévéra, d’autres 
à divers, en tout plus de 
cent VI,36,3; écrit à Fa- 
bien, évêque de Rome, et 
à beaucoup d’autres évê- 
ques sur son orthodoxie 
VI, 36, 4; ramène les 
Arabes à l'orthodoxie VI, 
37; signale l’hérésie des 
Helcésaïtes dansl'homélie 





©: ORIGÈNE — PALESTINE 


Sur les psaumes 82 VI, 38; 
souffre cruellement dans 
la persécution de Dèce et 
raconte ses épreuves dans 
ses lettres VI, 39, 5; meurt 
à 69 ans à l'avènement de 
Gallus VII, 1; la liste de 
ses œuvres insérée dans la 
vie de Pamphile VI, 32, 3. 


ORIGÈNE. 


In Joannem. 


NT, 25, 1. 

III, 440. Del. VI, 25, 3-7. 
NS 200 VI,25, 1-3. 
IV, 698. » . VI, 25, 11-14. 


Pacuvmius. Évêque d'É- 
gypte. Martyr à Alexan- 
drie lors de la persécution 
de Dioclétien VIII, 43, 7. 

Paésis. Égyptien martyr à 
Césarée. Court avec ses 
compagnons dire au gou- 
verneur qu'il est chrétien 
M.P. 3, 3; est mis en 
prison et décapité M.P. 
3, 4. : 

Parmas. Évèque d'Amastris. 
Cité dans la lettre de 
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Osroène. À pour roi Abgar 
au temps de Jésus I, 1,6; 
les évêques au temps de 
Commode fixent la Pâque 
au dimanche de la Résur- 
rection V, 23, 4. 

Osroéniens IT, 1, 6. 

Ostie. Sur la voie d’Ostie 
sont les trophées d’un des 
fondateurs de l’église de 
Rome II, 25, 7. 

Ornox. Empereur. Succède 
à Néron II, 5, 1. 

Otrys V, 16, 5. 

Ouxamas. Est le père d’Ab- 
gar 1; 13,6. 


Denys de Corinthe IV, 23, 
6; préside la réunion des 
évêques du Pont pour 
fixer la Pâque V, 23, 3. 
Palestine. Voyez Gaza, Césa- 
rée, Ascalon. — Retentit 
tout entière de la résur- 
rection du Sauveur Il, 2, 
1; les conciles concer- 
nant la Pâque V, 23, 3; 
25 ; Origène y séjourne 
VI, 19, 16; il y passe 
pour aller en Grèce VE, 
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23, 4; possède les mines 
de cuivre de Phœno 
M.P.7,2 (voyez Phæœno) : 
a pour gouverneur lors 
de la dernière persécution 
Urbain M.P. 3, 1; Firmi- 
lien M.P. 8, 1; les mar- 
tyrs de Palestine VIII, 7, 
MMS NS et M PAS, 
Palestinien Introd., 1; M.P. 
RON EPP ATEN 
Pamerize. Martyr de Césa- 
rée. Est prêtre de l’église 
de Césarée VIT, 32, 2,5; y 
établit une école M.P. #2, 
2; VIT, 32, 25 ; homme élo- 
quent et philosophe VII, 
32,25 ; sa générositéenvers 
les pauvres, son amour 
de l'Écriture Sainte M. P. 
11, 2; 142, 2; sa vie écrite 
par Eusèbe M.P.11, 3; VII, 
32, 25; connu par Eusèbe 
sous l’épiscopat d'Agapius 
VII, 32, 25 ; sa valeur 
exceptionnelle VII, 32,26: 
est la gloire de l’église de 
Césarée VIIL 13, 6: est le 
maître d’Apphianos à Cé- 
sarée M. P. 42, 56: sa 
science; son intelligence; 
noblesse de sa famille; ses 
charges M.P. 112, 1: ses 
vertus M,P. 412, 2; 11, 2, 


A6] 





PALESTINE — PANTÈNE 


3; quitte Béryte; laisse les 
études profanes pour les 
saintes lettres M.P. 142, 
2; est plein de zèle pour 
les choses de Dieu; ras- 
semble les œuvres d'Ori- 
gène et d’autres écrivains 
ecclésiastiques VI, 32, 3; 
est interrogé par Urbain, 
gouverneur de Palestine; 
soumis à de très rudes 
tortures M.P.-7, 5-6. 
Panéas. Nom phénicien de 
Césarée de Philippe VII, 
17, 4; l’hémorrhoïsse de 
l'Évangile serait de là ; 
sa maison VII, 18, 1 ; 
groupe de bronze repré- 
sentant le miracle de sa 
guérison VII, 18, 2, 3, 4. 


panégyries de Lyon V, 1, 47. 


Panios. Montagne proche 
de Panéas. Le Jourdain 
y prend naissance; pos- 
sède des sources; prodiges 
opérés par le démon; 
Astyrius les fait cesser 
Ne 

Pantène. Dirige l’école d’A- 
lexandrie sous Marc-Au- 
rèle et Commode V, 10, 
1; VI, 6; vient de la secte 
des stoïciens, V, 10, 1; 
prêche avec succès l’évan- 





=  PANTÈNE — PAQUE 


gile aux Indes et aux na- 
tions de l'Orient V,10, 2, 
3, 4; gouverne ensuite 
l’école d'Alexandrie; en- 
seigne de vive voix et par 
écrit les divines doctrines 
V, 10,4; appelé maître par 
Alexandre de Jérusalem 
NI, 14, 9 ; a pour disci- 
ple Clément d'Alexandrie ; 
lui transmet les traditions 
reçues VI, 13, 2 ; sa for- 
mation grecque, prépara- 
tion profonde à l’enseigne- 
ment de la doctrine divine 
NAPELO RO 


pape (rénac). Titre donné 


par Denys d'Alexandrie à 
son prédécesseur Héra- 
clas, VIE, 7, 4. 


Papras. Est évêque d'Hiéra- 


polis 11,15, 2; I1,36,2; en 
réputation sous Trajan IT, 
36,2 ; esprit fortmédiocre; 
son autoritéIll, 39,13;ses 
cinq livres d'explications 
des paroles du Sauveur ; 
selon Irénée, n'a écrit que 
cela etest disciple de Jean 
et familier de Polycarpe 
III, 39, 1 ; recoit la foi de 
ceux qui ontconnules apô- 
tres III, 39, 2, 7 ; se plaît 
auprès des presbytres INT, 
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39, 3; cherche auprès 
d'eux à connaître l’ensei- 
gnement des apôtres IT, 
39, 4,5, 7; ce qu'il dit de 
Philippe, de ses filles, de 
Juste Barsabas III, 39,9, 
10 ; recueille même des 
récits fabuleux de latradi- 
tion orale III, 39, 11 ; en- 
seigne le millénarisme I, 
39, 12 ; est plus tard suivi 
en ceci par beaucoup d’au- 
tres Il, 39,43 ;la tradition 
transmise par lui au sujet 
de Marc l’évangéliste II, 
39, 45;ce qu'il ditde Mat- 
thieu III, 39, 16 ; se sert 
de la 4e épître de Jean et 
de la re de Pierre ; raconte 
l’histoire de la pécheresse 
tirée de l'Évangile selon 
les Hébreux II, 39, 17. 


Paprrius. Un des saints de 


l'Asiementionné par Poly- 
crate dans sa lettre à 
Victor V, 24, 5. 


Paryzus. Martyrde Pergame 


sous Marc-Aurèle IV, 15, 
48. 


Pâque. Objet d'un impor- 


tant débat à Laodicée 
sous Sergius Paulus [V, 
26, 3; sous Commode le 
jour de la fête est très 
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discuté ; les quartodéci- 
mans de l'Asie ; les autres 
églises observent le jour 
de la Résurrection V, 23, 
1 ; décrets des synodes et 
assemblées d’évêques en 
cesSens V, 23,123 iules 
évêques d’Asie affirment 
leur fidélité à la tradition 
du 14° jour V, 24, 1; let- 
tre de Polycrate d'Éphèse 
à Victor de Rome V, 24, 2- 
8; Victor veut excommu- 
nier en masse les églises de 
l'Asie V, 24, 9 : interven- 
tion d’Irénée en faveur de 
la paix V,24,10-17; canons 
d'Anatole VII, 32,413, 14; 
les Juifs qui ont traité la 
question VII, 32, 16-19. 


Paraclet. Lettre des chré- 


tiens de Lyon V, 1, 
10 ; chez les Montanistes 
V, 14; chez les Mani- 
chéens VII, 31, 1. 

I Paralipomènes. 
XVI 22 LR 


Pairanymphe.  Symbolique 


X, 4, 54. 

Parélonium. Ville de Libye 
proche d'Alexandrie VII, 
145227 

Parthes. Font prisonnier 
Hyrcan I, 6, 7. 





PAQUE — PAUL 


IlapÜia, le pays des Parthes 
évangélisé par Thomas 
I, 4, 1. 

Pasteur (le). Ouvrage attri- 
bué à Hermas ; très utile 
pour l'instruction élémen- 
taire ; lu publiquement 
au temps d'Eusèbe ; cilé 
par des écrivains très an- 
ciens III, 3, 6; reçu par 
Irénée comme Écriture 
testamentaire V, 8, 7. 

ParerMurm108. Martyrde Pa- 
lestine. Est prêtre; con- 
damnéaux mines de Phæ- 
no ; périt par le feu M. P. 
43, 3. 

Patmos. Ile. Lieu de relé- 
gation de l’apôtre Jean 
HT, 48, 4 ; NI, 225,14 
la mort de Domitien, Jean 
la quitte pour Éphèse II, 
23, 6. : 

Parkicius. Vicaire des pré- 
fels. Reçoit de Constantin 
l’ordre de veiller sur les 
fauteurs d'hérésie X, 6, 4. 

PauL. Apôtre. Dévaste l'É- 
glise lors de la première 
persécution II, 1) 9; est 
proclamé apôtre par Jésus- 
Christ et Dieu le Père II, 
1, 44 ; se trouve avec 
Barnabé à Antioche II, 











PAUL 


3, 3; envoyé avec lui au 
secours des frères de 
Jérusalem pendant la fa- 
Dino let REC SX; 
achève sa tournée de Jéru- 
salem à l'Ilyricum I, 18, 
PAM SEEN 25,07; 
rencontre en Asie Aquila 
et Priscille II, 18, 9 ; fait 
mention de sa femme III, 
30, 1; interrogé par le 
tribun de Jérusalem s’il 
n'est pas l'Égyptien sédi- 
tieux II, 21,3; comparait 
devant Festus II, 22, 1; 
se défend et en appelle à 
César IT, 22, 1 ; 23, 1 ; est 
envoyé prisonnier à Rome; 
y demeure libre deux ans 
entiers et y prèche I, 
22, 1; Luc est avec lui 
II, 22, 6 ; gagne son pro- 
cès et part évangéliser ; 
revient de nouveau à Rome 
pour y être martyr; écril 
de sa prison sa seconde 
épitre à Timothée IT, 22, 2, 
8 : fait allusion à son pre- 
mier procès et à sa fin 
prochaine Il, 22, 2-5 ; 
fait mention de Lin II, 
2 ; subit le martyre sous 
Néron III, 1, 3; est déca- 
pité IT, 25, 5; son tom- 
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beau sur la voie d'Ostie 
1201; 0so0n portrait 
peint, vu par Eusèbe VII, 
18, 4 ; son nom fréquem- 
ment donné aux enfants 
VII, 25, 14 ; fonde l’église 
de Corinthe avec Pierre 
II, 25, 8; auteur incon- 
testé des quatorze épîtres 
mises sous son nom III, 
3, 3 ; sauf peut-être de 
celle aux Hébreux I, 3, 
5: fait mention d’Her- 
mas à la fin de l’épitre 
aux Romains II, 3, 6 ; 
appelle sien l'Évangile de 
Luc III, #4, 7; atteste 
que Crescent est allé dans 
les Gaules I], 4, 8 ; men- 
tionne Clément dans l’é- 
pître aux Philippiens II, 
45 ; a des choses nom- 
breuses et mystérieuses 
à dire III, 24, #; n'écrit 
que des épitres fort cour- 
tes II, 24, 4 ; VI, 25, 1; 
est devenu le ministre du 
N. T. selon l'esprit ; écrit 
seulement à quelques- 
unes des églises ensei- 
gnées par lui VI, 25, 7; 
ses épitres sont rejetées 
par les Ébionites II, 27, 
4: et les Sévériens IV, 29, 
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5 ; l’auteur del’hérésiedes 
Helcésaïtes VI, 38 ; ses 
Actes apocryphes II, 3, ae 
ORAN Épitre aux Hé- 
breux. Irénée la cite V, 
26 ; pour Origène elle n’a 
pas l'allure des autres ; 
elle est très grecque de 
Style VI, 25, 11; digne 
pour les pensées des 
écrits apostoliques incon- 
testés VI, 25, 12 : la ré- 
daction est d'une autre 
main que celle de Paul : 
l'épitre est transmise par 
les anciens comme appar- 
tenant à Paul VI, 95, 43: 
le rédacteur est inconnu 
VI, 25, 14; Clément d’A- 
lexandrie s’en sert NT> 
13, 6 ;elle a été écrite 
aux Hébreux et dans leur 
langue, 14, 2 : Luc, selon 
lui, aurait traduit le texte 
hébreu III, 38, 2 ; NI, 
414,2; Gaïus ne la croit pas 
de Paul VI, 20, 3 ; sous 
Antonin, certains Romains 
ne pensent pas qu'elle 
soit de l’apôtre VI, 20, 
3; II, 3, 5; Clément de 
Rome lui emprunte beau- 
coup III, 38, 1; n’est évi- 
demment pas alors un 





BAUL — CORINTHIENS 


écrit nouveau III, 38, 1 : 
il en est peut-être le tra- 
ducteur III, 38, 2; ana- 
logie entre elle et l’épître 


de Clément III, 38, 3. 


Pau. 


Epitre aux Romains. 
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VII, 11, 12. 
VII, 5, 5. 
VI, 42, 5. 
III, 30, 1. 
VIL, 30, 14. 
19: $. 
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PauL.nE Samosare. Succède 
à Démétrianus au siège 
d’Antioche VII, 27, ses 
conceptions sur le Christ ; 
ne lui attribue qu'une na- 
ture humaine ordinaire ; 
concile assemblé à Antio- 
che contre lui NIPE2082; 
fréquentes réunions et 
discussions VU, 28, 2; 
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PAUL DE SAMOSATE — PAUL 4T9 


est pris en flagrant délit 
d'hérésie VII, 29, 1 ; re- 
fuse de confesser que le 
Fils de Dieu est venu du 
ciel VII, 30, 11; déclaré 
coupable d’hétérodoxie et 
chassé de l’église catho- 
lique VII, 29, 1 ; homme 
dissimulé ; ne peut être 
surpris que par Malchion 
VII, 29, 2; lettre synodale 
des évêques à Denys de 
Rome etMaxime d’Alexan- 
drie ; envoyée à toutes les 
provinces VI, 30,1,2; son 
hétérodoxie y est éta- 
blie, les questions posées 
y sont rapportées VIT, 30, 
4 ; sa vie et sa conduite y 
sont racontées VII, 30,1,7; 
est l'objet d’une lettre de 
Denys d'Alexandrie à PES 
glise d’Antioche ; n'y est 
pas même salué VIT, 30, 
3 ; sa doctrine condamnée 
antérieurement par Firmi- 
lien de Césarée ; promet 
mensongèrement de chan- 
-ger et obtient qu'on dif- 
fère la condamnation 
VII, 30, 4 ; est né dans 
la pauvreté ; son énor- 
me fortune fruit du sa- 
crilège et de la concus- 





sion VII, 30, 7; son or- 
gueil, ses dignités sécu- 
lières ; son titre de ducé- 
naire ; son escorte ; lit sa 
correspondance et y ré- 
pond en marchant VIT, 30, 
8; sa pompe théâtrale à 
l'église ; se fait applaudir 
par ses gens ; son mépris 
pour les  prédicateurs 
d'autrefois VII, 30, 9; se 
fait célébrer dans des 
chants et dans les homé- 
lies VII, 30, 10, {1 ; ses 
femmes VII, 30,12, 43,14; 
ses partisans enrichis VI, 
30, 12; sa tyrannie re- 
doutée VII, 30, 15; se 
vante d’être del’avis d'Ar- 
témon VII, 30,16 ; son suc- 
cesseur Domnus établi 
malgré lui VIT, 30, 17 ; ne 
veut pas déguerpir de la 
maison de l’église ; déci- 
sion de l’empereur Auré- 
lien VII, 30, 19. 


Pau. Savant hérétique, ori- 


ginaire d’Antioche ; vit 
avec Origène chez une 
femme très riche VI, 2, 
43; Origène ne veut pas 
prier avec lui VI, 2, 14. 


Paur. Compagnon de Denys 


d'Alexandrie dans sa dé- 
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portation VI, 40, 9 ; VII, 
149222 

Pauz. Un des signataires de 
la lettre synodale qui 
dépose Paul de Samosate 
VII, 30, 2. 

Paur. Martyr de Palestine. 
Sa prière avant le supplice 
M. P.8, 9-10, 11; est déca- 
pité M.P. 8, 12. 

Pau. Martyr de Palestine. 
Originaire de Jamnia M.P. 
142,45, 55414 5:test dans 
la fleur de l’âge M. P, 1142, 
1b; ses supplices dans la 
confession M. P. 142,5; 
11, 5; ses deux années de 
prison M.P. 142, 6; 11,5; 
est le troisième des douze 
compagnons de Pamphile 
M. P. 41, 1,5. 

Pauzin. Laïc chrétien. Est 
invité par Celse, évêque 
d’'Iconium, à donner l’ho- 
mélie à l'église VI, 19, 18. 

Paurin. Évêque de Tyr, ami 
d'Eusèbe. Leprie d'ajou- 
ter un dixième livre à son 
Histoire  Ecclésiastique ; 
reçoit la dédicace de ce 
livre X, 1, 2; évêque 
excellent et pieux ; rebà- 
tit l'église de Tyr avec 
zèle et magnificence X, 





PAUL —— PÉRENNIUS 


4, 1; est jeune encore 
lors de l'inauguration de 
ce temple X, #4, 2. 

PéLée, Évêque d'Égypte. 
Est martyr par le feu aux 
mines de Phéno sous Dio- 
clétien VIII, 43,5 ; M. P. 
1590) 

Pella. Ville de la Pérée. Les 
chrétiens de Jérusalem s’y 
retirent lors du siège de 
Jérusalem II, 5, 3. 

Pentapole. Région de Cyré- 
naïque.  Ptolémais s'y 
trouve VII, 6 ; Basilide en 
est évêque VII, 26, 3. 

Pépuze. Bicoque de Phrygie. 
Montan l’appelle Jérusa- 
lem et veut qu'on s'y ras- 
semble de partout V, 18, 2. 

Pérée. Pays situé à l’est du 
Jourdain, À Félix pour 
procurateur II, 19, 2; 
Pella s’y trouve III, 5, 
3 ; pays de Marie, fille 
d'Éléazar III, 6, 22. 

PÉRENNIUS. Préfet du pré- 
toire. Reçoit sous Com- 
mode une dénonciation 
contre Abpollonius; fait 
rompre les jambes au 
dénonciateur V, 21, 3: 
renvoie Apollonius devant 
le Sénat V,21 4. 
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perfectissime (Stasnuotatos). 
IX NO EX SGNAr 

Pergame. Ville d'Asie. A 
de glorieux martyrs sous 
Vérus IV, 15, 48 ; patrie 
d’Attale, martyr de Lyon 
NAME 

Perse. Lieu d'origine des 
doctrines manichéennes 
VIRE 

perséculion. — Les Juifssus- 
citent la première Il, 1, 
8 ; III, 5, 2 ; Étienne est 
lapidé, tous les disciples, 
excepté les douze, se 
dispersent II, 1, 8 ; rôle 
de Paul II, 1, 9 ; des em- 
bûches sans nombre sont 
dressées aux apôtres pour 
les mettre à mort IT, 5, 2; 
le roi Agrippa maltraite 
les membres de l'Église 
LEN9/ M4 40; 4: fait-déca- 
piter Jacques frère de 
Jean 11,9, 2; III, 5,2; em- 
prisonne Pierre pour plai- 

- re au peuple IT, 9, #; Paul 
est arrêté ; son appel à 
César ; gagne son procès 
athRomentl, 22, 14, 3, 4: 
23, 1°} les juifs contre 
Jacques le frère du Sei- 
sneur ul, 23, 4; leur 
grand prêtre Ananos le 


Jeune le condamne avec 
d’autres chrétiens à être 
lapidé IT, 23, 22; martyre 
de Jacques IT, 23, 1-19 ; 
martyre de Siméon son 
successeur comme évê- 
que de Jérusalem IT, 32, 
1 ; Bar Chochébas met à 
mort les chrétiens qui 
ne renient pas IV, 8, 4; 
part active des juifs au 
martyre de Polycarpe IV, 
15, 15-16, 29, 41-43, — 
Les populations paiïen- 
nes sous Trajan soulèvent 
en beaucoup d’endroits 
une vive persécution II, 
32, 1 ; 33, 1-2 ; lettre de 
Pline à Trajan et ré- 
ponse de l’empereur III, 
33, 1-3 ; Vexations des 
chrétiens sous Antonin 
IV, 12 ; sa lettre au con- 
seil d'Asie IV, 13, 1-8 ; 
sous Vérus persécutions 
très violentes en Asie ; 
martyre de Polycarpe IV, 
15, 1-45 ; autres martyres 
à Smyrne IV, 15, 46, 47; 
à Philadelphie IV, 45, 45; 
àasPersamenV ui v28E 
de l'évêque d'Athènes 
Publius IV 23, 2, 3 ; les 


confesseurs et les églises 


Eusèse. — Histoire ecclésiastique, III. 31 


- 











éprouvées sont secourus 
par l’église de Rome IV, 
23, 9, 10 ; la persécution 
de Lyon sous Marc-Au- 
rèle V, 1, 4-63; celle d’A- 
lexandrie avant l'édit de 
Dèce VI, #1,1-9; pillage des 
. maisons VI, #1, 5; mar- 
tyrs d'alors VI, 41, 3, 4, 
7,8. — Les fonctionnaires 
locaux la suscitent III, 33, 
2 ; Théotecne à Antioche 
IX, 3 ; son exemple est 
suivi IX, #,1.— Les héré- 
tiques la provoquent con- 
tre Siméon évêque de Jé- 
rusalem III, 32, 3,6.— Les 
particuliers la suscitent; le 
philosophe Crescent con- 
tre Justin IV, 16, 1-9; 17, 
13; un mari débauché dé- 
nonce d’abord sa femme à 
Rome IV, 17, 1-8; puisun 
autre chrétien IV, 17, 9; 
un auxiliaire du démon dé- 
nonce Apollonius V, 21, 
2-5. — Empereurs persé- 
cuteurs. Néron est le pre- 
mier II, 25, 1-4; fait cru- 
cifier Pierre et décapiter 
Paul 255142, 
Domitien limite II, 17 ; 
relègue Jean à Patmos 
MS MAL OMS 0 SEE 
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martyres de cette époque ; 
relégation de Flavia Do- 
mitilla dans l’île Pontia 
III, 18, # ; fait venir à 
Rome les parents du 
Sauveur III, 19 et 20. ; 
cesse de persécuter II, 
20, 7; Nerva rappelle les 
exilés et rend les biens 
confisqués IIT, 20, 8-9 ; 
édits persécuteurs pour 
l'Asie mentionnés par 
Méliton IV, 26,5 ; Sévère 
soulève partout la persé- 
cution VI, 1 ; mais sur- 
tout à Alexandrie VI, 1 ; 
2, 2,3; l'école d'Origène 
devient une école de mar- 
tyrs VI, 4, 1-3; martyre 
de Potamiène, de sa mère 
Marcella et de Basilide 
VI, 5, 1-7 ; Maximin Cé- 
sar ordonne la mort des 
chefs d'église ; Ambroise 
et Prototectosconfesseurs 
de Césarée; Origène fixe 
la date de cette persécu- 
tion VI, 28 ; Dèce en sus- 
cite une autre VI, 39-42; 
martyre de Fabien évê- 
que de Rome VI,-39,4, 
d'Alexandre de Jérusalem 
à Césarée VI, 39, 2,3 ; 
46, 4; de Babylas à An- 












PEN 4 ? 
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tioche VI, 39, 4 ; souf- VII, 43 ; Martyre de Ma- 
frances d'Origène VI, 39, rin à Césarée VII, 15, 1- 
5 ; de Denys d'A. VI, 40, 5 ; Aurélien médite une 






1-9 ; de Timothée VI, 40, persécution et meurt VII, 

4 ; de Gaïus, Faustus, 30, 20, 21. ——- La dernière 
Pierre, Paul VI, 40, 9; persécution ;  Dioclétien 
intensité de la crise à et ses associés à l'empire 
Alexandrie VI, 41, 10-14 ; la décrètent VII, 30, 22 ; 
nombreuses défaillances VIII, 2, #; son édit pu- 

NII, &, 11-13; nom- blié en mars la 19° année 
breux martyrs VI, #1, de son règne VIII, 2, 4; 

D 16-23; VI, 42, 1; malheu- (en avrilM. P.intr., 1);est 
reux sort de ceux qui lacéré à Nicomédie VII, 
fuient VI, 42, 2-4; mar- 5, 1 ; ordonne la destruc- 
tyre de Moïse à Rome VI, tion des églises et la sup- 

43, 20 ; Gallus chasse les pression des Écritures 
chrétiens VII, 1; entre par le feu ; enlève leur 

| Dèce et Valérien on s’at- charge aux chrétiens ; 
-  taque aux églises et aux prive les esclaves du droit 
3 chrétiens de l’armée VIII, d’être affranchis VIIT, 2, 
_ 4,2; Valérien est d'abord 4, 4: M. P. introd., 1; 
4 favorable aux chréliens autres édits contre les 
s VII, 10, 3 ; devient persé- chefs d’églises VIII, 2, 5 ; 
À cuteur grâce à l influence M. P.intr., 2; conduite di- 
4 de Macrien VII, 10, 4; sa verse de ceux-ci VII, 3, 
À persécution est très vio- 1% 08,03 AS TEAME 
1 mulente VII, 11, 4 ; souf- BP AMS5%"12% "soldats 
4  frances de Denys d'A. et chrétiens chassés de l’ar- 
L: de ses compagnons VII, mée VIII, #, 3-4; VII, 
4 11,2-26 ; prêtres et dia- app., 1 ; quelques-uns mis 
_ cres visitent les frères à mort VIII 4, #4; les. 
_ d'Alexandrie VII, 11, 24; chrétiens des palais impé- 
martyres à Césarée VII, riaux VIII, 5, 1-5:Ùles 


12; Gallien donne la paix chrétiens accusés d'avoir 


L: 
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incendié les palais à Ni- 
comédie VIII, 6, 5 ; sou- 
lèvement en Syrie ; les 
chefs d'église arrêtés VIT, 
6, 8; les prisons en sont 
pleines VIIT, 6,9 ; autres 
édits VIII, 6, 10; abdi- 
cation de Dioclétien et 
Maximien la seconde an- 
née de la persécution 
Na pp ea MeP03:05); 
leur mort VIII, app., 3 ; 
Galère cause de la persé- 
cution VIN, 17, 1 ; VIII, 
app., À ; sa dureté contre 
les chrétiens des armées 
VIT, app., 1 ; sa rétracta- 
tion VIII, 17, 1-10 ; trêve 
de presque six mois IX, 
SEA 2e sa mort 
NII, app., 1 ; Maximin 
le type du persécuteur 
impie-M. P. 4,1; 42 1; 
sa dévotion aux idoles 
VIII, 14, 8, 9 ; sa violence 
contre les chrétiens VIT, 
44. 9:%%Ssa  perversité 
échoue auprès d’eux VII, 
14, 13-16 ; ne publie pas 
l’édit de rétractation de 
Galère IX, 1, 1 ; écrit seu- 
lement à Sabinus IX, 1, 
2-6 ; encourage les gens 
d’Antioche et autres vil- 
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les contre les chrétiens 
IX, 2 ; 4, 4-3; fait com- 
poser, afficher et ensei- 
gner les Actes de Pilate 
et du Sauveur IX, 5, 1 ; 
7,2; publie des calom- 
nies arrachées par vio- 
lenceIX, 5, 2 ; réveildela 
persécution IX, 6, 1-4; — 
La première année de la 
persécution en Palestine 
MP: 14, ASS MES Ma 
seconde année M. P. 3, 
1-4 ; la troisième année 
M. P.,8; 42,8 ; tout le 
monde doit sacrifier sur 
appel nominal M. P. 4,8; 
la quatrième année, Maxi- 
min a) CÉésSarée MER A0; 
1-3 ; la cinquième année 
M. P.7,1-2 ; la sixième 
année M. P.8, 1; la sep- 
tième el huitième année 
M. P. 13, 1 ; les rescrits 
de MaximinIX, 7, 1-15; M. 
P: 4, 8 ; 9, 2 : l'éditsde 
Milan X, 5, 2-14 ; lettre 
de Maximin à Sabinus 
après cet édit IX, 92, 4-9; 
défiance des chrétiens 
IX, 92, 10-12 ; lutte de 
Maximin contre Licinius, 
sa défaite IX, 10, 2-6 ; 
son édit de pacification 
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IX, 10, 7-11 ; sa mort IX, 
40, 6, 43-15 ; Licinius de- 
vient persécuteur X, 8, 9- 
* 40, 14-19 ; sa défaite et 
sa mort X, 9, 4-5. — Mar- 
tyrs d'Afrique VIT, 6,10; 
de Maurétanie VIIL, 6, 10; 
M. P..13,42,; de Libye 
M. P. 13, 11 ; d'Égypte 
M6 M088:013,17,; IX, 
CHAMP 16" 14 du 
Ponte Vue 6, 7;0de 
Phénicie VIII, 7, 1-6 ; 43, 
3; de Phrygie VII, 11, 
4, 2:vde Syrie M: P. 43, 
41; de Thébaïde VIN, 6, 
OP 0 PES 43,7 ; M. P. 
8, 1; à Alexandrie VII, 
SR MAON1=42 12, 1; 
MRC 2e UM P:5, 
2,13: 52, 3, 2; à Antioche 
WUIL, 42,2-5;.13, 2, 4; M. 
P.2; à Ascalon M.P.10,1; 
à CésaréeM. P. 1, 2; 3,4; 


2-15: 42,215 ; 6, 4-7; 
MUA=6 ; 8, 4-13 : 9, 413 ; - 


ONE SPAM ETES C 
28: à Émèse VIII, 13, 
DEOIX 6,1 2à Gaza M. 
Pn3 1-24" à" Nicomé- 
EM 2506, 01-75 413; 
APR 0 2 a Lyme NV ITT, 
HAMEOE RP 05, 48 
Férocité des persécuteurs 


[A 


VIII, 6, 2-4; 9, 4-5 ; 10, 
LOU AD EAN ONE 
40 ; singulière philanthro- 
phie impériale VIII, 12,9, 
10 ; admirable courage 
des martyrs VII, 3, 1-4 ; 
203116, 1=6; 7, 4=658°, 29; 
1-8: 40, 1-12;142, 3-5, 4,; 
M. P.2, 2, 3; 4, 10-13; 
42, 10-13; 8, 3-8; 9, 6-8; 
41,15-19 ; 142, 15-19 ; nom- 
bre des martyrs VIII, 4, 1- 
5:6, 40;9, 3-4; 12, 11; pri- 
vation de sépulture VIT, 
GITE, 01: MONPME IR 
42, 43; 9, 8-13 ; M. P. 11, 
15-28 ; prodiges et trem- 
blements de terre M. P. 
4, 44, 15 ; larmes des 
pierres M. P. 9, 12 ; les 
chréliens exceptés de 
l’amnistie des vicennales 
M. P.2,#. — Conséquences 
de la persécution — pour 
l'empire VII, 43, 9-11 ; 
14 ASSIS IXONS MALE 
MPMP 1975, 000 MpDOU 
les empereurs M. P.3,5 ; 
VIT AS MAERAPp er 
pour les persécuteurs : 
Urbain de Césarée M. P. 
1,7; Firmilien de Césa- 
rée M. P. 11, 31 ; un chef 
militaire de Damas IX, 
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6, 1 ; Théotecne d’An- 
tioche IX, 11, 5,6; Peu- 





. 3%  cétius et. Culcianus IX, 
de M, 4 — La paix X,1; 
: ÆÈ 2:38: 

ER PerriNax. Empereur. Suc- 


cède à Commode et ne 
règne pas six mois V, 26, 

_Pétrée. À pour roi Arétas I, 
EU 

* Peucérius. Ami de Maxi- 

min, trois fois consul, 

"4 chef des finances géné- 

rales; est mis à mort 
après la paix religieuse 
IX, 44, 4. 

Pharisiens. Secte juive citée 
par Hégésippe IV, 22, 7. 
Leur rôle dans la mort 
de Jacques IT, 23, 10, 12, 

. 44. 

Phénicie. Visitée par les dis- 
ciples de Jésus II, 4, 8; a 
sous Dioclétien de très 
célèbres martyrs VII, 7, 
1-6", 13, 30et 41; "parmi 

3 ses villes: Damas IX, 5, 

nes 2 ; Émèse VIII, 13, 3: IX, 

D 0, 1; Tripoli M. 4P223 

“2 : op MDYRANILTTS EE 0 

Lg 








Phéniciens. Appellent Césa- 
rée de Philippe Panéas 
VII, 17; leur peuple X, 
4,1. 








PERTINAX — PHILÉTOS 


Philadelphie. L'église y re- 


çoit une lettre d’Ignace 
d'Antioche III, 36, 140 ; a 
ses martyrs au temps de 
Polycarpe IV, *15, 45; 
pays de la prophétesse 
Ammia V, 17,3. 


Puicéas. Évêque de Thmuis. 


Martyr à Alexandrie dans 
la persécution de Dio- 
Clé EEE 
se distingue dans les 
charges publiques et par 
sa science de la philo- 
sophie VIII, 9, mi-aété 
probablement jugé avec 
Philoromos; résiste aux 
prières de tous; a la tête 
tranchée VIII, 9, 8; écrit 
de sa prison à son église 
VU, 10, 1-11 ; ce qu'il dit 
des martyrs el de leurs 
supplices VIII, 10, 2-11. 


PuiLémon. Prêtre de Rome. 


Partage l'avis d’Étienne 
sur le baptême des con- 
vertis d’une hérésie VII, 
5, 6; reçoit de Denys 
d'Alexandrie une lettre 
Sun ce sue MIE ACER 
1-4. 


Pniréros. Évêque d’An- 


tioche. Succède à Asclé- 


piade au temps d’A- 











 PHILIOS — PHILIPPE 


lexandre Sévère VI, 21,2; 

: a pour successeur Zében- 

D aus VI, 23, 3. 

…_ Pririos. Voy. Zeus. 

Pairippe. Apôtre. Est marié, 
a des enfants; marie ses 

} filles IL, 30, 1 ; 31, 1; sé- 

journe puis repose à Hié- 

rapolis avec deux de ses 
| filles vierges II, 31, 3, #; 

39,9; V, 24, 2; une autre 

| est morte à Éphèse I, 

34, 3: NV, 24, 2; ses filles 

confondues avec celles 

de Philippe le diacre IT, 

SAP ST UE NI 4753 au 

jour de la parousie le Sei- 

# goeur viendra le chercher 

É NV, 2#, 2. 

n Puicmæpe.  Tétrarque fils 
-  d’Hérode I, 9, 1; obtient 
une tétrarchie après la 
chute d’Archélaüs son 
frère I, 9, 1 ; 10, 1 ; sa té- 
trarchie est ensuile gou- 
vernée par Hérode Agrip- 
pa IT, 4, 1. 

Puniræpe. Asiarque. Est 
sollicité par la foule de 
lâcher un lion contre Po- 
lycarpe, refuse parce que 
les combats des bêtes 

< étaient achevés IV, 15, 27. 

_ Punapre. Évêque de Jéru- 


& 










| Ai 





salem. Est le neuvième; 
succède à Matthias et pré- 
cède Sénèque IV, 5, 3. 

Pririppe. Diacre. Va dans 
la Samarie à la fin de la 
persécution de Jérusalem ; 
y prêche le premier le 
‘Christ II, 1, 10; convainc 
Simon par ses miracles I, 
4, 11; fait de l'officier de 
la reine d’Éthiopie le pre- 
mier des fidèles IT, 4, 13; 
est appelé évangéliste par 
Luc ; reçoit Paul à Césa- 
rée de Judée HI, 31,5; a 
quatre filles prophétesses 
RENE 

Puuarps. Évêque de Gor- 
tyne. Est célèbre à son 
époque IV, 21; félicité par 
Denys de Corinthe pour 
son courage IV, 23,5; 
écrit un ouvrage contre 
Marcion IV, 25. 

Puicrpe. Empereur. Suc- 
cède à Gordien avec son 
fils Philippe ; est, dit-on, 
chrétien ; veut prendre 
part aux prières de l'as- 
semblée la nuit de Pâque; 
estobligé par le président 
de .se confesser 


cheurs ; se soumet géné- 


‘ 


et de 
s'inscrire parmi les pé- 





reusement VI, 34; a Dèce 
pour successeur après un 
règne de sept ans VI, 

HR E 

Philippiens. Habitants de 
Philippes. Écrivent à Po- 
lycarpe et aux gens de 
Syrie III, 36, 14; reçoi- 
vent une lettre de lui; ont 
par lui communication des 
lettres d'Ignace et d’au- 
tres, III, 36, 13, 15. 

Philomélie. Ville du Pont. 
L'église y reçoit de celle 
de Smyrne la relation du 
martyre de Polycarpe IV, 
15, 3. 

PuiLoMÈèxE.  Prophétesse. 
Femme marcionite pos- 
sédée du démon ; ses dé- 
clarations admises par 
Apelle V, 43,2. 

Picox. Est le plus célèbre 

des Juifs sous Caligula 

| (Gaïus); anciennété de sa 

Le: famille,sa grande situation 


E. à Alexandrie II, 4,2: est le 
, frère de l'alabarque Ale- 

É xandre IT, 5, 4; sa grande 
“3 connaissance des sciences 


divines et profanes : est 
attaché aux doctrines pla- 
toniciennes et pythagori- 
ciennes II, 4, 3; son am- 





PHILIPPIENS — PHILOROMOS 






a 


bassade auprès de Gaïus 
IL, 5, 16; 18, S; raconte 
ce qui est arrivé aux Juifs 
sous ce prince Il, 6; vient 
à Rome sous Claude; 
entre, dit-on, en relations 
avec Pierre Il, 17, 1; dé- 
crit la vie des Thérapeutes 
IL, 16,2; 47, 9-17, 20; y 
parle  indiscutablement, 
selon Eusèbe, des chré- 
biens Il, 17,4, 847,48, 
19, 21-24; liste de ses ou- 
vrages connus d'Eusèbe 
IL, IS, 1-8; lit sous Claude 
en plein sénat son livre 
contre Gaïus; ses ou- 
vrages admis dans les 
bibliothèques publiques 


IL, 18, 8; établit l'époque à 


de la Pâque juive VIH, 
32, 16. 

PuiLox. 
L'ambassade à Gaïus. 


245; 38: HS 
RERO RE s.. ATEN 


La vie contemplative. 
P.471-484... II,17,3-20, 


Priroromos. Martyr de Thé- 


baïde, A sous Maximin 
une charge impériale éle- 
vée à Alexandrie ; rend 











PHILOROMOS — PHRYGIENS 


chaque jour la justice en- 
touré d’une garde VIIT, 9, 
7; résiste aux supplica- 
tions de ses proches, de 
ses amis, des magistrats ; 
a la tête tranchée VIII, 
97e 


RE ibsophie. Au sens de vie 


réglée, ascétisme V, 17, 
Brfvoy.lan:); VI, 3, 9 


(note); 9, 6; 49, 14; M.P. 
nue, 
Phœno. Mines de cuivre. 


Les confesseurs y sont 
envoyés pour y travailler 
VRP aSilyaine et 
trente-neuf autres confes- 
seurs y ont la tête tran- 
chée, Pélée et Nil évêques 
y périssent par le feu avec 
leurs compagnons VIII, 
HOME P.#1.3;une 
grande liberté y est lais- 
sée la septième année de 


la persécution M. P. 9,1. 


Phrygie. Un de ses habi- 


tants, Quintus, lors du 
martyre de Polycarpe, a 
peur et renieIV, 15,7; les 
frères y reçoivent la lettre 
des chrétiens de Vienne 
et de Lyon V, 1, 3; sous 
Marc-Aurèle les disciples 
de Montan, Alcibiade et 


Phrygiens. 


\ 
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Théodote, y passent pour 
des prophètes ; les chré- 
tiens y reçoivent de ceux 
de Gaule des lettres sur 
les faux prophètes V, 3, 
&; les sectateurs d’héré- 
sies s’y insinuent V, 14; 
est limitrophe de la Mysie 
où Montan est né V,16,7; 
son hérésie y fleurit au 
temps d’Apollonius V, 18, 
4; deux petites villes y 
sont appelées Jérusalem 
par Montan V, 18,2; une 
petite ville chrétienne y 
est brûlée entièrement 
lors de la persécution de 
Dioclétien VIIX, 14, 1; 
Adaucte y est martyr VIT, 
He 

L'un d'eux, le 
chrétien Quintus, a peur 
des bêtes et renie lors 
du martyre de Polycarpe 
IV, 45, 7; un autre, Ale- 
xandre, est médecin à 
Lyon sous Marc-Aurèle ; 
y meurt martyr avec At- 
tale V, 1, 49 ; peu d’entre 
eux sont trompés par 
Montan V,16, 9; leurnom 
devient celui des secta- 
teurs de son hérésie V, 
16, 4548 411, 25,65 LV, 
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ATEN 0 STE Ceux-ct1 
attaquent un écrit de Mil- 
tiade V, 17, 1; discussion 
d’un antimontaniste con- 
tre eux V, 16, 2-22 ; leurs 
martyrs laissés à l'écart 
par les confesseurs V, 16, 
22. 

Pre. Évêque de Rome. Suc- 
cède à Hvgin IV, 11,6: 
gouverne l'église pendant 
quinze ans IV, 11, 7; a 
pour successeur Anicet 
INA RTE Ve En est 
pas de l'avis des Asiates 
pour la Pâque; garde 
pourtant la paix avec eux 
V,24, 414. 

Prérius. Prêtre d’Alexan- 
drie contemporain d'Eu- 
sèbe. Homme très rare; 
comparé à Pamphile de Cé- 
sarée et à Mélitius du Pont 
VII, 32, 26; sa vie pauvre; 
ses connaissances philo- 
sophiques ; explique mer- 
veilleusement les choses 
divines VII, 32, 27; est or- 
donné prêtre par l’évêque 
Théonas VII, 32, 30. 

Prerre. Apôtre. Honoré plus 
que les autres par le Sau- 
veur Il, 4, 3; reçoit la 
science après la résurrec- 






PHRYGIENS — PIERRE TEE 


tion Il, 4, 4; baplise à 
Césarée le centurion Cor- 
neille II, 3, 3; laisse le 
siège de Jérusalem à 
Jacques IL, 1, 3: démas- 
que et châtie Simon le 
Mase I M METRE 
mis en prison par Hérode 
Agrippa ; délivré par un 
ange II, 9,4; dépasse tout 
le reste des apôtres par 
la vertu IT, 14, 6; préside 
l’église d'Antioche III, 36, 
2; est conduit à Rome par 
la Providence; y prêche 
la lumière et le Verbe 
sauveur des âmes II, 14, 
6; fait disparaître de Rome 
la puissance de Simon II, 
15, 1; apprend par révé- 
lation le désir de ses dis- 
ciples d’avoir un mémo 
rial écrit de sa prédica- 
tion; autorise la lecture 
du livre de Marc dans les 
églises; écrit à Rome sa 
première épître; y donne 
à Marc le nom de fils; y 
appelle Rome BabylonelIl, 
45, 2; a, dit-on, vu Philon 
à Rome Il, 17, 2; fonde 
avec Paul l’église de Rome 
IT, 25, 8; V, 8, 2:et celle 
de Corinthe IT, 25, 8; prê- 








che aux Juifs de la disper- 


sion dans le Pont, la Ga- 
latie, la Bithynie, l'Asie, 
la Cappadoce II, 1, 2; 
4, 2; est marié et a des 
enfants III, 30, 1; ses 
adieux à sa femme con- 
duite au martyre I, 
30, 2; est le point de dé- 
part de la succession au 
siège épiscopal de Rome 
tantôt avec Paul III, 2; 
24 ; IV, 1 ; tantôt seul IIT, 
4,8; NV, 28, 3; est aussi 
le point de départ de la 
succession d'Antioche III, 
36,020 "$Sa première 
épiître est incontestée IT, 
Pb :30 47 -LV, 
14, 9; Irénée s’en sert V, 
8, 7; Origène l'affirme VI, 
25, 8; la seconde est con- 
testée ill, 3,41; 25,3; VI, 
25, 8. — Sont apocryphes : 
ses Actes III, 3, 2; son 
Évangile I, 3, 2; 25, 6; 
sa Prédication II, 3, 2; 
son Apocalypse I, 3, 2; 
25,4; ses Dialogues avec 
Apion HI, 38, 5. — Est 
crucifié à Rome sous Né- 
None 250 all, 1,52;; 
son tombeau au Vatica- 
Dumol 025,2; LIL, 31,1; 
L: 
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Ses portraits peints vus 
par Eusèbe VII,-18, 4; 
son nom donné aux en- 
fants des fidèles VII, 25, 
14. 


I P:ERRE. 
LR RUE DIE 22e 
RMS Ce X, 4, 21. 
I éLarress IV 022 
NOR ND De 
NÉE NES: 
NAS HMS 2-25: 


IT Prerre. 
DESREe VAS 


Prerre. Chrétien d’Alexan- 
drie. Compagnon de dé- 
portation de Denys d’Ale- 
xandrie VI, 40, 9; l’oblige 
avec d’autres à s'évader 
VI M40; 9 ANIT, 41,22 
est ainsi que l’évêque 
séparé deses compagnons; 
enfermé dans un pays 
aride de la Libye VIT, 41, 
29: 

Pierre. Évêque d’Alexan- 
drie, martyr. Succède à 
Théonas sous Dioclétien; 
siège douze ans avec dis- 
üinction; après trois ans 
d'administration la persé- 
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cution éclat; pourvoit ou- 
vertement aux besoins des 
fidèles VII, 32, 31 ; arrêté 
inopinément IX,6,2; a la 


tête tranchée sans juge- 


ment à Alexandrie la neu- 
vième année de la persé- 
cution VII, 32, 31; VIII, 
19,7 BIX,:62 type de 
docteur VIII, 13,7; type 
d’évêque IX, 6, 2. 
Officier impérial, 
martyr. Fait partie sous 
Dioclétien de la maison 
impériale VII, 6, 
comparaît devant les prin- 
ces à Nicomédie ; refuse 
de sacrifier VII, 6,2; ses 
affreuses tortures VIII, 6, 
2, 3; est brülé à petit feu 
sur un gril VIII, 6,3, 4. 
Prerre. Martyr à Césarée. 
Jeune ascète appelé aussi 
Apsélamos d’Anéa ; est 
martyr à (Césarée sous 
Maximin M. P. 10, 2. 
PrLare (Ponce). Nommé pro- 
curateur de Judée par 
Hibere 023 AMD Me 
Il, 6, 3; y demeure dix 
ans Ï, 9, 2; la quatriè- 
me année de sa charge a 
lieu le baptême de Jésus 
et la prédication del'évan- 


PIERRE, 


2-4; 





PIERRE — PINYTOS 


gile I, 140, 1; son admi- 
nistration est le début des 
calamités du peuple juif 
II, 6, 3 ; Jésus-Christ 
est crucifié sous lui I, 
5,7: Vi 5 Menrvoiera 
Tibère la relation des 
miracles de Jésus IT, 2, 1, 
2; se permet au temple 
des choses interdites par 
la loi; suscite des troubles 
I, 5, 7 ; introduit à Jéru- 
salem les images de César 
Il, 6, 4; s'empare du tré- 
sor sacré pour des travaux 
publics II, 6, 6 ; faittuer les 
mécontents Il, 6, 7; ses 
malheurs; se donne la 
mort sous Gaïus II, 7 ; 
ses Actes sont apocryphes 
1,9,3:14, 9:IX, 5,1; 71. 

Pinna. Évêque. Reçoit de 
Gallien un rescrit de tolé- 
rance VII, 13,4% 

Pinvros. Évêque des Cno- 
siens. KÉleurit sous Marc- 
Aurèle IV, 21, 1; est ex- 
horté par Denys de Corin- 
the à ne pas imposer aux 
frères la chastetéIV, 23, 7; 
remercie et admire Denys; 
lui demande pour son peu- 
ple un enseignement plus 
viril IV, 23,8. 
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- Pronrus. Martyr. Se rend 
. très célèbre dans la per- 
sécution de Smyrne au 
temps de Polycarpe; sa 
confession; sa charité en- 
vers les tombés ; sa bonté 
envers les frères; ses 
souffrances ; est percé de 
clous et brûlé IV, 15, 47. 


PLaron. Très connu de Phi- 


lon II, 4, 3; très goûté 
de Justin IV, 8, 5; cité 
par lui IV, 16, 6 ; étudié 
sans cesse par Origène 
NI, 19,8 ; connu de Denys 
d'Alexandrie VII, 23, 2 
(note). 


PLine LE JEUNE. Écrit à Tra- 


jan au sujet des chrétiens; 
est étonné du nombre des 
martyrs II, 33, 1; ne voit 
rien de criminel en eux 
sinon le refus d’adorer les 
idoles II, 35, 1-3; en 
condamne quelques-uns ; 
leur retire leurs dignités 
HIS 33, 


… Pruraroue. Martyr. Frère 


d'Héraclas évêque d’Ale- 
xandrie; un des premiers 
disciples d'Origène VI, 3, 
2 ; estmartyr; sa condam- 
pation irrite la foule con- 
tre Origène VI, #4, 1. 


Lt; 





PozyB8e. Évêque de Tralles 


II, 36, 5. 


PorycarPe. Évêque de Smyr- 


ne. Établi évêque de 
Smyrne pour l'Asie par 
les apôtres; voit Ignace 
à Smyrne Ill, 36, 1, 5; 
ENS ST UN RL Tir Ex 
l'estime d’Ignace d’Antio- 
che III, 36, 10; propose 
comme modèle aux Phi- 
lippiens, Ignace, Rufus et 
Zosime III, 36, 43; vient 
à Rome sous Antonin; 
s’entretient avec Anicet 
de la Pâque; est honoré 
par l'évêque de Rome IV, 
AMENER AIG MAS TeSt 
« un homme apostolique, 
un vrai et bon pasteur » au 
dire d’Ignace III, 36, 10; 
disciple des apôtres IV, 
14,3; vit avec les témoins 
du. Sauveur IV, 14,3; V, 
20, 6; parvient à une 
longue vieillesse IV, 14, 
4; meurt dans un martyre 
glorieux IV, 14, 4; 15; 
son enseignement consiste 
à répéter ce qu'il avait 
appris des apôtres IV, 44, 
4, 5; V, 20, 6; ramène 
à l’église beaucoup d'hé- 
rétiques, à Rome IV, 14, 
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5; stigmalise Marcion IV, 
14,7 ; fuit Cérinthe aux 
- thermes d'Éphèse IV, 14, 
6 ; III, 28, 6; ne veut au- 
cun rapport avec les héré- 
tiques. IV; "147% écrit 
une lettre importante aux 
Philippiens IV, 14, 8; 
s'y sert de la première 
épiître de Pierre IV, 14, 9; 
son Calme au récit des 
scènes de l’amphithéâtre 
de Smyrne IV, 45, 9; sa 
capture et sa mort racon- 
tées dans la lettre aux 
églises du Pont IV, 15, 1- 
16; veut continuer à habi- 
ter la ville ; se retire cepen- 
dant aux environs; prie 
nuitet jour pour la paix des 
églises IV, 45, 9; sa vision 
pendant le sommeil IV, 
15, 10; est recherché acti- 
vement; un de ses servi- 
teurs, saisi et battu, indi- 
que sa retraite IV, 15, 11; 
peut fuir mais ne veut pas 
IV, 45, 12; étonnement 
des policiers à sa vue IV, 
15, 13; leur fait servir à 
souper ; obtient un délai 
d'une heure pour prier IV, 
15, 14; est placé sur un 
âne et emmené IV, 15, 45; 


épisode de l’irénarque IV, 
15, 15, 16; marche gaie- 
ment vers le stade IV, 45, 
16; une voix l’exhorte au 
courage IV, 15,17; son 
interrogatoire IV, 15, 48, 
19; son refus d’obéir IV, 
15, 20, 24; sa Joie et son 
courage IV, 15, 95 ; est 
déclaré coupable d'être 
chrétien IVMSMS 25m RIE 
foule en colère demande 
un lion pour lui IV, 45, 
26, 27; au refus de l’asiar-. 
que elle réclame un bù- 
cher IV, 15, 27; sa vision 
se réalise IV, 45, 28; son 
supplice IV, 15, 28-40 ; 
ses restes refusés aux 
chrétiens sont brûlés IV, 
15, 41-43; ses ossements 
enlevés plus tard sont pla- 
cés dans un lieu convena- 
ble IV,15,43 ;le jour natal 
de son martyre sera célé- 
bré IV, 15,44; est le dou- 
zième martyr et le plus 
célèbre de Smyrne et Phi- 
ladelphie IV, 15, 45; Pa- 
pias est son familier II, 
39, 1; a Irénée et Florinus 


_ parmi ses disciples V, 20, 


4-8 ; dans ses entretiens à 
la foule, parle de ses rela- 
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tions avec Jean et les té- 


moins du Sauveur; ses 


dires sont conformes aux 
Écritures V, 20,6; IV, 14, 
2-7; a coutume de répéter 
«Ô Dieu, à quel temps m'a- 
vez-vous réservé » V, 20, 7; 
écrit aux églises voisines 
et à cerlains frères pour 
les exhorter V, 20, 8. 


Porvcrare. Évêque d'Éphè- 


se sous Commode V, 22 ; 
écrit à Victor sur la Paque 
031-2350, 24, 1-8; 
expose la tradition de 
Philippe et de Jean II, 
SUD Ne 24, 2,53; de 
Polycarpe et autres évèê- 


ques martyrs V, 24, 4 


6 ; de sept de ses parents 
évêques V, 24,6; ne craint 
pas les menaces V, 24,7; 
a avec lui un grand nom- 
bre d'évèques V, 24, 8; 


réponse sévère de Victor 


V, 24, 9. 


4 
_ Powrér. Assiège et prend 


Jérusalem ; souille le 
temple et pénètre au saint 
des saints I, 6, 6; donne 
le souverain pontificat à 
Hyrcan I, 6, 7; reçoit 
Antipater ambassadeur 


_ d'Hyrecan I, 7, 12. 


+; 


POLYCARPE — PONTICUS 


Pont (le). Évangélisé par 


Pierre IIL, 4, 2; 4, 2; re- 
çoit une lettre de l’église 
de Smyrne IV, 15, 2; de 
Denys de Corinthe IV, 23, 
6; le loup du Pont (Mar- 
cion) V,13,4; les évêques 
y sont 
question de la Päque pré- 
sidés par Palmas, le plus 
ancien V, 23, 3; Théo- 
dore ou Grégoire et Athé- 
nagore y sont évêques VI, 
30 ; VII, 14; 28, 1; on s’y 
réjouit de la paix nova- 
lienne VII, 5, 2; Piérius 
puis Mélétius y sont évê- 
ques VII, 32, 26; affreux 
supplices des martyrs 
dans la persécution de 
Dioclétien VIIT, 12, 6,7; 
cruautés exercées par Li- 
cinius X, 8, 15 ; patrie de 
Timolaüs, martyr de Cé- 
sarée M. P. 3, 3. 


réunis pour la 


Pontia. Ile. Lieu de reléga- 


tion de Flavia Domitilla à 
cause de sa confession 
III, 18, 4. 


Ponricus. Martyr de Lyon. 


Agé d'environ quinze ans; 
amené chaque jour avec 
Blandine au combat des 
martyrs pour y voir les 
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supplices ; pressé de jurer, 
refuse; vient encore avec 
Blandine le dernier jour 
V, 1, 53; passe par tout 
le cycle des tortures ; est 
exhorté et encouragé par 
Blandine; expire V,1, 54. 
Ponriex. Évêque de Rome. 
Succède à Urbain VI, 23, 
3; siège six ans ; a pour 


successeur Antéros VI, 
29, 1. 
Ponrius., Chrétien. Reçoit 


une lettre de Sérapion 
contre le Montanisme V, 
AOHÉN EAU EL 
Porpxyre. Philosophe. Con- 
temporain d'Eusèbe ; ha- 
bite la Sicile ; calomnie 
les Écritures ; cite et inju- 
rie les exésètes ; en a sur- 
tout contre Origène VI, 
19,2; l’a connu dans son 
jeune âge VI, 19, 3, 5; le 
décrie de parti pris VI, 19, 
3 ; dit qu'il est le disciple 
d’Ammonius VI, 19, 6, 7; 
le présente comme lec- 
teur assidu de Platon el 
autres philosophes grecs 
VI, 19, 8; son apprécia- 
tion d'Origène VI, 19, 7, 
8; y est injuste et men- 
teur VI, 19, 9-11; sa pen- 


portiers. 





PONTICUS — POTAMIÈNE 


sée sur l'usage que les 
chrétiens font des Écri- 
tures VI, 19, 4. 
Porpuyre. Martyr de Césa- 
rée. Adolescent de la do- 
mesticité de Pamphile 
M2 PS SSI 
habile calligraphe; sa ver- 
tu M.P.112, 15; deman- 
de au juge un tombeau 
pour les martyrs M. P. 
11, 15; ses affreuses tor- 
tures-MPMiMGEMINE 
17, 18 meurtpanilesten 
MP; ASSURE 
beauté de son martyre 
M = PEMASELOEMMRANNEO 
Porphyrite. Pays ‘de Thé- 
baïde. Lieu de déporta- 
tion d’un grand nombre 
de confesseurs M. P.8, 1; 
MÉNPAO ME 
Ordre  ecclésias- 
tique. Sont au nombre de 
cinquante-deux à Rome 
sous Corneille VI, 43, 11; 
allusion à leur office dans 
le discours d'Eusèbe à 
Tyr X, 4, 63. 


poste. Impériale X, 5, 23. 


PorTamiIÈNE. Martyre d’A- 
Est célébrée 
en de nombreux chants au 
temps d'Eusèbe ; après de 


lexandrie. 





D 
, 
= 


multiples tourments subit 
avec sa mère le supplice 
du feu VI, 5, 1; est après 
les tortures menacée parle 
juge d’être livrée aux gla- 


- diateurs VI, 5, 2; après sa 


réponse est condamnée à 
mort VI, 5, 3: emme- 
née et protégée par le 
soldat Basilide VI, 5, 4; 
sa promesse à son protec- 
teur VI, 5, 3; meurt brû- 
lée par la poix bouillante 
VI, 5, 4; apparaît à Basi- 
lide avec une couronne 
pour lui VI, 5, 6; apparaît 
aussi à beaucoup d’A- 
lexandrins ; nombreuses 
conversions VI, 5, 7. 


 Pormn. Évêque de Lyon. 





Agé de plus de quatre- 
vingt-dix ans lors de la 
persécution de Marc-Au- 
Pelé, 4, 29/5, 8; son 
extrême faiblesse V, 1, 
29; porté par les sol- 
dats au tribunal; insulté 
par les magistrats et toute 
la ville comme s'il était le 
Christ V, 1, 30; son in- 
terrogatoire et sa ré- 


_ ponse; est l’objet de la 


_ colère et des outrages de 


la foule; jeté en prison, 
Ê Eusère. — Histoire ecclésiastique, III. 32 


RAR TE EE RE RE EE RE LE 
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expire deux jours après 
NP 

Porirus. Hérétique marcio- 
bite. Reconnaît deux prin- 
cipes sans le prouver V, 
13, 3,14. 

préposés du pagus (rpuxrdot- 
tot toù néyou) IX, 1, 6. 

prétres. Sont au nombre de 
quarante-six à Rome sous 
Corneille VI, 43, 11 ; rem- 
plissent les prisons sous 
Dioclélien VIII, 6, 9; ont 
des sièges à part dans l'é- 
glise X, 4, 44, 66 ; sont au 
second rang X, 4, 67; 5, 
25; prennent part au con- 
cile de Rome contre No- 
vat VI, 43, 2; au concile 
d’Antioche contre Paul 
VIS AR RS 00 Un 
d'eux détourne Denys 
d'Alex. de fréquenter les 
ouvrages hérétiques VII, 
7,2; Malchion d’Antioche 
contre Paul de Samosate 


VIT, 29, 2; ceux parlisans, 


de Paul le flattent dans 
leurs homélies VII, 30, 10; 
etont des femmes VII, 30, 
12; ceux d'Alexandrie visi- 
tent les frères pendant la 
persécution VII, 11, 24; 
sont atteints de la peste 





sex à 


198 


NM AS ceux NIdATErE 
noé sont appelés par 
Denys d'A. à une con- 
férence contre Nepos VII, 
24, 6. — Signalés plus 
spécialement: Irénée prè- 
tre de Lyon avant d’en 
être l'évêque V, #, 1, 2; 
Zotique d'Otrys V, 16, 5. 
Philémon de Rome VII, 
ñ, 11 ; Maxime prètre 
d'Alexandrie avant d'en 
être l’évêque VIT, 11, 26; 
Piérius d'Alexandrie VII, 
32,26: Maxime,” Dios- 
core, Démétrius, Lucius, 
Faustus, Aquila d'Alexan- 
drie VII, 11, 24; Lucien 
d'Antioche VIII, 13, 2; 
IX, 6,3; Zénobius de Si- 
don VIII, 13, 3; Faustus, 
Dius et Ammonius d’Ale- 
xandrie VIII, 13,7; Silvain 
dé Gaza MP MES Pro 
totectos de Césarée VI, 
28; Pamphile M. P. 11,2; 
— hérétiques: Novat et 
cinq autres VI, 43, 17, 
20; Mitrodore martyr à 
Smyrne IV, 15, #6. 


prétriséè (rpeséutiptov, rpco- 


Gsïov). Est un honneur 
NIT/ 7, 4605M20/02/2932 0, 
25 A0 NAISSENT EP 





PRÊTRES — PRIMUS 


11, 2; 142 1; est l’hon- 
neur le plus haut VI, 8, 
4; se donne par l'imposi- 
tion des mains VI, 8, #; 


© VI, 23, 4:19, 16; Florinus 


et Blastus en sont déchus 
V, 15; est donnée sur l’a- 
vis du clergé VI, 43, 17; 
impose la continence à 
Antioche VIT, 30, 12, 43, 
14; impose le devoir de 
secourir les frères en dan- 
ger VI, 43, 16; d’être un 
modèle de toutes bonnes 
œuvres VII, 30,13 ; donne 
le droit de distribuer 
l'Eucharistie VI, 43, 18; 
4%, &; donne le droit d’ab- 
soudre VI, #4, 3, 4; Pam- 
phile en est jugé digne à 
Césarée M. P. 412,1, 14,2: 


prière. À genoux V, 5, 1. 
Primus. Évêque d’Alexan- 


drie. Succède à Cerdon 
vers la première année de 
Trajan; est le quatrième 
depuis les apôtres IV, 1; 
a Juste pour successeur 
après douze ans d’admi- 
nistration IV, #. 


Primus. Évêque de Corin- 


the. Jusqu'à lui léglise 
de Corinthe se maintient 
dans l’orthodoxieIV,22, 2. 








PRISCILLE — PROBUS 


Femme de la 
suite de Montan. Appelée 
prophétesse par ses dis- 
ciples V, 14; remplie de 
l'esprit impur V, 16, 9; 
quitte son mari; appelée 
vierge par les Calaphry- 
giens V, 18,3; Solas d’An- 
chialus veut chasser son 
démon, on s’y oppose V, 
19523; 

Priscrrre. Avec Aquila, juifs 
chassés de Rome par 
Claude. Rencontrent Paul 
en Asie; deviennent ses 
compagnons II, 18, 9. 

Priscus. Père de Justin l’a- 
pologiste IV, 12. 

Priscus. Martyr. Habite la 
campagne voisine de Cé- 
sarée ; 


PrisciLLe. 


court avec deux 
autres chréliens devant le 
juge ; meurt sous la dent 
des bêtes VII, 12, 1. 

prison (desuwznorov) IV, A7, 
9; M. P. 3,4 etc.; (eioxtis) 
N, 4, 27; (ocoupa) VI, 46, 


\ 


4; Pionius à Smyrne y 
est visité par les frères 
IV, 15, 47; celle de Lyon 
est très dure et ténébreuse 
NV, 4, 27; Pothin y meurt 
V,1, 31; ainsi que beau- 
coup d’autres V, #4, 3; 
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Alexandre de Jérusalem 
y écrit à l’église d’An- 
lioche VIN AUS EP 
meurt 039; Mere tes 
46, 4; Babylas y péril 
39, 4 ; Alcibiade de Lyon 
VÉAAUNEMVISIONNNV 03, 28 
Léonide y reçoit 
lettre d’Origène son fils 
VI, 2, 5,6; Origène y as- 
siste les martyrs VI, 3,4; 
il y est mis au cachot 
(uvyde) VI, 39,5; la dureté 
de l'internement collectif 
(ovyrAeioëws) V, 1, 7, 28; 
à Lyon les confesseurs y 


une 


sont asphyxiés V, 1, 27, 
28,013, MoULErà 
drie beaucoup y périsser.t 
VIII, 10, 9; des soins mé- 
dicaux y sont donnés aux 
confesseurs VIII, 10, 9; 
sous Dioclétien on y voit 
des évêques et chefs d’é- 
glises VIIT, 6, 8,9; Philéas 
y écrit à son église de 
Thmuis VIII, 10,2; Ro- 
main y est étranglé à An- 
tioche M. P. 2,4; Licinius 
défend d'y secourir les 
prisonniers X, 8, 11. 
Progus. Empereur. Succède 
à Aurélien ; règne six ans 
comme lui ; laisse l’'empüe 


Alexan- 
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à Carus et ses enfants 
NIL30,22; 

Proczus. Montaniste. Est le 
chef de la secte des Cata- 
phrygiens; a une discus- 
sion avec Gaïus IT, 25, 6; 
dialogue de ce dernier 
contre lui II, 31, 4; VI, 
20, 3 ; dit que Philippe et 
ses filles les prophétesses 
vécurent à Hiérapolis et y 
ontleur tombeau III, 31, 4. 

Proczus. Un des signataires 
de la lettre synodale con- 

. tre Paul de Samosate VII, 
302 

proconsul (àvÿraros). Anu- 
linus (d'Afrique) X, 5, 18; 
Æmilius Frontinus (d’A- 
sie) V, 18, 9; Æmilius 
Gratus (d'Asie) V, 16, 7; 
Atticus (de Syrie) II, 32, 
3, 6; Minutius Fundanus 
(d'Asie) MINE 26, "ADRES; 
6; Servilius Paulus (d’A- 
sie) IV, 26, 3. 

Procopius. Le premier des 
martyrs de Palestine; aus- 
sitôt arrêté est emmené 
au tribunal ; refuse de sa- 
crifier aux quatre empe- 
reurs ; cite la parole d'Ho- 
mère sur l'unité de l’au- 
torité, a sur-le-champ la 


prophétesses. Les 





PROCLUS — PROPRIÉTÉ ECCLÉSIASTIQUE 


tête tranchée M. P. 1, 1. 
Promos. Martyr. Est Égyp- 
tien, et va secourir les 
confesseurs de Cilicie; 
est pris à la porte de la 
ville ; enfermé à la prison 
d'Ascalon, a la tête tran- 
chéeM/PAAUME 


prophèles. Agabus IT, 3, #; 


N, 477, 13 :Méltonsiss 
26, 2; Judas, Silas, Qua- 
dratus V, 17, 3; sont plu- 
sieurs à Antioche aux 
temps apostoliques IT, 3, 
4; sont fréquents sous 
Irénée V, 7, 6; doivent 
exister jusqu’à la parousie 
V,17,4; commenton dis- 
tingue les faux prophètes 
montanistes V, 17, 1 et2; 
— prophètes montanis- 
Les : Montan V, 16, 7; 
Théodote V, 16, 14. 
quatre 
filles de Philippe II, 31, 
Let. 5; NV, 1738 "Anna 
de Philadelphie V, 17, 2- 
4; — Philomène inspira- 
trice d’Apelle V, 43, 2; 
Priscille V, 14; 18, 3; 19, 
3; Maximilla V, 14; 16, 
12-13, 15, 16. 


propriété ecclésiastique. Gal- 


lien ordonne de ne plus 


25 SRE 
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PROroGÈNE. 


k. NII, 22-25, 


E bn nes. 


occuper les lieux de culte, 
et de rendre les cimelières 
NII, 13; Paul de Samo- 
sate, déposé, refuse de 
quitter la maison de l’é- 
glise, et est expulsé par 
ordre d’Aurélien VII, 30, 
19 ; mesures de restitu- 
tion dans l’édit de Maxi- 
min IX, 10, 11 ; dans l’é- 
dit de Milan X, 5, 9-11; 
dans une lettre au pro- 
consul Anulinus X, 5, 15- 
11e 

Un des signa- 
taires de lalettre synodale 
contre Paul de nnessts 
VIT, 302: 


Prêtre de Cé- 


sarée ; confesse la foi sous 


Maximin César; reçoit 


d'Origène la dédicace de 


son trailé Du martyre VI, 
28. 
Proverbes. 


+ AVI, 12, 45, 


207, 28, 


0 39. 0, 2, 3, 44, 45, 


Psaumes. 


LE ,6. 
L' 
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LXXX VII, 

40-46... VIII, 1,.9. 
DOME 12120 20 1-3. 
MONET A -24 2 2, 0 
CII, 3-5, 10, 

SEA PAIN 00 On à 
CAD. X, LUS, 
MINS 400, 
CA20: 011 8. 
CLEO VIIL 241 
Ras 248 1, 3, 46 
MÉRUS ALES L A6. 
COST TT 
EXT 90 Eux el 
PRO AA TES Her 
ENV 4, 

17, 18,93, Le 

be En XASESOE 
CXXXV, 12. X, 4,6. 
ÉRANDES 4 IX: 1480 
CXLVII, 5. X, 4, 20:1, 2, 5. 
OXIEVTIL 12: X. 34: 


Ville de Phéni- 
cie. Clarus en. est l’é- 
vêque V, 25. 

Ville de Cyré- 
naïque. Est le berceau de 
l'hérésie sabellienne VII, 
6. 


ProLÉMéE. 


Ptolémats . 


Ptolémais. 


Est dé- 
noncé par un homme de 
mauvaise vie IV, 17, 8; 
arrêté et tourmenté par 


Martyr. 





PSAUMES — PUBLIUS 


un centurion IN ATOS 
condamné par Urbicius 
sous Marc-Aurèle IV, 17, 
10, 12 


Procémée. Martyr. Est sol- 
dat à Alexandrie sous 
Dèce; encourage avec 


trois camarades un chré- 
tien hésitant au tribunal 
VI, #1, 22; monte sur l’es- 
trade en disant qu'il est 
chrétien; fait ainsi trem- 
bler les juges et obtient 
le martyre VI, 41, 23. 
Prozémée Lacus. Désire en- 
richir la bibliothèque fon- 
dée par lui à Alexandrie ; 
demande aux gens de Jé- 
traduction 
grecque des Écritures V, 
8, 11 ; reçoit les soixante- 
dix vieillards 
cela VW, 


rusalem la 


envoyés 
8, 12; ses 
précautions pour éviter 
loute supercherie V, 8, 
43; leur fait comparer 
leur traduction V, 8, 13, 
14. x 
Prozémée ParLanezpne.Con- 
tinue l’œuvre de son père 
VII, 32, 16. 
Martyr. Est évê- 
que d'Athènes et martyr 
1V,.23,.2; 


pour 


Pugzrius. 
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lem. Succède à Cassien 
Ne 412,2: 

Pvyrmacore. Est très étudié 
par Philon rune 


Quaprarus. Est « évangé- 
liste » au temps de Tra- 
jan I, 37, 1; honoré du 
don de prophétie IT, 37, 
ENTER ORENEE 

Quaprarus. Apologiste. Pré- 
sente à Hadrien une Apo- 
loyie; son œuvre encore 
répandue au temps d'Eu- 
sèbe ; orthodoxie 
apostolique IV, 3, 1; d'a- 
près lui quelques mira- 
culés du Christ vivaient 

d'Ha- 


son 


encore au temps 
drien IV, 3, 2. 

QuADRATUS. Évêque d’Athè- 
nes. Succède à Publius 
après son martyre; ras- 
semble les fidèles disper- 
sés et ravive leur foi IV, 
DRE 

Quinra. Martyre d'Alexan- 
drie. Conduite par la foule 
au temple des idoles, 
refuse d'adorer; liée par 
les pieds et trainée sur le 

\ 


PUBLIUS — QUIRINIUS 


\ 
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pose un silence de cinq 
ans à ses disciples IV, 7, 
7; ses doctrines sont con- 
nues d'Origène VI, 19, 8. 


pavé de pierres meulières ; 
accablée de coups de 
fouet, est lapidée dans 
le faubourg d'Alexandrie 
VI, 41, 4. 

Quinrus. Renégat phrygien. 
Nouveau venu à Smyrne, 
se présente inconsidéré- 
ment au tribunal lors du 
martyre de Polycarpe; a 
peur à la vue des bêtes et 

= abjure IV, 15, 7,8: 

Quirinrus. Légat de Syrie. 
Sénateur, devient consul 
après avoir parcouru le 
cursus honorum; homme 
de grande réputation, en- 
voyé en Syrie par Au- 
guste comme juge de la 
nalion et des 
biens I, 5, 4; ordonne le 
dénombrement qui amène 
Marie et Joseph à Béth- 


censeur 


léem I, 5, 2. 
Qurranius. Voir 
QuiriNIUs. 


AURÉLIUS 











rationalis, Fonctionnaire 
des finances: ds iri rôy 
2406 À0v Àdywy Àsyouevos 
(Macrianus) VII, 10, 5; 
Tv xaf6hov Adyoy Erapyne 
(Peucétius) IX, 11, 4; +ov 
dtaonpotaroy zxafolwov tie 
"Agprrñs (Ursus) X,'6, 1. 
Récu4s. Fils de Réchabim, 
chef d’une famille sacer- 
dotale juive; un de ses 
descendants veut arrêter 
ceux qui lapident Jacques 
le Juste II, 23, 17. 
renégals (raparertwxotac, 
Existent 
déjà à Smyrne sous Poly- 
carpe ; sont encouragés 
par Pionius IV, 15, 47; 
Quintus réside à Smyrne 
IV, 15, 7; sontenviron dix 
à Lyon sous Marc-Aurèle 
V,1,11; maintenus en pri- 
son, conduits au tribunal, 
raillés par la foule V, 1, 
33-35; Biblis en est d’abord 
V, 1, 25; elle se ressaisit 
ainsi que d'autres V, 1, 
46; Domnus passe au ju- 
daïsme VI, 12, 1; il y en 
avait un à peine avant Dèce 


brorertuxétas). 


R 


reniement. 


à Alexandrie VI, #1, 6; 
sont nombreux après l’é- 
dit ; leur attitude : moque- 
ries du peuple VE, 41, 41 ; 
l'un renie sur-le-champ; 
quelques-uns se vantent de 
n'avoir jamais cru VI, 4, 
12; d’autres abjurent en 
prison ou dans les tortures 
VI, #1, 23. Sérapion suc- 
combe VI, 44,2; sous Dio- 
clétien beaucoup de chefs 
d'église fléchissent au 
premier choc VIII, 3,1; 
une mullitude de chré- 
tiens à Césarée vont aux 
idoles M. PL een 
core sous Maximin M. P. 
4, 8. Voy. tombés. 

Proposé aux 
chrétiens par Bar Cho- 
chébas IV, 8, 4; à Poly- 
carpe IV, 15, 18; est le 
prix de la liberté pour 
les chrétiens de Lyon V, 
1, 47; proposé à Makar 
VI, 41,17; un alexandrin 
y incline; des soldats 
chrétiens l'en détournent 
VI,#1,22; en Thébaïde les 
parents et les fonction- 





























naires y poussent les ac- 
cusés VIIT, 9, 8 ; refusé par 
un grand nombre de sol- 
Me dats VIII, 4, 2. 
pi on de la chair. 
Crue et confessée par les 
martyrs de Lyon; pour 
l'empêcher les païens brû- 
lent les cadavres des mar- 
tyrs V, 1, 63; est l’espé- 
rance de l'Église X, 4,46. 
_ Réricius. Évêque de Gaule. 
Reçoit de Constantin l'or- 
dre de se rendre à Rome 
X 1549. 
Ruonow. Écrivain ecclésias- 
. tique. De race asiatique, 
est à Rome disciple de 
_Tatien; compose divers 
ouvrages contre l’hérésie 
de Marcion; note ses di- 
vergences d'opinion V,13, 
1 ; confond Apelle en di- 
verses entrevues V,13,5-7, 
9 ; affirme que Marcion re- 
connait deux principes 
ainsi que Potilus et Basi- 
licus V, 13,3 ; raconte que 
_ d’autres avec Synéros ad- 
_ mettent trois natures V, 
13, 4; promet un livre de 
_ solutions des Problèmesde 
Tatien ; son commentaire 
de l’Hexaméron V, 13, 8. 


_ RÉSURRECTION — ROMAIN 
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Rhône. Arrose abondam- 
ment toute la région de la 
Gaule; traverse Lyon et 
Vienne V,1,1;lescendres 
des martyrs y sont jetées 
V1, 62. 

Rhossos. Ville de Syrie. 
Reçoit de Sérapion d’An- 
tioche une lettre pour la 
mettre en garde contre 
l'Évangile de Pierre en- 
taché de docétisme VI, 
42, 2-6. 


TE PA Rp ASS 


Romain. Martyr d'Antioche. 
Né en Palestine, diacre et 
exorciste de Césarée ; ar- 
rive à Antioche au temps 
de la destruction des 
églises ; reprend les chré- 
tiens qui vont sacrifier 
M. P.2, 1; condamné à 
périr par le feu et conduit 
au supplice; son impa- 
tience du martyre M. P. 
2, 2; rappelé par l’empe- 
reur qui lui fait couper la 
langue ; ramené dans sa 
prison M. P.2,3; excepté 
de l’amnistie des Vicen- 
nales ; mis au cep etétran- 
glé M. P:2, 4: 
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Romains. Pompée est leur 
général; grâce à lui tout 
le peuple juif devient leur 
tributaire 1, 6, 6; pla- 
cent Hérode à la tête de 
la nation juive I, 6, 2,9; 
disposent par leurs gou- 
verneurs du 
pontificat I, 10, 3; révolte 
des Juifs contre eux IV, 
5, 2; font de Jérusalem 
une ville romaine et chan- 


souverain 


gent son nom IV, 6,4; — 
soulèvement d'Alexandrie 
contre eux VIT, 32,8 ; com- 
ment les insurgés se ren- 
dent dans leur camp VII, 
32, 8, 9; les peuples qui 
leur sont soumis X, 8, 4; 
IIL,8,11; ont les Arméniens 
pour amis et alliés IX, 8, 
2 ; un juge inquiet de ce 
que les chréliens auraient 
établi une ville qui fût 
leur ennemie M. P. 41, 
ARRETE 
pire commence au temps 
où s’incarne. le Verbe di 
vin I, 2, 23; leur pr spé- 
rité avant : perséculion 
VIII, 13,9 ; lors de la der- 
nière persécution leur em- 
pire est divisé M. P. 3, 
6; 13, 13; la paix et le 


leur em- 


ROMAINS à 


bonheur reviennent avec 
la paix religieuse M. P. 
3, 7; l'unité du pouvoir 
revient aussi X, 9, 6; 
— l’empereur reçoit l’au- 
torilé suprême sur eux 
VI, 21, 1; 29, 1; les char- 
ges chez eux NEA RE 
NI; A 9 MS PAROLE 
142, 21; l’escorle mili- 
taire accordée à certains 
de leurs fonctionnaires 
VIT, :9 TERMS MP Ile 
nom de dux chez eux IX, 
5, 2; le cep chez eux es 
J'insigne du centurion VII, 
15, 2; un décret du Sénat 
est nécessaire chez eux 
pour créerun dieu I, 2,2; 
leurs lois anciennes chan- 
gées par Licinius X, 8,12; 
le droit romain I], 2, #; les 
connaissances romaines 
VI, 30; l'éducation ro- 
maine M. P.52M9mles 
noms de leurs mois VII, 
39, 445 NII rNERE 
Intr:, A: 01/02 SSSR 
4145-75; 112,97 0lereScnnt 
d'Hadrien est en leur lan- 
gue IV, 8, 8; lettre latine 
de Maximin à Sabinus IX, 
1, 2; leur langue II, 2,4; 
IV; :8, 8 :0V;75 MEN 


CE Sue 
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ROMAINS 


SAVE MS AN TEA TL; 
EXD 26 02,72 ;"leur 
Sénat VIL, 14, 2; IX, 9, 
9 ; voy. Sénat; le peuple 
NII, 14, 1, 3 ; Constan- 
tin leur promet la liberté 
des ancêtres IX, 9, 2; 
le préfet de leur ville 
VIT, 14,17; leur ville II, 
BA TE AMEN 
DO RSA TEEN, 
222530, 19 ;11X; 
9, 3; leur fraternité VI, 
45: certains d’entre eux 
n'attribuent pas à Paul 
l'épitre aux Hébreux VI, 
20, 3; concile réuni chez 
eux contre Novat VI, 43, 
2; leur église reçoit sou- 
vent les lettres des évê- 
ques II, 36, 6, 7 ; 31, 2,3; 
IV, 23, 9-10; V, 24, 1; VI, 
26, 5: V0, 5, 1-2, 4-6; 6; 
7,6; 8; 9; leur évêque et 
ceux d'Italie arbitres de 
l'église d’Antioche VIT, 
30, 49; les prêtres de 
leur église VI, 43, 11; 
édits et rescrits d'Antonin 
IV, 13; de Galère VII, 17, 
3-10; de Maximin à Sa- 
binus IX, 1, 3-6; de Cons- 
tantin X, 5, 2-14; 5, 15- 
io nr dianlévèque 
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de Rome X, 5, 18; in- 
scription de 
IX, 9, 11; — Abgar est 
empêché par eux de dé- 
truire les Juifs I, 13, 16; 
leur église établie par 
Pierre et Paul Il, 25, 8; 
leur puissance progresse 
à partir du christianisme 
IV, 26, 7; les confesseurs 
ayant droit de cité ont 
la tête tranchée V, 1, 
47; Altale est à cause de 
cela reconduit en prison 
V, 1,44; les confesseurs 
de Lyon se servent de 
leur langue V, 1, 20, 52; 
les Macédoniens les ont 
précédés dans la domi- 
nation de l'Asie V, 8, 
11; Origène souhaite de 
voir leur très antique 
église VI, 14, 10; gardent 
l'usage venu des ancêtres 
IV, 23, 10; secourent les 
confesseurs et les églises 
en détresse IV, 23, 9, 10; 
VII, 5, 2; hiérarchie de 
leur église sous Corneille 
NI, 43, 411. 

Rome. Est la ville maîtresse 
X, 4, 16; 11, 13, 1; Simon 
le Mage y devance Pierre 


Il, 43, 4; 44, 5; il y con- 


Constantin 


FES 
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vertit beaucoup de monde 
IT, 13, 1 ; Pierre y est in- 
troduit par la Providence 
IT, 14, 6; il y prèche II, 
15, 1; est sa dernière éta- 
pe II, 1, 2; les Juifs en 
sont chassés par Claude 
IT, 18, 9; Pierre y écrit 
sa première épitre ; il l'ap- 
pelle Babylone II, 15, 2; 
il y subit le martyre sous 
Néron II, 25, 5; y est cru- 
cifié la tête en basIl, 22, 5 ; 
IT, 1,2; son tombeau est 
au Vaticanum II, 25, 7; 
Paul y vient une première 
fois par suite deson appel 
ARÉéSArI 221098 ve 
y demeure libre deux ans 
IT, 22, 1; il y prêche l’é- 
vangile; il y écrit sa se- 
conde épitre à Timothée 
IT, 22,2; il y mentionne la 
présence de Lin III, 2; 4, 
8; y subit le martyre sous 
Néron III, 1, 3; il y est 
décapité Il, 25, 5; son 
tombeau sur la voie d'Os- 
tie I, 25,7; Philon y vient 
sous Caligula IT, 5, 1 ; 48, 
8; il y revient sous Clau- 
de IT, 18, 8; il y rencontre 
probablement Pierre II, 
17, 1; Tertullien y est un 
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des plus célèbres juris- 
consultes Il, 2, 4; sous 
Néron les nobles et gens 
illustres y sont mis à 
mort sans jugement III, 
17; Vespasien s'y rend 
après la mort de Galba 
II, 5,1; Flavius Clémens 
y est consul III, 18, 4; 
Polycarpe y vient sous 
Anicet JM AE MS EIUS 
lin y vit sous Antonin IV, 
11, 11; Hégésippe y vient 
et y demeure IW,41, 7; 
22, 4, 2, 3; Valentin et 
Cerdon y fleurissent IV, 
10 ; Irénée y va W,4,-2; 
Rhodon y est disciple de 
Tatien V, 13, 1; les Mon- 
tanistes y prospèrent V, 
15; des gens y altèrent la 
constitution de l'église 
V, 20, 1; sous Commode 
beaucoup de riches et de 
nobles y viennent au 
christianisme V, 21, 1; 
Origène se rend à la très 
ancienne église des Ro- 
mains VI, 14,10 ; Fabien 
Y va; est miraculeuse- 
ment désigné comme 
évêque VI, 29, 2; les No- 
valiens y attirent trois évê- 
ques d'Italie pour sacrer 
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…_ Novat VI, 43, 8; Gaïus 
y vit sous Zéphyrin VI, 


20, 3; Fabien y est évèê- 


que et martyr sous Dèce 


M9 lee personnel 
de l’église de Rome sous 
Corneille VI, 43, 11, 12; 


le dénûment qui y règne 


sous Maxence VIII, 14, 6; 
la femme du préfet de 
Rome s'y tue pour lui 
échapper VIII, 14, 16 ; les 
habitants y sont tyranni- 
sés IX, 9, 2; le signe du 
salut dans la main de 


A 


Constantin à l'endroit le 


plus fréquenté de la ville 


IX, 9, 10; conciles qui y 
sont tenus V, 23,3; VI, 
43, 2, 21, 22; rescrit de 
Constantin à l'évêque X, 5, 
18; l'empereur ordonne à 
Cécilien de s’y rendre X, 
5, 19: lettre de Denys 
d'Alexandrie à la commu- 
nauté qui y réside VI, 46, 


Do àléglise VII,,9,6; à 
. Philémon prêtre de celte 
: ville VII, 7,1; un des frè- 


res de cette église compa- 


_raît devant le gouverneur 


d'Alexandrie VII, 41,3. — 


_ Les évêques. 1° Lin, pre- 


mier successeur de Pierre 


> 
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ILE, 2; 4,8; V,6, 1; meurt 
la seconde année de Titus; 
a pour successeur Anen- 
clet III, 13; V, 6, 1; — 2 
Anenclet meurt la douziè- 
me année de Domitien et 
a pour successeur Clément 
IT,145; V, 6, 2; — 3° Clé- 
ment est évêque de Rome 
pendant neuf ans III, 34: 
meurt la troisième année 
de Trajan et a pour suc- 
cesseur Évareste III, 34; 
V, 6,4; — 4 Évaresie est 
évêque pendant huit ans, 
meurt vers la douzième 
année de Trajan et laisse 
sa charge à Alexandre IV, 
4555 =—) 59 Alexandre ale 
cinquième rang depuis 
Pierre et Paul IV, 1 ; siège 
dix ans, meurt la troisième 
année d’'Hadrien, son suc- 
cesseur est Xystus IV, #; 
V, 6,4; — 6° Xystus siège 
dix ans et la douzième 
année d’Hadrien a pour 
successeur TélesphoreIV, 
5,5; V, 6, 4; — 7° Téles- 
phore est le septième de- 
puis les apôtres IV, 5, 5; 
V, «6, 4:; est: évêque 
pendant onze ans; meurt 
la première année d’An- 
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tonin le Pieux ; Hygin 
lui succède, IV, 10; V, 6, 
4; — 89 Hygin meurtaprès 
quatre ans d’épiscopat et 
a Pie pour successeur IV, 
11,6; V,6, 4; — 90 Pie 
administre l'église de 
Rome pendant quinze ans 
et laisse le siège à Anicet 
VMS NRC EI 00 
Anicet achève sa onzième 
année d’épiscopat la hui- 
tième année de Marc-Au- 
rèle et a Soter pour suc- 
CeSseurANs 410 62209; 
V,6,4; —119 Soter meurt 
pendant sa huitième année 
d'épiscopat V, introd., 1; 
6, 4; a pour successeur le 
diacre d'Anicet Éleuthère 
IV,22,3; — 12° Éleuthère 
devient évêque la dix-sep- 
tième de Marc-Aurèle V, 
introd., 1,6, 4; meurt ladi- 
xième année de Commode 
après treize ans d'épisco- 
pat V,22. 1; Victorluisuc- 
cède V,22, 1 ; —130 Victor 
est en charge dix ans et 
vers la neuvième année de 
Sévère, Zéphyrin lui suc- 
cède V, 28, 7; — 14° Zé- 
phyrin meurt après dix- 
huit ans d'épiscopat la 





première année d'Élaga- 
bal: VIA, A ilatpont 
successeur Calliste VI, 21, 
2, — 150 Calliste est évê- 
que cinq ans et laisse le 
pontificat à Urbain VI, 
21, 2; — 16° Urbain est 
évêque huit ans VI, 23, 3; 
a pour successeur Pon- 
tien VI, 23;3:=="Añ%Pon- 
lien siège six ans et a 
pour successeur Antéros 
VI, 29, 1; —- 180 Antéros 
exerce le ponlificat un 
mois et le laisse à Fa- 
bien; 2042100 
Fabien meurt martyr sous 
Dèce:NI:199/MSepounr 
successeur Corneille VI, 
39, 1; — 20° Corneille 
meurt après trois ans d'é- 
piscopat et a pour succes- 
seur Lucius VII, 2, 14; — 
21° Lucius s'acquitte de 
sa charge un peu moins 
de huit mois et transmet 
son rang à Étienne VII, 
2, 1; — 220 Étienne siège 
deux ans et Xystus lui 
succède VII,5; 3520939 
Xystus siège onze ans et 
a pour successeur Denys 
VII, 27, 1; -- 24° Denys 
après neuf ans d'épiscopat 


L 


s. 


i 
4 








meurt peu avant l’avène- 
ment de Dioclétien VII, 
30, 23; il a Félix pour suc- 
cesseur VII, 30, 23 ; — 25° 
Félix sièce cinq ans el a 
pour successeur  Euty- 
chien VII, 32, 1; — 26° 
Eutychien ne siège pas 
tout à fait dix mois VIF, 
32, 1 ; et laisse sa charge 
à Gaïus contemporain 
d'Eusèbe VII, 32, 1: — 
270 Gaïus gouverne l’église 
de Rome pendant environ 
quinze ans et a pour suc- 
cesseur Marcellin VIT, 32, 
4 ; — 28° Marcellin est lui 
aussi saisi par la persécu- 
tion VII, 32, 1 ; — Miltiade 
est évêque sous Constan- 
tin X, 5, 18 ; Hégésippe 
étant à Rome établit une 
succession des évêques 
jusqu'à Anicet IV, 22, 3; 
Irénée établit dans son 
3° livre. des Hérésies 
la succession des évé- 





Sabellianisme. Naît à Pto- 
dans la Penta- 
pole; pullule au temps de 


lémaïs 


6: 
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ques de Rome jusqu’à 
Éleuthère V, 5, 9. 
RomuLus. Martyrde Césarée. 
Est sous-diacre de Dios- 
polis ; court avec ses com- 
pagnons vers le gouver- 
neur de Césarée lui dire 
qu'il est chrétien M. P. 
3,3; est mis en prison et 
décapité M.P. 3, 4. 
Rossos. Ville de Syrie. La 


communauté de Rossos 
ATP RANPE 
Rurus. Martyr. Loué par 


Polycarpe à l’égal d'Ignace 
d’Antioche III, 36, 12. 

Rurus. Gouverneur de Ju- 
dée. Reçoit d'Hadrien des 
renforts pour étouffer la 
révolte des Juifs ; profite 
de leurs folies; les mas- 
sacre en masse; les dé- 
possède de leur pays IV, 
6, 1. 

Rurs la moabite. Tire son 
origine des prosélytes I, 
lee 


Denys d'Alexandrie; est 
un grand blasphème con- 
tre le Père ; n’admet pas 
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le Fils; ne tient aucun 
compte du Saint-Esprit ; 
est exposé méthodique- 
ment par Denys VII, 6. 

SABELLIUS, Hérésiarque. Est 
réfuté par Denys dans une 
lettre à Ammon VII, 26, 1. 

SABINUS. Est préfet d'Égypte 
sous Dèce; fait rechercher 
Denys d’Alexandrie VI, 
40, 2. 

SaBiNus. Préfet du prétoire 
sous Maximin IX,1,2; écrit 
aux magistrats de ne plus 
persécuter les chrétiens 
IX, 1,3-6; reçoit un rescrit 
de Maximin IX, 92, 4-9. 

sacerdoce. Voy. prétrise. 

sacrifice aux idoles (Ovsia, 
Ow). Est maudit et souillé 
VAT:%10, 40:12, 2" MeP: 
1, 4; est une angoisse 
mortelle pour les chré- 
liens VIII, 1, 2; prescrit 
par Dèce VI, 41, 10; offert 
par beaucoup de chré- 
tiens à Alexandrie VI, 41, 
11; Sérapion l’a offert VI, 
44, 2; les chefs d'église 
y sont contraints sous 
Dioclétien VII, 2, 5; 3, 
2-4; M. P. Introd., 2: est 
la condition de l'élargis- 
sement des prisonniers 


chréliens VIII, 6, 10; 40, 
10; est offert par une 
masse de gens à Césarée 
sous Dioclétien M,P.2, 1; 
et sous Maximin M.P. 4, 
8; 4?, 8; 9, 2; celui du 
gouverneur est troublé par 
Apphien M.P. 4, 8; 42,8; 
on veut y contraindre Ap- 
phien M.P. 4, 11: Théo- 
dosie M.P. 72/2 :°Pam- 
phile M.P.7,5; Valentine 
M.P.8,7; Porphyre M.P. 
11, 17; imposé par Lici- 
nius à ses soldats X, 8, 10. 

Sadducéens. Secte juive citée 
par Hégésippe IV, 22, 7; 
1523721" 

Sanoc. Pharisien qui s’asso- 
cie à Judas Gaulanite; 
pousse le peuple juif à la 
révolte à l’occasion du 
recensement de Quiri- 
nus 1515 

Sacaris. Évêque et martyr. 
Contemporain de Servi- . 
lius Paulus gouverneur de 
l'Asie IV, 26, 3; repose à 
Laodicée V, 24, 5. 

saint (&ytos). Membre d’une 
communauté chrétienne 
IV, 23, 10 (ce sens est 
douteux V, 1, 4; V, 7,2); 
— saints personnages vi- 
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vants VI, 19, 18 (évêques); 
— vierge consacrée (&yix 
raplévos) VI, 41, 18: — 
confesseurs et martyrs V, 
1, 14; V, 1, 57; — oi dyrou 
péotupes V,1, 16; — saints 
personnages morls VI, 
19 (Jacques de Jérusa- 
lem)aVIE 2219; VIT,:25, 
2 (opposés aux apôtres et 
aux fidèles); VII, 25, 7 ; — 
&yia,l’eucharistie VII, 9,4; 
z0 &y10v, le baptême ortho- 
doxe VII, 8; VII, 7, 4 — 
Particulièrement fréquent 
chez Denys d'Alexandrie. 
— Voy. hienheureux. 

SALOMÉ. Sœur d'Hérode le 
Grand,mariée à Alexandre; 
reçoit de son frère l’ordre 
de faire tuer à sa mort les 
notables de toute la Judée 
Ier. 

SALOMON (la Sagesse de). 
Citée par Clément d’Ale- 
xandrie et Irénée V, 8, 8; 
26 ; VI, 13,6 ; dans la lettre 
des Smyrniotes IV,15,37. 

SALOMON. Ses Proverbes 
sont appelés par [rénée 
et les anciens « Sagesse 
toute de vertu » IV, 22, 
9: 26, 14. 

Samarie (la). Les apôtres s'v 


dispersent lors de la per- 
sécution de Jérusalem II, 
1,8; le diacre Philippe y 
fait entendre le premier 
la parole de Dieu II, 1, 40; 
Claude y envoie Félix 
comme procurateur I1,19, 
2. 


Samarilains. Ont pour com- 


patriotes Simon et Mé- 
nandre IL 26, 1/00 
vénèrent Simon comme 
le premier dieu II, 13,4; 
Paul martyr à Césarée 
sous Maximin prie pour 
eux M.P. 8, 10; forment 
une secte juive citée 
par Hégésippe IV, 22, 7. 


Samosale. Patrie de Paul, 


évêque d'Antioche V, 28, 
LONIT 27PAEL2 8027 


SAMUEL. Son nom esl pris 


par des confesseurs de 
Césarée M.P.11,8; 112,8. 


SANcTUuSs. Martyr de Lyon. 


Est le diacre de Vienne; 
supporte avec trois con- 
fesseurs la colère de la 
foule, du gouverneur et 
des soldats de Lyon V, 
1, 17; son courage dans 
les tourments; refuse de 
riendire hormis : «Je suis 
chrétien » V, 1, 20,39; en- 


EusBe. — Histoire ecclésiastique, III. 33 
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dure d’affreuses souffran- 
ces V, 1, 21-22; n’a plus 
l’apparence humaine V, 1, 
23 ; est miraculeusement 
guéri dans une seconde 
tortureV,1,24;estconduit 
aux bêtes avec d’autres V, 
1, 37; repasse par tout le 
cycle des tortures; est 
assis sur la chaise rougie 
au feu V, 1, 38; est sacri- 
fié V, 1, 39; son combat 
dure une journée entière 
N, 1, 40. 

Sardes. Méliton en est évê- 
quel 413;%3 26, 150V; 
24, 5. 

Sarmates. Mentionnés à l’oc- 
casion de la Légion Ful- 
minante V, 5, 1. 

Sarrasins. Barbares qui ha- 
bitent la montagne d’Ara- 
bie; réduisent les chré- 
tiens en servitude lors 
de la persécution de Dèce 
VI, 42, 4. 

SATAN (oatav&c). Est l'enne- 
mi de Dieu VII, 31, 1: 
s'efforce de faire blasphé- 
mer les confesseurs de 
Lyon V, 1, 16; le piège 
qu’il leur tend V, 1, 14; 
avant la venue du Sau- 
veur ignore sa condamna- 


tion ; n’a pas osé blasphé- 
mer Dieu IV, 18, 9; est 
lé démon VII, 31,1; son 
premier-né selon Poly- 

carpe est Marcion IV, 14, 
le 

Saturniliens. Hérétiques ve- 
nus des sectes juives, 
selon Hégésippe IV, 22,5. 

SATURNIN. Gnostique d’An- 
tioche ; magicien de la 
secte de Ménandre; éta- 
blit en Syrie une école 
d'hérésies IV, 7,3; répète 
au dire d'Irénée la plupart 
des mensonges de Mé- 
nandre IV, 7, #. 

SAUL J, 6,9: 

Scythes.Mentionnés avec les 
barbares comme ennemis 
des Romains VIII, 14, 3. 

Scythie. Évangélisée par An- 
Are AA 

Scythopolis. Patrie d'Enna- 
thas, vierge et martyre à 
Césarée M.P. 9, 6. 

sectes juives. Les anciennes 
sont d’après Hégésippe : 
les Esséniens, les Gali- 
léens, les Hémérobaptis- 
tes, les Masbothéens, les 
Samaritains, les Saddu- 
céens, les Pharisiens IV, 
22, 7; Thébuthis en faisait 
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partie ; donnent naissance 
aux Simoniens, Cléobiens, 
Dosithéens, Gorathéniens, 
Masbothéens ; celles-ci 
produisent les Ménan- 
driens, Marcianistes, Car- 
pocraliens, Valentiniens, 
Basilidiens, Saturniliens 
IV, 22, 5; de ceux-ci sor- 
tent les pseudo-Christs, 
les pseudo-prophètes et 
les pseudo-apôtres IV, 22, 
6.— Voy. héréliques. 


… Séyan. Met tout en œuvre 


F 


AL de dde de US Lt ds Re 


- sénat de Rome. 





sous Tibère pour détruire 
le peuple juif dans Rome 
IL 5,07. 


SÉLEUCUS. Martyr. Officier 


cappadocien M.P.11, 21; 
1142, 1e, 21 ; dans la fleur de 
‘âge M.P. 112, {b; sa belle 
taille M.P: 112, A; s’a- 
donne à l’ascèse M.P. 112, 
22; se distingue dans des 
confessions M.P. 1142, 1f; 
perd son grade M.P. 142, 
1f; son courage et sa cha- 
rité M.P. 11, 22; 142, 22; 


‘annonce à Pamphile la 


mort de serviteur 
Porphyre; est pris, jugé 


son 


- et décapité sur-le-champ 


MB #4; 20: 
Nomme 
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avec Antoine et Auguste, 
Hérode roi des Juifs I, 7, 
12; 6, 7; a dans ses pré- 
rogatives l'introduction 
de toute divinité nouvelle 
II, 2, 2, 5; refuse d'agréer 
la proposition de Tibère 
concernant le Christ I], 2, 
2, 3, 6; entend la lecture 
d'un pamphlet de Philon 
contre Caligula II, 18, 8; 
vote après Domitien une 
loi d’amnistie dont profite - 
l’apôtre Jean III, 20, 8: 
Justin lui adresse son Apo- 
logie IV, 11, 41 ; Tertul- 
lien lui envoie aussi une 
Apologie où il parle de la 
Légion Fulminante V, 5, 
5; entend la défense du 
confesseur Apollonius V, 
21, 4; le condamne à mort 
V, 21,4,5; ses membres 
sont outragés par Maxence 
VIII, 14, 2; ils prennent 
part au cortège qui reçoit 
Constantin après sa vic- 
toire IX, 9, 9. 


Sénèque. Évêque (10e) de Jé- 


rusalem IV, 5, 3. 

(les). Ce qu'ils 
sont V, 8, 12; envoyés à 
Ptolémée Lagus pour tra- 
duire les Écritures juives 
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NV, 8, 12; raison de leur 
mission V, 8, 11; travail- 
lent chacun en leur parti- 
culier; sont réunis pour 
comparer leur travail V, 
8,13; se sont servis des 
mêmes termes par une 
inspiration de Dieu V,8, 
4%; Aristobule le Grand 
est l'un d'eux VII, 32, 16; 
leur traduction mise en 
regard de celle de Théo- 
dotion par Irénée au sujet 
du signe de la Vierge 
V, 8, 10; leur traduction 
publiée par Origène dans 
une Tétraple VI, 16, &. 

Sérapion (Eusèbe n’emploie 
pas la forme Sarapion). 
Évêque d'Antioche. Suc- 
cède à Maximin V, 19,1; 
sa lettre à Caricus et Pon- 
tius contre les Monta- 
nistes V9 MA AVIS A2 A 
rapporte dans sa lettre la 
signature de divers évê- 
ques V, 19,3 ; envoie à ses 
correspondants les écrits 
d'Apollinaire V, 19, 2; 
est sous Commode le hui- 
tième évêque d’Antioche 
V, 22; son écrit à Domnus; 
ses lettres à divers; son 


ouvrage De l'Evangile 


SÉRÉNIUS GRANIANUS. 


Sérénus. Martyr. 


dr EN RQN TSL À 
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attribué à Pierre: VI, 
12,2; son opinion surcette 
œuvre apocryphe VI, 12, 
2-6; a pour successeur 
Asclépiade VI, 114, 4. 
Sérarion. Martyr. Est saisi 
chez lui à Alexandrie par 
la foule ; a toutes les join- 
tures des membres bri- 
sées, est précipité de la 
chambre haute la tête la 
première VI, 41, 8. 
Sérapion. (Chrétien d’A- 
lexandrie. Vit longtemps 
sans reproche ; tombedans 
la persécution ; demande 
en vain qu'onleréconcilie ; 
devient malade et est trois 
jours sans connaissance 
VI, 44, 2; revient à luile 
quatrième jour et envoie 
son petit-fils chercher un 
prêtre VI, 44, 3; reçoit 
l'eucharistie par son en- 
fant et rend l’âme VI, #4, 
>. 
Pro- 
consul d'Asie. Exacte- 
ment Licinius Granianus. 
Écrit à Hadrien en faveur 
des chrétiens IV, 8,6; 9,1. 
Disciple 
d'Origène, subit l'épreuve 
du feu VI, 4, 2. 





4 PE RE TR PT. 
0 


; 


SÉRÉNUS — SILAS 


… SÉRÉNUS. Martyr. Autre dis- 


\ 


ciple d'Origène; supporte 
les tortures avec beau- 
coup de constance; a la 
tête tranchée VI, #,3. 


Serçrus Paurrus. Voy. le 


suivant. 


SERvVILIUS PauLus (exacte- 


ment L. Sergius Paullus). 
Est proconsul d'Asie au 
temps de Marc-Aurèle IV, 
26, 3. 


- Sévéra.Impératrice. Femme 


de l’empereur Philippe; 
recoit une lettre d'Ori- 
gène VI, 36, 3. 


… Sévère. Empereur. Succède 


à Commode après le règne 
très court de Pertinax V, 
26; la neuvième année 
de son règne Zéphyrin 
succède à Victor V, 28,7; 
soulève une persécution 
violente. VI, 4, 1; 7; la 
dixième année de son 
règne naît Origène VI, 
2, 2; attente de l'an- 
téchrist VI, 7; son temps 
raconté au VI° livre de 


l'Histoire ecclésiastique VI, 


6; possède le pouvoir dix- 
huit ans et a pour suc- 
cesseur son fils Antonin 
MIS "7: 
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SévÈère. Hérétique. Renforce 
l'hérésie des Encratites et 
lui donne son nom IV,29,4, 

Sévériens. Sectateurs de Sé- 
vère IV, 29, 4; se servent 
de la Loi, des Prophètes 
et de l'Évangile à leur 
façon ; ne reçoivent ni 
les Actes des Apôtres, ni 
les épîtres de saint Paul 
INR 

Sexrus. Écrivain ecclésiasti- 
que. Compose au tempsde 
Commode son traité De 
la Résurrection ; son ou- 
vrage est connu d'Eusèbe 
NV, 27: 

Sicile. Porphyre y réside au 
temps d'Eusèbe VI, 19, 
2; ne subit la persécu-. 
tion que pendant deux ans 
M.P. 13, 12; a Latronia- 
nus pour correcteur sous 
Constantin X, 5, 23. 

Sipoine. Confesseur. Selais- 
se altirer par Montan; 
va le dénoncer à l'Église 
et regrette de l’avoir suivi 
NI, 43, 6. 

Sidon. Ville de Phénicie. 
À Zénobius pour prêtreau 
temps de Dioclétien VIIT, 
1332 


Sizas. Prophète chrétien 


S 


D18 


mentionné par un écrivain 
antimontaniste V, 17, 3. 


SILvAIN, Martyr à Phœno. 


Est d’abord prêtre de Gaza 
M.P.7, 3; puis évèque 
de son pays sous Maximin 
VINS, 5:EMV RP. 07.2; 
13, 4; est un type de 
chrétien M.P, 413, 4; se 
distingue dans ses con- 
fessions M,P. 13,5; est 
le chef des confesseurs 
aux mines de Phæno M.P. 
43, 4; y a la tête tran- 
chée avec trente-neuf au- 
tres VIII, 13, 5; M.P. 42, 
3 ; est le dernier martyr 
de Palestine M, P. 43, 5, 


SILVAIN. Martyr à Émèse. 


Est évêque du pays d’É- 
mèse en Phénicie VIII, 
13, 5; parvient à un âge 
très avancé et exerce l'é- 
piscopatpendant quarante 
ans IX, 6, 1; est avec 
deux compagnons la pä- 
ture des bêtes à Émèse 
10 PAIE ER? 


SIméon. Fils de Clopas. 


Zvbeuv III, 14; III, 32 
1,04 5Biuoy Ill, 32,03, 
6. Est cousin du Sau- 
VEUT ET 
choisi par les apôtres, 


u 





SILVAIN — SIMON LE MAGICIEN 


les disciples et les pa- 
rents du Seigneur pour 
succéder à Jacques le Juste 
III, 41; 22; IV, 22,4; est 
accusé par des hérétiques ; 


tourmenté pendant plu- 


sieurs jours III, 32, 2, 6; 
estcrucifié à cent vingtans 
sous Trajan et le consu- 
laïre Atticus IT, 32, 4,6; a 
vu et entendu le Sauveur; 
a pour mère Marie femme 
de Clopas III, 32,4; a 
Juste pour successeur à 
Jérusalem [T, 35. 


SIMON, Grand prêtre juif. Est 


fils de Kamith; reçoit de 
Valérius Gratus le souve- 
rain pontificat à la place 
d'Éléazar ; ne conserve sa 
charge qu’un an; a Joseph 
dit Caïphe poursuccesseur 
12105: 


SIMON le magicien. Origi- 


naire du bourg de Githon 
en Samarie Il, 13; 3; IT, 
26, 1, 3; convaincu par la 
prédication du diacre Phi- 
lippe I, 1, 10; s'insinue 


auprès de lui et reçoit le 


baptème; sa grande in- 
fluence sur ses victimes ; 
est tenu pour la grande 
puissance de DieuIl,1, 11; 









































« sa secte est dangereuse 
» II, 14,12; est adoré par les 
_ Samaritains comme leur 
premierdieu;suivipartout 
par Hélène prostituée de 
Tyr 11,13, 4;ses images et 
: écrits vénérés par ses par- 
> tisans; reçoit de l’encens, 

._ des sacrifices et des liba- 
tions II, 13,6; démasqué 
- etpuniparPierre I1,1,12; 
. 44, 4; va en Occident IT, 
4%, 4; vient à Rome IT, 
413,4,2;14,5 ; a l'appui des 
pouvoirs publies à Rome 
- II, 14, 5; y séduit beau- 
coup de gens I, 13, 1; y 
. fait des merveilles de ma- 
… pie II, 13,1; y est regar- 
- dé comme un dieu et 
_ honoré d’une statue IT, 
43, 3; a Pierre pour ad- 
.. versaire IT, 14, 6; sa puis- 
. sance décroît et disparaît 
BU 45, 4; "son disciple 
. Ménandre II, 26, 1,3; IV, 
7,3; Cerdon se rattache à 
- ses sectateurs IV, 11, 2; 
| sa secte donne naissance 
aux Carpocratiens IV, 7, 
. ÿ9; est/le chef des Simo- 
» niens IV, 22, 5; est le 
. premier chef de toute hé- 
| résie 11, 13, 6. 


PET Lt ARE 
SIMON LE MAGICIEN — SMYRNE 
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Simoniens, Secte des parti- 
sans de Simon IV, 22,5; 
feignent de pratiquer la 
philosophie des chrétiens 
II, 43,6; leurs pratiques 
secrètes très obscènes IT, 
18, M7 leur doctrine 
et leur vie exposées par 
Irénée II, 13, 5. 

Sion. La ville céleste X, 
4, 70. : 

Sinacn. La Sagesse de Jésus 
fils de Sirach citée par 
Clément d'Alexandrie VI, 
13,6; et par Denys d’A- 
lexandrie VII, 411, 24. 

Smyrne. Polycarpe en est 
le premier évêque IT, 36, 
1, 1V,14,3 ; Ignace y pas- 
se pour aller à Rome I, 
36, 5; l'église y reçoit une 
lettre d'Ignace HI, 36, 10, 
11 :l'égliseécritaux églises 
du Pont une relation du 
martyre de Polycarpe el 
de ses compagnons [V, 15, 


3; la persécutionàSmyrne 


IV,15,4-45; il y a alors 
douze martyrs [V, 45,45; 
l'église y est qualifiée de 
catholique IV, 15, 3,39; 


une juiverie s’y trouve [V,. 


45, 26;les Juifs y sont très 
urdents contre les chré- 
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tiens IV, 15,29, 41 ; Poly- 
carpe y a son tombeau ; 
Thraséas évêque et mar- 
tyr y repose V, 24, 4. 

Socrate, Une de ses maxi- 
mes est citée par Justin 
IV51626: 

Sodome V, 28,8, 

SosTHÈèNe. Est probablement 
un des soixante-dix dis- 
Ciples 1, 42,4, 

Soras. Évêque d’Anchialus ; 
veut chasser le démon de 
Priscille et en est empê- 
ché par les hypocrites V, 
10 

SOTER. Évêque de Rome; 
Succède à Anicet la hui- 
tième année de Marc-Au- 
rèle IV, 49; V, 6, 4: 24, 14; 
reçoit une lettre de Denys 
de Corinthe IV, 23, 9, 10, 
11; maintient l'usage an- 
tique de secourir les égli- 
ses pauvres et les confes- 
seurs condamnés aux mi- 
nes ; accueille généreuse- 
ment les chrétiens IV, 23, 
10; meurt la huitième an- 
née de son épiscopat au 
temps de Bardesane V, 
tt, MSI. 3075 Sie 
Éleuthère pour successeur 
Ant AU EME, 





SMYRNE — SUCCESSION APOSTOLIQUE 


sous-diacres. Sont au nom- 
bre de sept à Rome sous 
Corneille VI, 43, 11: Ro- 
mulus martyr à Césarée 
est sous-diacre à Diospo- 
LSMPP ASS 

speculator. Probablement 
Basitide VI,,5 3 000 
8, 10. 

stoïciens. Maïtres de  Pan- 
tène V, 10, 1; voy.les 
notes sur V, 4, 23, 41; 3, 
25 VIS ORNE ES 

stratèges (stparnyoi). Magis- 
trats municipaux VII, 41, 
29: IX 1e 

succession apostolique (dta- 
041). Est un des princi- 

, paux objets de l'Histoire 
Ecclésiastique 1, 1, 1; II, 
3,3; 4, A5 NI 20e 
VIIT, introd. ; va de pair 
avec la tradition V, 6, 5; 
16, 7; en est le véhicule 
IT, 25, 6; V, 25; Hépgé- 
sippe et les « évangé- 
listes » sont de la pre- 
mière succession des apô- 
tres II, 23, 3; III, 37, 4, 4: 
Irénée l’a reçue V, 20, 1; 
Pantène en est un célèbre 
représentant V, 44, 2: 
Clément d’A. en est tout 
proche VI, 13, 8:=a 







































succession des évêques de 
/ Rome établie par Hégé- 
sippe jusqu'à Anicet IV, 
22, 3; puis par [rénée 
jusqu’à Éleuthère V, 5,9; 
CÉSAR lu 25e 
rang d'Hygin dans celle 
de Rome IV, 11, 2; celui 
d'Évareste et d'Alexandre 
IV, 1 (voir Rome, évé- 
ques). — Le rang d'Ignace 
dans celle d'Antioche UI, 
36,2 (voir Antioche; évé- 
ques ; Alexandrie; Jérusa- 
lem). — La prophétie de 
_Montan est en dehors de 
la succession ancienne de 
…._ l'Église V, 16,7; —tradi- 
tion venue des frères par 
succession VI, 9,1.— Celle 
des docètes VI, 12,6; — 
- celle des ancêtres dans le 
| paganisme Il, 3, 2; — l'é- 
+ cole de celle d’Aristote à 
… Alexandrie VII, 32, 6; — 
‘superstition (destdapovia) VT, 
41, À. 

Symmaque. Évêque de Jéru- 
- salemaprès Gaïus et avant 
… Gaïus II, V, 12, 2. 
“SymmaouE. Auteur d'une 
_ traduction de la Bible VI, 
46, 4; est ébionite; croit 
que Jésus est un homme 


& 


SUCCESSION APOSTOLIQUE — SYRIE 
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ordinaire né de Joseph et 
de Marie; pense qu'il faut 

garder la loi juive; a 
écrit des commentaires 
et d’autres gloses sur 
les Écritures ; confirme 
l’hérésie ébionite par 
l'Évangile de Mathieu ; 
lègue ses ouvrages à Ju- 
lienne qui les transmet à 
Origène VI, 17. 

Synéros. Hérétique de l’hé- 
résie de Marcion, est le 
chef d’une secte qui re- 
connaît trois principes en 
Dieu V, 43, #. 

Synnade. Ville de Phrygie. 
A pour évêque Atticus; 
un laïc Théodore y donne 
l’homélie à l’église VI, 19, 
18. 

Syracusains. Ont pour évèê- 
que Chrestus sous Cons- 
tantin X, 5, 21. 

Syrie. À pour gouverneur 
Quirinius [,5, 2; se sou- 
lève tout entière sous 
Néron contre les Juifs et 
les massacre "1, 26,2; 
école d’hérésie établie par 
Saturnin IV, 7,3; Eusèbe 
d'Alexandrie y est retenu 
à son passage et fait 
évêque de Laodicée VIT, 
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32, 5, 8; est secourue par 
Étienne de Rome; se 
réjouit de la paix nova- 
tienne VII, 5, 2; est sous 
Dioclélien le théâtre d’une 
révolution VIII, 6, 8; les 
prisons y sont remplies 


tachygraphes. Sept écrivent 
sous la dictée d'Origène 
et se relaient à heures 
fixes VI, 23, 2; Origène 
permet à d’autres de 
prendre les entretiens 
faits par lui à l’église VI, 
36, 1; notent les discus- 
sions au concile d’An- 
tioche contre Paul de Sa- 
mosate VII, 29, 2. 
Taposiris. Ville proche d’A- 
lexandrie. Denys d'A, y 
est relégué VI, 40, 4. 
Tarse. Ville de Cilicie, À 
pour évêque Hélénus au 
temps de Novat VI, 46, 
CINE ÉPRSIO A E SR ROM AUS 
milien de Cappadoce y 
meurt en allant à An- 
tioche VII, 30, 5. 


TarmtEx. Écrivain de grand 
renom dans les lettres 





SYRIE — TATIEN 


de chrétiens VIII, 6,8, 9; 
Abgar écrit sa lettre à 
Jésus en langue syriaque : 
1, 13, 11; Bardesane est 
un très habile écrivain en 
cetle langue IV, 30, 1. 


syriaque (évangile) [V, 22, 8. 


T 


grecques IV,16,7; estdis- 
ciple de Justin IV, 29, 3; 
auteur du [pos "EXnvas ; 
admire Justin ; son opinion 
sur les philosophesIV, 16, 
7; sur Crescent IV, 16,8: . 
est le chef des Encratites 
IV, 28; quitte l'Église 
après là mort de Justin; 
se croit un maître ; ima- 
gine des éons invisibles ; 
tient le mariage pour une 
débauche; soutient qu’A- 
dam n’est pas sauvé IV, 
29, 3; appelle sa compila- 
tion des Évangiles Dia- 
ltessaron; redresse, dit- 
on, la phrase de l’apôtre 
en divers endroits IV, 29, 
6; écrit beaucoup; parle 
des temps antiques dans 
son 119064 "EXAnvas IV, 29, 
7; a Rhodon pour disciple 





| TÉLESPHORE 


































… à Rome V, 13, 1 ; compose 
un livre de Problèmes 
scripturaires V, 13, 8; 
affirme Ja divinité du 
Di Christ V,28,-x. 
—… Térespnore. Évêque de Ro- 
. me. Est au septième rang 
» après les apôtres IV, 5, 
5 ;0V, 6,4; n’est pas de 
l'avis des Asiates pour la 
- Pâque; garde cependant 
— la paix V, 24, 44; meurt 
- martyr la 4'e année d’An- 
tonin et la {1° de sa char- 
ge IV, 10; V,6,4; a pour 
successeur Hygin IV, 40. 
+ Térespuore. Contemporain 
de Denys d'Alexandrie ; 
reçoit de lui une lettre 
contre Sabellius VIT, 26, 
4 
 Terruzrrex. Est très versé 
- dans les lois romaines; 
- _très illustre à Rome; écrit 
une Apologie Il, 2, #; 
expose l'autorité du Sénat 
concernant l'introduction 
d'un dieu nouveau IT, 2, 
3 ; raconte la démarche de 
_ Tibère au Sénat pour le 
Christ : présente ce prince 
comme favorable aux chré- 
= tiens II, 2, 6; adresse son 
| Apologie au Sénat V,5, 5; 
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raconte le miracle de la 


Légion Fulminante; citela 
lettre de Marc-Aurèle rap- 
portant le fait V,5,6; qua- 
lifie de cruelleset d’impies 
les lois contre les chré- 
tiens; affirme qu’elles ont 
été inappliquées par Ves- 
pasien, Trajan, Hadrien et 
Antonin V; 5, 1; raconte 
la consultation de Pline le 
Jeune à Trajan concernant 
les chrétiens et la réponse 
de l’empereur II, 33, 3° 
Taappée. Est l’un des soi- 
xante-dix disciples 1,12,3; 


13, 4, 11 ; envoyé à Édesse 


par l’apôtre Thomas I, 13, 
4; ses miracles I, 13, 12; 
I1,1,7; guérit divers ma- 
lades et le roi Abgar I, 
13, 12-18 ; prêche l’évan- 
gile au peuple d'Édesse 
1,43, 19-91" 11;19627: 
Thébaïde. Fournit sous Sé- 


vère de brillants athlètes 


pour les combats de Dieu 
à Alexandrie VI, 4, 1; a 
denombreux martyrssous 
Dioclétien VIII, 6, 10; 


atroces souffrances endu- 


rées par les confesseurs 
VIII, 9, 1, 2; on y marty- 
rise en masse VIII, 9, 3, 


RE Fi Er 


de 


EME 


DORE, THÉBAÏDE — THÉODORE 


4; entrain des chrétiens 
pour le martyre VIIL, 9, 
5, 6; Philoromos et Phi- 
léas y meurent pour le 
Christ VII, 9, 7, 8: quel- 
ques noms des plus cé- 
lèbres martyrs VII, 13, 7: 
les confesseurs de Pales- 
tine y sont envoyés aux 
mines de porphyre M. P. 
8, 1; détente accordée 
aux confesseurs de ce 
Pays qui se trouvaient 
aux mines M. P. 9, 4. 

Tuésururs, Hérétique. Est 
mécontent qu'on lui ait 
préféré Siméon pour suc- 
céder à Jacques le Juste ; 
commence à corrompre 
l'Église par l’hérésie ; ap- 
partient aux sectes juives 
DV 22 05: 

Tuècze, Martyre de Palestine 
condamnée aux bêtes M. 
É#3 4 

Tuézyminne, Est évêque de 
Laodicée en Syrie : reçoit 
de Denys d’A. une lettre 
sur les tombés VI, 46, 2, 

Tnémison, Est partisan de 
Montan ; ses gens empé- 
chent les évêques d'exor- 
ciser Maximilla V, 16, ais 
est avare ; achète la li- 


berté à prix d'argent dans 
la persécution; se vante 
d'être martyr; fait l'apô- 
tre; rédige une épître 
apostolique V, 18, 5. 

Tuéocrisre,  Évêque de 
Césarée très attaché à 
Origène VI, 27; l’auto- 
rise à expliquer les Écri- 
tures el à enseigner à Pé- 
glise ‘VI, 27,194; 
blâmé par Démétrius d’A- 
lexandrie, se justifie VI, 
19, 17-18; invite Denys 
d'A. au concile d’Antioche 
contre les Novatiens VI, 
46, 3; se réjouit de la 
paix VIT, 5, 1; a pour suc- 
cesseur Domnus, VII, 44. 

Tuéopors. Laïc chrétien in- 
vilé par Atticus, évêque 
de Synnade, à donner 
l'homélie à l'église VI, 
19, 18. 

Taéopore. Un des signa- 
taires de la lettre syno- 
dale qui dépose Paul de 
Samosate VII, 30, 2, 

Tnéonore.  Évêque d'une 
église d'Égypte et martyr 
à Alexandrie sous Dioclé- 
tien VIII, 43, 7, 

Tuéovonr, Évêque du Pont. 
Voy. Grécoine. 




































_ Tuéovosie. Martyre. Jeune 
… vierge de Tyr arrêtée 
lorsqu'elle visilait les con- 
fesseurs de Césarée M.P, 
7,1, 72, 4; ses supplices 
affreux ; est jetée à la mer 
Me PATATE 12. 
Tuéopore. Montaniste. Un 
des fondateurs du Monta- 
nisme ; ses disciples sous 
Marc-Aurèle ont la répu- 
lation de prophètes V, 
3, 4; est enlevé dans les 
airs par l'esprit V, 16, 14; 
est, dit-on, précipité à 
| Lerre et meurt V, 16, 14, 
D 15. 
- Tuéovore. Corroyeur et hé- 
résiarque chef de l'hérésie 
d'Artémon ; nie Dieu et la 
divinité du Christ V, 28, 
6; est excommunié par 
Victur :V, 28, 9. 
Tuéovors. Banquier et sec- 
tateur d'Artémon ; disci- 
ple de Théodote le cor- 
royeur V, 28, 9; persuade 
au confesseur Natalios de 
se dire évêque de la secte 
V, 28, 10; altère les Écri- 
tures V, 28,15. 
Tuéonore, Évêque de Laodi- 
cée. Suceède à Étienne 
sous Dioclétien; rétablit 


L 


THÉODOSIE — THÉOPHILE 


\ 
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les affaires de l’église de 
Laodicée ; est un véritable 
évèque; excelle à guérir 
les corps et les âmes ; est 
bienfaisant et savant VIT, 
32, 23. 
Tuéonorron. Prosélyte juif 
d'Éphèse, auteur d’une 
traduction de la Bible VI, 
16, MANENS LOI; ASAATeNS 
sion découverte par Ori- 
gène VI, 16, 1; publiée 
dans la Tétraple VI, 16, 
4; divergence de sa tra- 
duction avec celle des 
Septante dans le passage 
du signe de la Vierge V, 
8, 40. 

Tuéopuce. Martyr, Vieillard 
de la domesticité du gou- 
verneur Firmilien M.P. 
A1, 24; 14142, 1b, 24, est 
crucifié M.P. 14, 24; 142, 
24. 

théologie. Enseignement de 
la divinité du Christ I, 4, 
1:2,8:11, préf AT, 24, 
413, 

Tuéonas. Évêque d'Alexan- 
drie. Suceède à Maxime ; 
consacre prêtre Piérius et 
Achillas VIF, 32, 30 ; siège 
dix-neuf ans VII, 32, 31. 

Tuéormire, Évêque d’An- 
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tioche. Succède à Éros 
IV, 20; ses luttes contre 
les hérétiques ; se sert de 
textes de l’Apocalypse 
contre Marcion ; a pour 
successeur Maximin; ses 
ouvrages trois livres 
d’Institulions à Autolycus, 
un autre Contre l'Hérésie 
d'Hermogène, des livres 
catéchétiques, un livre 
contre Marcion ; a pour 
successeur Maximin IV, 
24. 

Taéopuire. Évêque de Cé- 
sarée. Gouverne l'église 
de cette ville sous Com- 
mode V, 22; préside avec 
Narcisse de Jérusalem une 
réunion d'évêques de Pa- 
lestine V, 23, 3; fixe la 
Pâqueau dimanche V, 23, 
2 ; invoque. la tradition 
des apôtres, l'usage de 
l'Église d'Alexandrie V, 

25, 

Taéopire. Martyr. Vieil- 
lard d'Alexandrie ; assiste 
au jugement d'un chré- 
lien sous Dèce; le voil 
faiblir et l'encourage VI, 
41, 22; monte au tribunal 
et dit qu'il est chrétien ; 
devient martyr VI, 41, 23. 


THÉOPHILE — THÉOTECNE 





Tuéopmire. Un des signa- 
taires de la lettre de dé- 
position de Paul de Sa- 
mosate VII, 30,2. 

THéopnrasre. Moraliste. Est 
très admiré par les secta- : 
teurs d’Artémon V, 28, 4, 

THéorecxe. Évêque de Cé- 
sarée. Est de l’école d'O- 
rigène et contemporain 
d'Eusèbe; succède à Dom- 
nus comme évêque de 
Césarée VII, 14; membre 
distingué du concile réuni 
contre Paul de Samosate 
VII, 28, 1; son nom est 
au premier rang parmi les. 
signataires de la letire de 
déposition de Paul VII, 
30, 2; impose les mains à 
Anatole comme devant 
être son successeur; gou- 
verne quelque temps son 
église avec lui VII, 32, 
21; a une vie très active ; 
est très généreux pour les 
pauvres; meurt et a pour 
successeur Agapius VII, 
32, 24, 

THéorecne. Est  curateur 
d’Antioche sous Maxi- 
min; homme dangereux, 
charlatan, scélérat ; ima- 
gine une ambassade à 









































l'empereur pour obtenir 
l'interdiction du séjour 
d’Antioche aux chrétiens 
DCR Mhirisentes#at- 
taques contre eux; les 
accuse faussement et cau- 
se la mort d’un grand 
nombre ; fait ériger la sta- 


ganise son culte; séduit 
Maximin par de préten- 
dus oracles ; obtient l’in- 
terdiction de la ville aux 
chrétiens IX, 3; est l'ini- 
tiateur d'un mouvement 
hostile IX, #4, À ; espère 
passer d’heureux jours 
auprès de son idole ; son 
crédit auprès de Maximin 
IX, 11, 5 ; sa supercherie 
découverte par Licinius ; 
est mis à mort après des 
supplices nombreux IX, 
411,6" 

> Thérapeutes. Sont d'après 
__ Eusèbe les premiers chré- 
tiens formés par Marc 
Ho 17, 2" 4;tleur 
genre de vie raconté par 
Philon Il, 17, 3-23 ; renon- 
cent à leurs biens ; quit- 
tent le monde pour vivre 
dans la solitude ; imitent 
la vie des prophètes IT, 





THÉOTECNE — THOMAS 


tue de Zeus Philios; or- . 
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17,5; vivent en commun; 

leur alimentation; leurs 

chants Il, 17, 9; l’ascèse 
chez eux II, 17, 10 ; leur 

culte de l’allégorie IT, 47, 

411, 20 ; le jeûne chez eux: 

IT, 47, 17; la chasteté I, 

47, 18, 19; la hiérarchie 

II, 17,23; motifs qu’a Eu- 

sèbe de les croire chré- 

tiens II, 17,4, 5,15,17,18, 

419% s 

Thessaloniciens. Recçoivent 
une lettre d’Antonin le 
Pieux IV, 26, 10; 

Tueupas. Magicien. Men- 
tionné dans les Actes des 
apôtres et par Josèphe IT, 
11, 1 et 2; se. dit pro- 
phète ; entraîne le peuple 
vers le Jourdain IT, 11, 2; 
battu par Fadus procura- 
teur de Judée; a la tête 
coupée II, 11, 3. 

thiase (roô a” qua&s Oiéoov). 
Désignation des chrétiens 
Ne AESe : 

Thmuis. Ville d'Égypte. A 
Philéas pour évêque sous 
Dioclétien VIII, 9, 7; re- 
çoit de lui une 
écrite en prison VII, 10, 
2-10. 

Tomas. 


Apôlre. Envoie 





lettre 
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Thaddée à Abgar I, 13, 4; 
If, 1, 6; reçoit le pays des 
Parthes à évangéliser AGE 
1, 1; ses enseignements 
recueillis par Papias II, 
39, 4; son Évangile apo- 
cryphe IIT, 25, 6. 

Turaséas. Martyr, Est évè- 
que d'Euménie; devient 
marlyr et repose à Smyr- 
ne V, 24, 4; est de l’opi- 
nion des quartodécimans 
pour la Pâque V, 24, 2-4; 
mentionné par Apollonius 
comme un martyr con- 
temporain V, 18, 14. 

Taucyime, Cité par Denys 
ANT 096) 

Tuyesre, Les chrétiens de 
Lyon sous Marc-Aurèle 
sontaccusés de renouveler 
son festin V, 4, 14, 

Tisère, Empereur. Confie la 
Judée à Ponce Pilate la 
douzième année de son 
règne :[,:19,:2% la quin- 
zième année,le Christ com- 
mence à prêcher I, 10, 1 ; 
apprend de Pilate les mi- 
racles et la résurrection 
du Christ II, 2, 12e 

propose au Sénat de re- 

connaître la divinité du 

Christ II, 2, 3, 6: malgré 





THOMAS — TIMOTHÉE 


le refus du Sénat, garde 
sa manière de voir et pro- 
tège les chrétiens II, 2, 
3, 6; laisse Séjan détruire 
les Juifs de Rome II, 5, 
7; meurt après un règne 
de vingt-deux ans II, 4,1. 

Tibre. Dans une de ses îles 
se trouve la statue de Si- 
moe 

Timée. Évêque d'Antioche, 
Succède à Domnus.et a 
pour successeur Cyrille 
NI1,°32,%2; 

Timoraüs, Martyr. Origi- 
naire du Pont ; court au- : 
devant du gouverneur de 
Césarée lui dire qu'il est 
chrétien M. P.3, 3 est 
mis en prison et décapité 
MP oi 

Timoruée, De la maison de 
Denys d'Alexandrie VI, 
40, 4, 5; reçoit de Denys 
la dédicace de son ouvra- 
ge : De la Nature VII, 26, 
2 


Timormée. Martyr. Est brûlé 
à pelit feu après de nom- 
breux tourments à Gaza 
NDERSS MI 

Timornée. Disciple de Paul. 
Est le’ premier évêque 
d'Éphèse I, 4, 5. 





ÎITE — TRADITION 





Tree Disciple de Paul. Est 


le premier évêque des 


‘ églises de Crète III, 4, 5. 
i Tirus. Empereur. Est laissé, 
“ par Vespasien, à la têle 
| de l’armée devant Jé- 
rusalem III, 5, 1; succè- 

de à son père; règne 
deux ans et deux mois; 

a pour successeur son 
frère Domitien III, 43 ; 
gémit à la vue du carnage 
(desire 6, A5 ; fait 
publier les livres de Jo- 
sèphe sur la guerre juive 

M 111,40, 14. 

Tome d'Édesse. Reçoit le 

disciple Thaddée I, 13, 

Du1,49014. 

Tome. Évêque de Jérusa- 
 lem. Est au cinquième 
rang après Zachée et 
avant Benjamin IV, 5, 3. 


Togre 
NP 411062 


tombés (repinerTuxTAs, Tapa- 
” rentwx0tas, ÜnorEnTwxOTac). 

_ Pionius les encourage IV, 
4 45, #7 ; sont secourus à 
4 Lyon sous Marc-Aurèle 
. par les confesseurs fidèles 
. V, 2, 6-8 ; ont été accueil- 
par les martyrs asses- 


à » 


L 


: seurs du Christ VI, 42, 


= 


5 ; ne doivent-ils pas être 
traités ainsi par les évê- 
ques ? VI, 42, 6; pour eux 


selon Novat point de sa- : 


lut même par la péni- 
tence VI, 43, 1; leur 
cause est examinée par 
un concile de soixante 
évèques à Rome; doivent 
être soignés et guéris par 
la pénitence VI, 43, 2; 
lettres de Corneille à Fa- 
bius d’Antioche sur la 
décision des évêques d’I- 
talie ; lettres de Cyprien 
de Carthage à leur sujet 
VI, 43, 3; opinion d'Eu- 
sèbe de Césarée V, 2,8; 
X, 4, 35; opinion de De- 


nys d'Alexandrie VI, 42, 
8; leur 


DUC ED AVES 
culpabilité a des degrés 
divers VI, 46, 1; sont 
encouragés par l'Église X, 
4,35 et 36. 


radilion des apôtres au 
dosts). Va de pair, d'après 


Irénée, avec la succession 
des apôtres V,6,5 ; 16, 
7; nous arrive par elle V, 
ORALE 
un témoin véritable dans 
l’église d'Éphèse NT, 23, 


Eusëse. — Histoire ecclésiastique, II. SR 





IN, 25,672 
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4 ; est reçue par l'Église 
de Rome et ravivée par 
elle dans celle de Corin- 
the, 02) 3 est sous 
les yeux de Clément de 


Rome V, 6,2; doit être. 


selon Ignace fermement 
tenue par les églises d’A- 
sie III, 36,4 ; transmise 
par l'Église est le seul en- 
seignement vérilable IV, 
14, 4 ; celle de la prédi- 
cation apostolique est in- 
errante (tv àrlavi rapd- 
doouv toù arostoktx 00 xp y- 
uatos) IV, 8,2; transmise 
oralement par les pres- 
bytres III, 39, 3-5 ; VI, 
13, 9 ; parfois fixée par 
ÉCRAN AS 00 PINS UE 
2 ; 21 ; III, 36, # ; trans- 
mise par [gnace III, 36, 
4; Polycarpe V, 20, 6 ; 
Hégésippe IV,8,2; Apol- 
lonius V, 18, 14 ; Denys 
de Corinthe, Pinytos, Phi- 
lippe, Apollinaire, Méli- 
ton, Modeste, Musanus 
IV, 21 ; et surtout Irénée 
IV 24; V8, 1; Papias la 
recueille auprès des pres- 
bytres II, 39, 3, 4; ce 
qu’il en rapporte III, 39, 
5-17 ; la prophétie de 


TRADITION 


Montan est en dehors 
d'elle et de la succession 
V, 16, 7 ; Clément d'A. 
transmet ce qu'il a re- 
cueilli de Pantène VI, 143, 
2 ; Origène y puise l’indi- 
cation des contrées évan- 
gélisées par les apôtres 
IT, 1, 1 ; — celle concer- 
nant les Écritures testa- 
mentaires V, 8, 1 ; Irénée 
la transmet V, 8, 2-15; 
ce qu'elle apprend de 
Marc l’évangéliste et de 
Matthieu III, 39, 14-46 ; 
ce qu'écrit Clément d'A. 
sur: ce "sujet IL MS MEE 
et sur l’ordre des Évan- 
giles VI, 14, 5; ce qu'en 
dit Origène VI, 25; 4; 
ni la Prédication ni l’A- 
pocalypse de Pierre ne 
sont de la tradition catho- 
lique III, 3, 2. — Tradi- 
tions non apostoliques 
recueillies par Papias II, 
39, 11-13-; le récittdu 
martyre de Jacques IT, 
9,2 ; l’anecdote de Jean 
et du brigand III, 28, 3 ; 
de Jean et de Cérinthe 
IT, 28, 6 ; la relégation 
de Jean à Patmos, son 
départ de l'exil pour 









Éphèse III, 20, 9 ; l’eau 
changée en huile par Nar- 
cisse de Jérusalem VI, 9, 
1; — celle concernant la 
célébration de la Pâque le 
15° jour de la lune est très 
ancienne (x rapañdosws 
apyaotépas) V, 23, 1 ; 24, 

1-11; 25 ; gardée par Po- 

lÿcarpe V, 24, 16, 17 ; par 

Polycrate et d’autres V, 

24, 1-8; celle qui assigne 

à la fête de Pâque le 

jour même de la résur- 

rection est apostolique 

(é£ arootohtAc rapaddoeuc) 

NV, 23; 1;°est imposée à 

tous par un décret ecclé- 

siastique V, 23, 2; celle 
contraire à l’hérésie de 

+ Novat remonte à l’origine 

(&ey0ev) VII, 3 ; — lestra- 

ditions des hérétiques 

NI T0 410; — celle . des 

Juifs concernant les livres 

saints empruntés par Jo- 

sèphe III, 9, 5 ; constatée 

Bo par Orisène VI 25, 1: 

… TRAJAN. Empereur. Suc- 
cède à Nerva III, 21; 
sous son règne, la popula- 

tion de certaines villes 

excite des persécutions 

IL, 32, 1 ; sa réponse à 


tr 


TRAJAN — TRIBUN 































531 


. Pline au sujet des chré- 
tiens ; défend de les re- 
chercher mais dit de les 
punir quand on les trouve 
IT, 33, 2; élude les lois 
contre les chrétiens V, 5, 
7; sous son règne les juifs 
d'Alexandrie, de Cyrène 
et d'Égypte se soulèvent 
IV, 2, 1, 2 ; envoie contre 
eux Marcius Turbo qui 
leSRrédi IN Re Ste 
ordonne à Lusius Quiétus 
d'en purger la province 
de Mésopotamie ; le nom- 
me gouverneur de Judée 
en récompense IV, 2, 5; 
règne vingt ans moins six 
mois ; a pour successeur 
Hadrien IV, 5, 1. 

Tralles. Ville d'Asie. Reçoit 

- une lettre d'Ignace d’An- 
tioche ; a pour évêque Po- 
lybe à cette époque II, 
36, 5. 

tribun (yuiapyos). Conduit 
les confesseurs de Lyon 
ausforum M EU S EREER 
Césarée sous Maximin 
appellent les gens aux 
sacrifices paiïens M. P, 
4, 8; 42, 8; Maxys et sa 
cruauté pour Ennathas 
MAMBHRO UE 
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Tripoli. Ville de Phénicie. 
Patrie de Denys martyr 
de Césarée M. P. 3, 3. 

Troade. Ignace y passe et 
yécritplusieurslettres II, 
36, 10. 

TrypHon. Savant juif très 
célèbre sous Marc-Aurèle ; 
sa discussion à Éphèse 
avec Justin racontée dans 
le Dialogue avec Tryphon; 
est poussé vers la doc- 
trine de la foi par la grâce 
divine IV, 18, 6. 

Tymion. Petite bicoque de 
Phrygie appelée Jérusa- 
lem par Montan ; c'est 
là qu’on devait se rassem- 
biere els 2; 

Tyr.A une maison de débau- 
che dont fait partie Hélène 
la prostituée, compagne 
de Simon le Mage II, 43,4; 
a une teinturerie impéria- 
le de pourpre sous Dioclé- 
ten VII, 32, 3; esta la 
même époque le théâtre 
d’admirables martyres de 
la part d'Égyptiens VIII, 






7, 1-6; Ulpien y meurt 
pour sa foi M. P. 5,1; 
est la patrie de la vierge 
Théodosie, martyre à Cé- 
sarée M, <PAR MERE: 
1; a pour évêques : Cas- 
sius au temps de Victor 
V, 25,1; Alexandre pré- 
décesseur de Marin au 
temps de l’hérésie nova- 
tienne VII, 5, 1; Tyran- 
nion devenu martyr sous 
Disclétien MEME RSE 
Paulin après la persécu- 
tion X, 4, 1; possède la 
plus belle église de Phé- 
nicie après la paix X, 4, 
1; fête de la dédicace et 
discours d'Eusèbe X, 4,1. 


TyRANNION. Martyr. Est évê- 


que de Tyr sous Dioclé- 
tien VIIT,13,3, 4; confesse 
la foi à Antioche ; est 
jeté à la mer VIII, 43, 4. 


Tyrannus. Évêque d’Antio- 


che. Succède à Cyrille; 
voit le siège des églises 
VII, 32, 4. 








Uzprex. Martyr. Jeune chré- 
tien flagellé à Tyr ; cousu 
dans une peau de bœuf 
avec un chien et un aspic, 
puis est jeté à la mer M. 
Pb 
 Unsan. Évêque de Rome. 
Succède à Calliste VI, 21, 
2; 23, 3; siège huit ans 
et a pour successeur Pon- 
+ tien VI, 23,3. 

- UrBain. Confesse deux fois 
le Christ à Rome;se laisse 
attirer par Montan; après 
l'avoir connu va le dénon- 
cer à l'Église VI, 43, 6. 
. Urgain. Gouverneur de Pa- 
lestine la seconde année 
de la persécution de Dio- 
clétien M. P. 3,1; inter- 
pellé par Apphianos M. P. 
4, 8 ; 42,8; lui inflige les 
plus cruelles tortures M. 


14 


_ Vazens. Évêque de Jérusa- 
_ Jem. Succède à Capiton 
et précède Dolichianus V, 


Lt: 


U 


P. 4, 41-42 ; 42, 44-42 ; le 
fait jeter à la mer M. P. 
4, 43 ; 42, 13 ; fait tor- 
turer et jeter à la mer 
ThéodosieM. P. 7,2; 72, 
2 ; interroge Pamphile 
M. P. 7, 5; le fait tortu- 
rer durement M. P.7,6; 


perd ses dignités ; estmis 


à mort par Maximin M. 
DT 

Unsrcrus. Préfet de Rome. 
De son vrai nom G. Lol- 
lius Urbicus. Condamne 
à mort trois inculpés uni- 
quement parce qu'ils sont 
chrétiens IV, 17, 8-13. 

Ursus. Est intendant géné- 
ral d'Afrique sous Cons- 

- tantin; reçoit l’ordre de 
donner de l'argent à l’é- 


vêque de Carthage X, 6, 1. 


V 


Vazews. Diacre martyr. Est 


diacre d’Ælia ; son âge 
très avancé etson air vé- 
nérable ; sa science des 
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Écritures M. P. 11, 4 ; 142, 
4 ; entre dans l'arène à 
Césarée après Pamphile 
M. P. 11,4; passe deux 
années en prison M. P. 
dE AA2NS; 

VALENTIN. Hérésiarque. 
Vient à Rome sous Hy- 
gin; y fleurit sous Pie; 
y demeure jusqu’à Ani- 
cet IV, 11, 1 ; sa doctrine 
d’après Irénée ; sa malice 
fuyante et sournoise IV, 
11, 4; sa doctrine des éons 
invisibles IV, 29, 3: 
Bardesane est d’abord de 
son école ; ses fables 
sont plus tard réfutées 
par lui IV, 30, 3; Poly- 
carpe à Rome ramène à 
l'église beaucoup de ses 
victimes IV, 14, 3: Flo- 
rinus est entrainé dans 
SOnerreur eV, 120,4 : 
Ambroise partage ses 
idées avant d’entendre 
Origène VI, 18, 1. 
VALENTINE. Martyre de Cé- 
sarée. Voit torturer une 
chrétienne de Gaza; re- 
proche au juge sa cruau- 
té M. P.8,6; donne un 
coup de pied à l'autel 
païen M. P. 8, 7 ; est ter- 





VALENTIN — VALÉRIUS GRATUS 


riblement châtiée ; est 
brûlée M. P. 8, 8. 


Valentiniens. Hérétiques 


issus d’après Hégésippe 
des sectes juives IV, 22, 5, 


VALÉRIEN. Empereur. Suc- 


cède à Gallus avec Gallien 
son fils ; sa première at- 
titude favorable aux chré- 
tiens; sa maison en est 
pleine VII, 140, 3; subit 
l'influence du chef des 
mages d'Égypte ; est 
poussé par lui à détruire 
les chrétiens ; pratique 
la sorcellerie VII, 10, 4; 
est livré aux insultes et 
aux moqueries VII, 10, 
T; sa persécution contre 
les chrétiens à Alexandrie 
VII, 11, 4 et seq. ; les 
chrétiens prient pour lui 
et son: MIS MIT SIMERSE 
à Césarée VII, 125% est 
pris et réduit en servitude 
par les barbares VIT, 43, 
12 


VaLérius Grarus. Gouver- 


neur de Judée. Dépose 
Anne du souverain pon- 
tificat I, 10, 4; nomme et 
dépose successivement 
les grands prêtres, Is- 
maël, Éléazar, Simon 1, 




































10, 4, 5; institue Joseph 
dit Caïphe I, 10, 5. 
Vaticanum (Baocwavôy Eu- 
sèbe). Possède un des tro- 
phées des fondateurs de 
l'église de Rome IT, 25, 7. 
Verus. Voir Marc-AURÈLE. 
Vespasien. Empereur. Est 
célèbre par ses combats 
contre les Juifs III, 5, 
4 ; fait le siège de Jéru- 
salem II, 6, 8 ; 23,48 ; 
proclamé empereur par 
l'armée; se met en route 
pour Rome; laisse son 
fils Titus continuer le 
siège Il, 5, 4; la deuxiè- 
me année de son règne 
Jérusalem se rend IT, 7, 
3; fait chercher les des- 
cendants de David IT, 
42 ; n'a jamais eu de 
mauvais desseins contre 
les chrétiens II, 17; n’a 
pas exécuté les lois por- 
tées contre eux V, 5, 7; 
prédiction concernant son 
règne II, 8, 10; meurt 
après dix ans de règne 
et a son fils Titus pour 
successeur III, 43. 
vélement ecclésiastique VI, 
419, 14 (note). 

Verrius ÉpaGaraus. Mar- 


L> 


: VATICANUM — VICTOR 
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tyr. Chrétien de Lyon ar- 
rivé à la plénitude de la 
charité envers Dieu et le 
prochain; exaspéré de la 
procédure employée con- 
tre les chrétiens, demande 
à les défendre V, 1, 9 ; 
“excite la colère de la fou- 
le; interrogé par le juge, 
se déclare chrétien; est 
mis au rang des martyrs; 
son éloge V, 1, 10. 
vicaire  (obuxaptos Tév  érép- 
po). Patricius X, 6, #4. 
Vicror. Évêque de Rome. 
Succède à Éleuthère. la 
dixième année de Com- 
mode V, 22, 1; est le trei- 
zième évêque à partir de 
Pierre V, 28, 3; préside à 
Rome une réunion d’évê- 
ques et fixe la Päque au 
jour de la résurrection V, 
23, 3 ; reçoit de Polycrate 
d'Éphèse une lettre en fa- 
veur de la tradition de 
l'Asie concernant la Pà- 
que V, 24, 1-8; veut re- 
trancher de l'unité la 
chrétienté de l'Asie et 
des contrées voisines V, 
24, 9; plaintes des évè- 
ques V, 24, 10 ; lettre d’I- 
rénée V, 24, 11-17; ex- 








536 


communie Théodote le 
corroyeur V, 28, 9; est 
en charge dix ans ; a pour 
successeur Zéphyrin vers 
la neuvième année de Sé- 
vère M328;°7: 

Vienne. Ville de la Gaule. 
Est l’une des métropoles 
remarquables du pays V, 
1, 1; lieu d’exil d'Hérode 
le Jeune et d’'Hérodiade 
APS atune église très 
illustre sous Marc-Aurè- 
JR" ta pour dia- 
cre Sanctus V, 1, 17; 
lettre des chrétiens de 
Vienne et de Lyon 1, V,3. 
virginilé (h œyveia rai rapÜeyiæ 
VI, 5, 4 ; aÿsorapbévoue M. 
PRO Ty &yvelay oùx 
&véyxn II, 17,19). Chez les 
Thérapeutes est gardée 
librement et non pas con- 
trainte comme pour cer- 
taines prêtresses grecques 
[H, 17, 19; est selon Eu- 
sèbe la preuve certaine 
que les Thérapeutes 


XErxès. Roi des Perses ITT, 
1073: 
Xvsrus I. Évêque de Ro- 





VIENNE — XYSTUS 


étaient chrétiens II, 47; 
18. — Chez les chrétiens. 
Est conservée au prix 
de mille combats par 
Potamiène VI, 5, 453 ; 
par Apollonie VI, 4, 7: 
par Ammonarion VI, 4, 
18; deux jeunes chré- 
tiennes d’Antioche prises 
par les soldats se noient 
avec leur mère pour 
échapper au déshonneur 
VIII, 42, 3 4: les vierges 
saintes sont livrées aux 
proxénètes par Hiéroclès 
à Alexandrie M. P, 5, 3; 
5, 3; Théodosie de Tyr 
s'est consacrée à Dieu dès 
l'enfance M. P, 72, 1 F 
vierge de Gaza martyre 
M. P. 8, 6-8; Valentine 
martyre de Césarée sup- 
porte le labeur de la vir- 
ginité M. P. 8,6; Enna- 
thas de Scythopolis mar- 
tyre à Césarée est ornée 
de la couronne de la vir- 
ginité M. P. 9, 6. 


me. Succède à Alexandre 
la troisième année d’Ha- 
drien IV, 4; V,6, 4:ne 








suit pas les observances 
des Asiatiques concernant 
la Pâque mais vit en paix 
avec eux V, 24, 14; après 
dix ans d’épiscopat,a pour 
successeur TélesphoreIV, 
5, 5. 

Xysrus IL. Évêque de Rome. 
Succède à Étienne VII, 
5,3; reçoit une lettre de 


Zagpas. Évêque de Jérusa- 
lem. Succède à Hymé- 
née ; occupe le siège peu 
de temps ; à sa mort a 
pour successeur Hermon 
VII, 32, 29. 

ZacHarie V, 1,9 et 10. 

Zacnée. Évêque de Jérusa- 
lem. Vient au quatrième 
rang parmi les évêques 
de la circoncision ; succè- 
de à Juste et précède To- 
bie IV, 5, 3. 

Zacnée. Martyr. Chef d’é- 

glise (diacre de Gadara) 

décapité à Césarée au 
début de la persécution 

de Dioclétien M. P. 1, 

5. =: 


BENNUS. Évêque d’Antio- 
AR > 


XYSTUS — ZÉNON 





























Denys d’A. sur le Baptè- 
me des hérétiques VII, 
5,3 ; puis deux autres sur 
le même sujet VII, 9, 4- 
6 ; gouverne encore l’é- 
glise de Rome sous Gal- 
lien VII, 14; après avoir 
siégé onze ans a pour suc- 
cesseur Denys VII, 27, 
Je S 


che. Succède à Philétos 


VI, 23, 3; à sa mort Ba” 


bylas luisuccède VI, 29, 4. 
Zépinas. Martyr. Originaire 
d'Éleuthéropolis ; estmar- 
tyr à Césarée sous Maxi- 
T0 MIRE A9 00e 
Zénogius. Martyr. Prêtre 
de Sidon ét excellent mé- 
decin ; confesse la foi à 
Antioche sous Dioclélien; 
meurt de ses tortures 
VIII, 13, 4. Er 


Zénon. Martyr. Est soldat 


à Alexandrie sous Dèce ; 
assiste avec trois cama- 


rades au jugement d'un 
chrétien; le voit faiblir 


et l'encourage à persévé- 
rer VI, #1, 22; avant 
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qu’on le saisisse, monte 
au tribunal et se déclare 
chrétien ; fait trembler le 
préfet et ses assesseurs ; 
est martyr VI, 41, 23. 

ZéPHyRIN. Évêque de Ro- 
me. Succède à Victor la 
neuvième année de Sé- 
Mere 28,07 oder son 
temps vit l'écrivain Gaïus 
II, 25, 6; et Origène va 
à Rome VI, 44, 10 : à 
partir de lui selon les 
sectateurs d’Artémon la 
vérité de la prédication 
estraltérée V, 28,3; re- 
çoit à la pénitence le 
confesseur Natalios four- 
voyé un instant dans l'hé- 
résie d’Artémon V, 28, 7- 
42; siège dix-huit ans : 
meurt la première année 
d’Antonin Élagabal a 
pour successeur Calliste 


VI, 21, 1. 


Zeus Puirios. À sa statue à 





ZLÉPHYRIN — ZOTIQUE 


Antioche sous Maximin 
IX 


ZOROBABEL. Son nom est 


3» 


donné par métaphore à 
Paulin de, Tyr X,4,"3, 
36. 


Zosime. Martyr, Est mis par 


Polycarpe au même rang 
qu'Ignace d'Antioche; 
proposé par lui comme 
modèle aux Philippiens 
pour sa patience, sa foi 
et sa justice III, 36, 13. 


Zorioue. Évêque. Originaire 


d'Otrys V, 16, 5 ; est évê- 
que de Coumane V, 16, 
17 ; assiste à Ancyre de 
Galatie comme prêtre à 
une conférence entre les 
Montanistes et un prêtre 
antimontaniste V, 16, 5 ; 
se trouve à Pépuse ; veut 
confondre l'esprit de Ma- 
ximilla ; en est empêché 
par les partisans de la 
prophétesse V, 18, 13. 
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